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INTRODUCTION 


Le texte qu'on va lire se rattache étroitement aux 
lettres à Olympias '. Dans la lettre XVII. la dernière de 
celles que nous possédons encore, Jean s'exprime en ces 
termes : «Je vous ai envoyé ce que j'ai écrit récemment 
sur ce sujet : Que personne ne pourra nuire à celui qui ne 
se fait pas de tort à lui-méme. Le texte que j'envoie main- 
tenant à Votre Excellence combat le méme combat. 
Revenez-y sans cesse et, si vous étes en bonne santé, 
lisez-le tout haut ; car ce sera un remède suffisant pour 
vous, si vous le voulez 1.» Tous les critiques s'accordent 
à penser que le second texte adressé à Olympias est celui 
qui nous intéresse. Il se trouve, par là méme, solidement 


enraciné dans l’histoire. 


I. LA DATE, LE LIEU, LES CIRCONSTANCES 


C'est probablement de Gueuse 3, au début de l'année 407, 
que Jean a écrit la lettre XVII et les deux œuvres aux- 


1. Nous citons les Lettres à Olympias d'après l'édition que nous 
en avons donnée dans la collection Sources Chrétiennes, Paris, 1947, 
et où nous avons rétabli l’ordre chronologique do ces 17 lettres. 
En attendant lédition critique préparée par P. G. Nikolopulos, 
les autres lettres sont citées d’après la Pulrologie grecque. De mémo 
pour le Dialogue sur le Sacerdoce, nous donnons la référence à la 
Patrologie, plus accessible, bien qu'il existe une édition critique 
de J. A. Nairn, Cambridge, 1906. 

2. Ad Olymp. XVII, 4 c. 

3. A 1400 ni. d'altitude, dans un cirque de montagnes; actuelle- 
ment Güksun (2856 habitants en 1958). Au iv" siécle, Cucuse faisait 
partie de la seconde Arménie et dépendait de l'évêché do Mélitène. 
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quelles il fait allusion. Il était arrivé là, trois ans aupa- 
ravant, escorté de quelques soldats, banni de Constan- 
tinople par la rancune de l'impératrice Eudoxie L a Épuisé 
par un voyage de presque soixante-dix jours, ce qui permet 
à Votre Excellence d'imaginer tout ce que nous avons 
souffert, assiégé sans cesse par la crainte des Isauriens, 
vieilli par des fiévres insupportables, nous sommes enfin 
arrivé à Gueuse, le lieu le plus solitaire du monde 2» 

Telle est la premiére impression qui jamais ne s'effacera, 
et pour cause. La situation de la ville au cœur des mon- 
tagnes, entre les deux chaînes du Taurus et de l'Anti- 
taurus, pouvait faire croire à Jean qu'il avait atteint a les 
limites» ou «lextrémité» du monde habité, comme il ne 
cesse de le redire. Ni place publique, ni marché 3 oü se 
concentre la vie sociale, oü se font les échanges avec le 
monde extérieur. Dans toute la correspondance, l'expres- 
sion ἐρημότατο devient une sorte d'épithéte de nature, 
inséparable du nom de Gueuse 45 

Cependant, à cette étape de son voyage, il goüte d'abord 
le soulagement de n'étre plus traqué : « Nous sommes arrivé 
à Cucusc sain et sauf... et nous avons trouvé un pays 
exempt de troubles, une absence totale d'ennuis, une 
grande tranquillité et personne pour nous injurier et nous 
chasser 6. » Aprés avoir été expulsé de Césarée par l'évéque 
et les moines e, aprés avoir craint à tout instant d'étre 
attaqué en route, il apprécie maintenant une relative 
sécurité. La ville est défendue par une garnison importante. 


1. Sur l'exil de Jean, ses causes, sur les différents épisodes du 
voyage, on trouvera des renseignements détaillés dans l'introduction 
des Lettre» à Olympias. 

2. Episl. 224, PG 52, 739. 

3. Ad Olymp. IX, la. 

4. Episl. 87, PG 52, 654 ; 109, id. 667 ; 143, id. 697 ; 186, id. 716 ; 
188, id. 717. 

5. Episl. 84, PG 52, 652. 

6. Ad Olymp. IX, 2 et 3. 
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« Gueuse est le comble de la solitude, mais la solitude me 
pèse moins que ne me réjouit la sécurité et le fait de ne 
plus avoir d'ennuis. C'est pourquoi, je suis entré dans 
cette solitude comme on arrive au portl2» 

Non que tout y soit parfait. La longueur de la route 
pour l'atteindre, la rigueur du climat et les incursions 
périodiques des Isauriens font de Cucuse un lieu a inacces- 
sible », dit Jean ou, du moins, peu fréquenté. Il souhai- 
terait qu'on vînt le voir. Mais il sait, par expérience, ce 
que représente le voyage, méme quand il est accompli 
dans des conditions plus favorables que celles oü se trouve 
un prisonnier. Tantót il conjure ses amis de ne pas s'expo- 
ser 3, tantôt il avoue son désir passionné de les retrouver, 
car il a besoin de les voir et de les entendre : « Si je jouis 
de la présence physique, je dirai quelque chose, j'entendrai 
ceux que j'aime 4.» De fait, bien peu ont osé s'aventurer 
jusqu'à lui. Il se console en écrivant beaucoup, chaque 
fois qu'il en a l'occasion 56 Mais les courriers sont lents et 
la crainte des brigands leur fait parfois rebrousser chemin ” 

La vie est rude en Arménie. Jean déplore la δυσκρασία 
de l'air, habitué qu'il est au climat tempéré de son pays. 
«La chaleur, excessive comme le froid, ne m'éprouve 
pas moins que lui  » C'est en hiver surtout qu'il a souffert 
et particulièrement la première année : « J'allumais du 
feu, je supportais une fumée trés génante, je m'enfermais 
dans une seule piéce, j'avais de nombreux manteaux, je 
n'osais mettre le pied dehors... 8.» Il s'endurcira. Sa 


1. Episl. 236, PG 52. 740. 

2. 25, PG 52, 626. 

3. Episl. 20, PG 52, 623 ; 25, id. 626 ; 52, id. 637. 

"1, AdOhjmp. VIII, 124. 

5. Outre les dlx-sept lettres à Olympias, nous possédons deux 
cent quarante-deux lettres de Jean, toutes écrites en exil. 

6. Episl. 35, PG 52, 630. 

7. Episl. 146, PG 52, 698. 

8. AdOlymp. ΧΤΙ, la. 
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dernière lettre témoigne d'une sorte d'adaptation qui 
étonne son entourage : « Nous sommes en bonne santé et 
dans une sécurité complète au point, que tous les Armé- 
niens s'étonnent que. dans un corps si faible et semblable 
à une toile d'araignée, je supporte un froid insupportable, 
que je puisse respirer, alors que les gens qui vivent ici 
d'habitude endurent difficilement les rigueurs de l'hiver *. » 

Gráce à l'entrainement, gráce aussi aux prévenances 
du gouverneur d'Arménie et de quelques habitants du 
pays *, Jean aurai! donc pu vivre en paix à Gueuse si la 
pression. des isauriens n'était devenue de plus en plus 
menaçante : « ll y a tant de maux en Arménie ! écrit-il 
dans l'hiver de 405. L ue nouvelle tempéte a tout ravagé. 
De quelque cóté qu'on vienne, on ne voit que des flots de 
sang, un monceau de cadavres, des maisons détruites de 
fond en comble, des villes anéanties 2. » On pourra dire 
qu'il s'agit ici d'une amplification oratoire dont la portée 
est singuliérement réduite par sa généralité méme. La 
suite de la lettre prouve que la situation était vraiment 
dangereuse, au point d'obliger les habitants de Cucuse à 
se réfugier dans un endroit mieux défendu. 

A un autre ami. Jean raconte ses propres tribulations 
àll y a quelque temps, allant d'un endroit à un autre au 
plus fort de l'hiver, nous vivions tantôt dans les villes, 
tantót dans les cavernes ou les foréts, chassé de partout 
par la crainte des Isauriens. Derniérement, la situation 
s'étant un peu détendue, nous avons abandonné les 
endroits déserts et nous nous sommes précipité à Arabissos, 
ayant trouvé là un refuge plus sür que dans le reste du 
pays. Mais le séjour nous pése plus que dans n'importe 
quelle prison. Outre la menace pour ainsi dire quotidienne 


de la mort, à cause des attaques continuelles des Isauriens 


1. Ad Olymp. XVII, 4 b. 
2. Episl. 64 et 114, PG 52. 644 et 670. 
3. Episl. 68, PG 52, 646. 
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qui, par le fer et par le feu, détruisent les gens et les mai- 
sons, nous craignons la peste que létroitesse des lieux et 
la foule des réfugiés menacent d'engendrer. Nous avons, 
de plus, été longtemps malade à cause de l'hiver et de 
notre fuil-e ; maintenant, nous avons passé le plus dur, 
mais nous en gardons des traces *. ^ 

Le danger écarté pour un temps, Jean revint sans doute 
à Gueuse. ll y séjourna durant l'hiver 406-407. La lettre 
XVII à Olympias qui date de cette époque, marque une 
détente physique et morale : « En effet, l'hiver a été comme 
il est naturel qu'il soit en Arménie : il n'en faut rien dire 
de plus, mais il ne nous a pas fait grand tort... Ne vous déso- 
lez pas de ce que nous passons l'hiver ici, car nous sommes 
bien plus en train et en bien meilleure santé que l'an 
dernier... 1. » Sa résistance s'est accrue, sans que la situa- 
tion se soit beaucoup améliorée : « Ni la rigueur de la 
température, ni la solitude des lieux, ni la difficulté des 
approvisionnements... ni aucune autre chose semblable 
n'a triomphé de nous 3. » 1] retrouve la force de se détacher 
de lui-méme ; il redevient ce qu'il était auparavant 
l'appui, le conseiller d'Olyrnpias, de scs amis, des fidèles 
de Constantinople. Du fond de son exil, c'est à elle, c'est à 
eux qu'il envoie le fruit de ses méditations surla Providence 
de Dieu. 


2. LE GENRE LITTÉRAIRE 


Déterminer le genre littéraire auquel appartient ce texte 
n'est pas aussi facile qu'on pourrait le croire à première 
vue, malgré la richesse des classifications établies par 


l'ancienne rhétorique et développées par la seconde sophis- 


l. Episl. 69. PG 52. 616. 
2. Ad Olymp. XVII. | a etd. 
3. Ibid. 4 b. 
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Liquc '. Une partie importante de la tradition manuscrite 
du X8 au xii8 siécle s'accorde à le ranger à la suite des 
huit homélies Sur l'incompréhensibililé de Dieu 1. ΙΙ porte, 
dans ce cas. la mention λογο Ο', tantôt à la suite du titre, 
tantót ajoutée au-dessus du folio initial. Or, une telle 
désignation ne marque pas de différence entre les huit 
textes précédents et le neuviéme. D'ailleurs, les termes 
λόγο et ομιλία sont interchangeables dans les manuscrits 
et coexistent parfois sur un meme folio pour désigner un 
méme texte 34 

Nous savons cependant qu'il ne s'agit pas d'un discours 
prononcé, mais d'un texte envoyé à Olympias et destiné 
à toute la communauté de Constantinople. De fait, le 
terme λόγο , en lui-même, ne dément pas les données 
de l'histoire *. En écrivant, Jean se croit encore au milieu 
de son peuple. Nombreux sont les procédés de style qui 


x 


tendent à donner cette illusion 5. 


1. Sur ces classifications, voir L. Spengel, Rhetores graeci, vol. I, 
Leipzig, 1853. 

2. Pour la chronologie de ces homélies, voir l'étude que nous avons 
faite de la tradition manuscrite p. 25. 

3. Par exemple dans le ms. { (Alhous Lavra Y 124), on trouve, 
au-dessus du f. 210, ὁμιλία 10' et, sur le mémo f., λόγο προ Too 
σκανδαλισθέντα . Au f. 256, ομιλία μβτὰ τὰ Καλόνδα et, au-dessus, 
λόγο κ'. De méme, les mss du traité Des cohabitations suspectes 
le désignent tantôt par διδασκαλία καὶ ἐλεγχο BPI, tantôt par 
λόγο A EC, tantôt par δμιλία II. 

4. La Secondo Sophistique a imposé au genre épistolaire comme 
aux autres genres, une tournure oratoire. Sur cette influence étudiée 
chez un prédécesseur de Jean, voir M. Guignet, Les procidis 
épislolaires de saint Grégoire de Nazianze comparés dà ceux de ses 
contemporains, Paris, 1911 ; P. Gallay, La langue et le style de sainl 
Grégoire de Nazianze dans sa correspondance, Paris, 1933. 

5. Apostrophes multiples à un auditeur imaginaire : II, 11, 16; 
111,4 ; IV, 10, 13, 14, etc. — interrogations répétées : II, 2 ; IV, 17; 
XVI, I à 4, etc.— Dialogue fictif: XI, 4 ; XIX, 3.— Rappel de ce qui 
a été dit: IV, 14 ; VII, | ; XIX,3. — Répétitions soulignées : VI, 14 ; 
VII, 22; XV, 7. 
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Il n’en reste pas moins vrai que, dans certains manuscrits, 
les deux textes annoncés par Jean dans la lettre XVII 
sont désignés par le mot ἐπιστολή x. L'ampleur des déve- 
loppements inciterait à rejeter une telle désignation. Mais 
la tradition épistolaire chez les Anciens fournit des exemples 
de lettres beaucoup plus longues que ne l'admet le genre 
chez les modernes, telles les lettres VII et VIII à Olympias. 
Cependant celle-ci, qui s'étend sur cent folios en moyenne 
dans les manuscrits, défie toutes régles. Bien que le petit 
traité au titre stoicien (cf. Sénèque, De providentia, 2) 
« Que personne ne pourra nuire à celui qui ne se fait pas de 
lori à lui-méme », n'occupe guére plus de quinze folios, 
c'est sans doute à ces deux œuvres que Jean fait allusion 
en promettant comme récompense à sa correspondante, 
si elle consent à se soigner, des lettres qui dépasseront la 
mesure d'un discours. 

Ne pourrait-on, dés lors, ranger notre texte dans la caté- 
gorie des traités ? Sans doute ; et d'autant plus facilement 
que les Anciens ne font pas de différence entre un traité et 
une longue lettre 1. Ce n'est pas le terme λόγο qui appor- 
terait un élément de discrimination, puisqu'il recouvre 
toute expression orale ou écrite de la pensée. En fait, si 
certains passages se rapprochent des exposés classiques 
sur la Providence, l'ensemble n'a pas le ton serein qu'on 
y remarque d'ordinaire 3. 


I. Le premier dans le Parisinus gr. 912, le second dans lo 
Monaccntis gr. 116 et le Rruxellensis gr. 1193. 

2. II.-I. Makkou, «Lo technique de l'édition à l'époque patristl- 
que > dons Vigiliae Christianae, vol. Ill, 1959, p. 221-222, parle de 
«14 frontière indécise qui, dans l'Antiquité, sépare lettres et traités 
et cite Augustin, Episl. 214, 2: «... librum vel epistulam meam...: 
Il s'agit de la lettre 194. De méme, .Jéróme qualifie de «librum de 
virginitate servanda » la lettre 22 à Eustochium. 

3. Le De providentia de Sénéque, bien qu'il ait été sans doute 
écrit en exil (voir De providentia, éd. R. Waltz, Paris, 1944, p. 67), 
ne laisse guére deviner la situation pénible oü se trouve l'auteur. 
Les deux traités de la ///- Enniade, Περὶ πρὀνοια , écrits par Plotin 
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x 


Certes, les allusions à l'actualité sont voilées sous les 
ornements de la rhétorique, mais elles recouvrent des faits 
précis. Parler de « ceux qui se cachent sous le masque de 
la piété » (chap. XIX), c'était désigner clairement pour 
tous les contemporains les évéques ennemis de Jean 
Acace de Béréc, Sévérien de Gabala, Antiochus de Ptolé- 
mais et le plus redoutable, Théophile, patriarche d'Alexan- 
drie *. Citer «le prétre méchant qui ravage le troupeau i- 
ov «tel magistrat qui fait preuve d'une grande cruauté » 
(chap. XX), c'était nommer Atticus, successeur d'Arsace 
en 405, qui, à partir de celte époque, lit aux partisans de 
Jean une guerre implacable, et Optát, préfet, de Constan- 
tinople, qui s'acharnait sur ses amis 2. Énumérer les 
.souffrances de l'Église (chap. XXII), c'était une manière de 
faire savoir que le bruit des persécutions était arrivé 
jusqu'en Arménie 3. Vanter le courage de ceux qui résistent 
et le rayonnement d'une ville dont l'exemple est « un ensei- 
gnement pour la terre entiére» (chap. XXIII), c'était 
faire l'éloge des Chrétiens de Constantinople appelés 
devant les tribunaux pour défendre le droit et la vérité à 
travers les tortures, l'exil, la mort 4. L'émotion qui trans- 
paraît dans les derniers chapitres de cette œuvre ne permet 
pas de la considérer comme un traité sur la Providence 
détaché des contingences historiques. 


dans les derniéres années de sa vie. sont empreints d'une grande 
sérénité et traitent la question d'une façon tout à fait générale, sans 
aucune allusion à une expérience personnelle. 

1. Sur les démélés de Jean avec Théophile, voir Palladius, 
Dialog, V et VI, et Socrate. H. E. VI, 5. 

2. Atticus obtint de l'empereur deux décrets, l'un contre les 
évéques qui refuseraient d'entrer en communion avec lui, l'autre 
contre les laïcs qui ne voudraient pas reconnaître son autorité 
épiscopale, les menaçant de confiscations, d'amendes et d'exil. 
Enquéte d'Optat, SozonAnk, VIII. 24. 

3. Jean adresse des lettres de consolation à ceux qui sont prison- 
niers ou exilés: Epis/. 118, PG 52, 673 ; 125, i-i. 681 : 174. id. 711. 

4. Sozomene, H. E. VIII, 24, décrit les tortures infligées au prêtre 
Tigrius. ami de Jean. 
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Ni homélie, ni lettre, ni traité, mais plutôt l'un et 
l’autre tour à tour. À vrai dire, te texte ne rentre dans 
aucun genre littéraire. C'est le témoignage spontané d'une 
expérience intérieure qui s'exprime à travers la culture 
d'une époque. 


3. LE CONTENU DU TEXTE 


La pensée de Jean oscille constamment dans toute son 
œuvre entre deux pôles d'argumentation : d'une part, 
l’homme est doué d'une intelligence qui l'améne à saisir 
l'action de Dieu en ce monde ; d'autre part, celte intelli- 
gence est limitée et doit s'incliner devant ce qu'elle ne 
peut comprendre. D'où l'appel fait tantôt à la raison, 
tantót à la foi à travers une série de thémes qui se déve- 
loppent les uns apres les autres, ou bien s'enchevétrent de 
façon inextricable. Pour la clarté de l'exposé, nous les 
énumérons sous une forme schématique, bien que l'argu- 
mentation n'ait pas la rigueur d'un raisonnement qui 
senchaine. Du chapitre I au chapitre X. elle apparait 
d'abord comme une succession de vagues qui reviennent 
sur elles-mémes pour aboutir au méme point : l'homme 
doit s'incliner devant le mystére de Dieu ; du chapitre X 
à la fin. comme un florilége d'exemples destinés à illustrer 
les thémes développés dans la premiére partie. 


Prologue | : Puissance de la parole pour guérir les âmes. 


Chapitre I : L'éducation de l'homme se fait par la parole 
de Dieu et par les événements humains. 


Chapitres II et III : Limites de la connaissance devant le 
mystére, chez les hommes, chez les anges. 


1. Nous employons ce terme dans les références, bien qu'il ne 
soit pas utilise dans la tradition manuscrite, pour la partie du texte 
qui va du début au chapitre I. 
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Chapitre IV : La création chante la gloire de Dieu. Objec- 
tions : le mal? la maladie? Conclusion : Garder le 
silence qui convient à la créature devant son créateur. 


La cause semble entendue et le texte pourrait s'arréter ici. 
Une nouvelle question fait naître un nouveau déve- 
loppement sur un théme en partie esquissé au chapitre IV. 


Chapitre V : Beauté de la création. 
Chapitre VI : Amour de Dieu pour l'homme. 


Chapitres VII à IX : La création i tout concourt au 
Les prophétes bien et au salut 
L'Incarnation ' de l'homme. 


Conclusion : Ne pas discuter l'action de Dieu dont l'amour 
est insondable. 
Savoir attendre la fin des événements qui. à leur maniére, 
témoignent cet amour. 


Chapitres X et XI : Preuves nouvelles puisées, non plus 
dans le monde extérieur, mais dans l’histoire des 
hommes eux-mémes : Abraham, Joseph, David. 


Chapitre XII : Nouvel assaut de questions sur la souffrance 
auxquelles Jean répond cette fois. 
Premiére justification de la souffrance : 1) pour que 
les justes soient récompensés ; 2) pour que les méchants 
puissent se convertir. 


Chapitres XII à XVII : Exemples de Noé, de Job, des 
Apôtres, du bon larron. La croix du Christ. 


Chapitres XVIII et. XIX : Deuxiéme justification de la 
souffrance. 
1) Pour ceux qui souffrent, elle est une occasion de 
rendre gloire à Dieu ; 2) Pour ceux qui les voient 
souffrir, un moyen de discerner les vrais et les faux 


chrétiens. 


Chapitre XX : La souffrance est présente à travers toute 
l’histoire du monde. Donc, rien d'étonnant dans les 


épreuves actuelles. 
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Chapitres XXI et XXII : Troisième justification de la 
souffrance. Elle est utile : elle mène à la vie éternelle. 
Exemples de Jean-Baptiste, de Joseph. 


Chapitre X XIII : Elle est utile à l'Église qui résiste aux 
épreuves, méme au milieu des persécutions. 


Chapitre X XIV : Les persécuteurs sont punis et les vic- 


times récompensées par Dieu. 


4. LES SOURCES 


Rien de nouveau dans tout cela, au premier abord. 

Ni dans le plan oü se retrouvent, à travers le mouvement 
trés libre de la pensée, les étapes d'une démonstration 
traditionnelle : preuves de la Providence tirées de l'ordre du 
monde, son mode d'action, réponse aux objections. Ni 
dans les arguments puisés tantót dans la tradition phi- 
losophique, tantót dans la pensée religieuse d'Israél. 

Le scandale causé par la prospérité des méchants et les 
souffrances des justes est de tous les temps. Platon s'est 
efforcé de répondre à cette question angoissante dans le 
X? livre des Lois, tandis que le livre de Job, dépassant 
la position communément admise en Israél sur la souffrance, 
conséquence du péché, éléve le débat au plan ontologique 
des relations de Créateur à créature. Jean a fait son profit 
de ces différents arguments. 

La beauté de l'univers et sa richesse mise au service de 
l'homme (chap. IV et V), c'est un lieu commun de la philo- 
sophie stoicienne ; il n'est pas moins fréquemment déve- 
loppé dans les psaumes. Une longue intimité avec 
l'Écriture a rendu ce thème familier à Jean, dont l'àme 
est spontanément accordée à la louange. 

La bonté de Dieu qui s'étend à tout l'univers (chap. VI) 
est vue sous son aspect cosmique par la philosophie des 
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premiers siècles *, alors que les textes bibliques la pré- 
sentent. comme un rapport d'amour entre Dieu et l’homme. 
Mais les deux aspects subsistent dans la pensée patristique 
et chez Jean lui-même. 

La certitude que rien, sauf le mal, ne peut atteindre 
l'homme dans lintime de sa conscience (chap. XIV et 
XVI) éclaire VApologie de Socrate et les Pensées d'Épictéte, 
tandis qu'elle apparait dans la Bible sous l'aspect de la 
confiance en Dieu qui fait droit à l'homme juste, en dépit 
de toutes les attaques dont celui-ci est l'objet. Jean est 
entré sans effort dans celte argumentation qui sauvegarde 
l'intégrité de la personne. 

La résistance à la souffrance, les effets tonifiants qu'elle 
peut avoir sur l'àme, ont été souvent exaltés par le Stoi- 
cisme. C'est l'essence méme de la doctrine du Portique. 
Jean l'a si bien assimilée qu'il adopte le méme vocabulaire 
pour affirmer la nécessité de l'épreuve et précher la fermeté, 
la patience devant les événements. Cependant, ce n'est 
pas là qu'il faut chercher l'essentiel de son inspiration. 
C'est bien plutót dans saint Paul qui envisage toute 
souffrance dans la lumiére de la foi. 

Mais, s'il y eut, en général, adaptation par les Chré- 
tiens des arguments employés par la philosophie paienne 
et par la Bible, pour affirmer l'existence de la Providence 
de Dieu et décrire les différents modes de son action, cette 
adaptation était faite avant le iv* siécle. On ne saurait en 
attribuer le mérite à Jean. 

D'autre part, la forme littéraire qu'il emploie pour 
exprimer des idées courantes sur la Providence, en milieu 
chrétien et à cette époque, est celle de tous les hommes 
cultivés de son temps. Les jeux oratoires auxquels il se 
livre sont communs à toute la littérature du ive siécle. 
Larges périodes, énumérations, accumulation d'images et 


1. Voir A.-J. Fistugièhe, La révélation d'Hermés Trismegiste, 
t. Il, Le Dieu cosmique, Parie, 1949. 
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de comparaisons, c'est l'art méme de la parole qui s'apprend 
à l'école des rhéteurs. 

Par la pensée et par l'expression, l’œuvre de Jean Sur 
la Providence de Dieu s'insére donc dans une tradition bien 
établie. II la suit allégrement, sans souci d'étre original, 
si bien que chacun des thémes développés, chaque procédé 
littéraire appelle des rapprochements dont on trouvera 


quelques-uns dans les notes du texte. 


5. LE TEXTE DANS L'ŒUVRE DE JEAN 


El cependant, c'est le message personnel d'un homme 
à d'aulrcs hommes, c'est le résultat de sa propre réflexion 
sur deux problèmes essentiels, intimement liés l'un à 
l’autre : celui de la Providence et celui de la souffrance. 
L'alliÀirmation de la Providence occupe dans son œuvre une 
place trés importante. Il l'exprime fréquemment sous la 
forme d'une adhésion à la volonté toute puissante et toute 
bonne de Dieu qui gouverne le monde. Mais il ne s'agit 
pas d'une adhésion purement intellectuelle et inspirée par 
des motifs rationnels que la philosophie paienne a su 
découvrir. Celte adhésion est commandée aussi et surtout 
par la foi chrétienne enracinée dans l'Ancien Testament. 
Elle repose sur une théologie. Lire un texte de Jean sur 
la Providence de Dieu, c'est donc accéder directement au 
cœur de sa vie religieuse en cherchant comment il a assi- 
milé. de façon personnelle, la doctrine chrétienne élaborée 
sur ce point par les siécles précédents. Parmi les nombreux 
aspects sous lesquels il pouvait l'envisager. Jean a choisi 
certains d'entre eux et ce choix, s'il correspond à des 
nécessités imposées par la conjoncture historique, est 
révélateur de sa personnalité. 

Son premier mérite est d'engager la lutte sur le terrain 
où la placée l'adversaire. Au scandale de la raison, il 
oppose les Umiles de la raison elle-même. Cette altitude 
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loyale lui permet d'atteindre la réalité sous deux aspects 
complémentaires : connaissance limitée de l’homme, 
transcendance de Dieu. Qu'il soit dur d'en prendre 
conscience, qu'il y (aille une humble soumission à la vérité, 
l'expérience personnelle de chacun en témoigne. En tous 
cas, Jean s'est engagé sur la seule routc qui soit susceptible 
d'aboutir. 

Mais l'aveu du mystére qui met l'homme à sa vraie 
place peut conduire celui-ci au désespoir. L'unique pré- 
servatif à ce danger se trouve dans la certitude que Dieu 
est bon. La tradition philosophique et religieuse s'est 
efforcée d'en établir la preuve en contemplant l'ordre du 
monde. Jean ne se prive pas de cet argument devenu 
banal. Cependant, on est en droit de penser qu'il ne parle- 
rait pas de l'amour de Dieu d'une façon si émouvante s'il 
n'en avait eu la révélation dans l'intime de son âme. 

Lorsqu'il s'efforce de trouver des motifs rationnels à la 
souffrance, il subit, au contraire, l'influence de son temps. 
Par là meme, son argumentation est exposée à paraître 
inactuelle, périmée. Toutefois, si le désir d'expliquer, de 
justifier la souffrance l'entraine à donner des raisons dont la 
valeur nous semble douteuse, celles-ci avaient probablement 
pour lui, comme pour ses contemporains, un effet tonifiant 
que nous n'avons pas le droit de mettre en doute. La 
souffrance a été pour lui une occasion de progrès spirituel ; 
il dit une cause de progrés ; et, sous cette forme, nous 
avons peine à l'admettre. Mais le progrés n'en demeure 
pas moins une réalité dans sa vie et, comme tel, il donne 
à ses paroles un cachet d'authenticité. 

L'incompréhensibilité de Dieu, son amour pour l'homme, 
la valeur de la souffrance, ce sont là des themes qu'il a 
faits siens dés les premieres années de sa prédication et 
auxquels il reste fidéle. Sa pensée offre, sur ces points, une 
unité profonde, si bien qu'à vingt ans d'intervalle, on 
retrouve des développements analogues. Aussi pourrait-on 
multiplier les références à scs œuvres antérieures. Nous les 
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signalerons en note. Nous en donnons simplement ici 
quelques exemples. 

Le désarroi où se trouvent certains chrétiens dans la 
situation actuelle (chap. II) s'explique par la folie de 
vouloir comprendre Voiconomia de Dieu. Ce théme avait 
été développé dans les homélies Sur I'Incompréhensibililé 
de Dieu, dés 386-387 L C'est là et dans les homélies Sur 
Ozias que Jean avait mis en relief l'incompréhocnsibililé 
de l'ousüz de Dieu par les Anges eux-mémes. Il la souligne 
de nouveau dans le chapitre III de notre texte. 

Pour ramener un jeune moine, Stagire, à la vie religieuse, 
pour réconforter les habitants d'Antioche démoralisés par 
la sédition, Jean leur avait rappelé l'amour personnel que 
Dieu a pour chaque homme et, en contrepartie, la foi 
pleine d'abandon que chaque homme doit lui vouer 1. C'est 
ici le sujet du chapitre VI, l'un des plus beaux. 

Enfin, dés le début de son apostolat, Jean s'est porté 
au secours de ceux qui souffraient. Il a tenté de leur 
redonner courage, avec son tempérament énergique, opti- 
miste. Ce qu'il disait en 387 aux habitants d'Antioche, il 
le répète à ceux de Constantinople avec la méme intré- 
pidité, la méme obstination joyeuse, en 407. 

Sur tous ces points, on ne trouvera donc pas de trace 
d'une évolution dans la pensée de Jean, si l'on compare 
ce texte avec l'ensemble de son œuvre. Que ce soit au début 
de son ministére, lors de la sédition d'Antioche, ou dans 
les derniéres années de sa vie en exil, jamais il n'a cessé de 
vouloir donner un sens à la souffrance qui trouve son 
ultime raison dans une mystérieuse finalité, appuyée sur 


la bonté infinie de Dieu. 


1. Sur rincompréhcnsibililé de Dieu, introd. de F. Cavallera et 
J. Daniélou, trad, el notes de R. Flacelierb, SC 726, Paris, 1951. 
Le texte grec reproduit celui de la Patroiogio, t. 48, col. 699 ἃ 748. 

2. Ad Stagirium a daemone vexatum libri tret, PG 47, 423-494. 
Dans cet ouvrage, Jean s'efforce de prouver à son ami que les épreuves 
physiques cl morales qu'il traverse sont autant de témoignages do 
la sollicitude de Dieu. Cf. Ad populum Antiochenum, PG 49, 15-222. 


22 SUR LA PROVIDENCE 


Mais cc qu'on pouvait accuser autrefois de n'étre que 
l'expression brillante d'idées générales acquiert, ici, une 
valeur singuliére, puisque c'est le fruit d'une expérience 
vécue. Dés lors, la recherche des sources n'offre qu'un 
intérét secondaire et le reproche fait à Jean de n'orchestrer 
que des lieux communs nous parait sans portée véritable. 
Ce qu'il faut chercher dans ce texte, c'est un document 
sur la situation matérielle et morale de l'Église de Constan- 
tinople en 407, et plus encore sur la foi inébranlable et 
vivante de son évéque exilé, sur son courage jamais lassé, 
sur la maniére dont il redresse les erreurs, dont il soutient, 
dont il exhorte. 

Ce texte est d'autant plus intéressant qu'il est contem-Í 
porain des lettres à Olympias. Bien qu'on soit tenté, à, 
la premiére lecture, de n'y voir qu'une simple répétition 
des arguments employés dans les lettres, un examen assea 
approfondi fait apparaître son caractère propre. Plus de 
détails familiers sur la santé de Jean, sur les aventures dei 
son voyage, sur son séjour à Cucuse, qui donnent aux, 
lettres à Olympias des résonances si humaines |2; mais, en 
revanche, des allusions à peine voilées aux persécutions,: 
aux souffrances supportées par les fidéles *. Ces détails ne; 
servent pas seulement, comme nous l'avons déjà montré] 
à replacer le texte dans l’histoire. Ils justifient son 
existence. Cest à propos de ces malheurs et à cause d'eux 
que Jean a écrit; c'est à travers eux qu'il veut amener, 
ceux qui le liront à un acte de foi devant le développement 
déconcertant de Voiconornia de Dieu. 

Mais tous ne sont pas chrétiens ou ne le sont pas assèfl 
pour céder à de telles exigences. Aprés s'étre adressé aux 
plus fervents, Jean se tourne vers les autres dont il se sent 
aussi responsable. Il fait alors appel à la raison. S'il en a 


dénoncé les abus, dans toute son œuvre, avec une sorte 


1. Voir Ad Ohjmp. 1, IV, VI, IX, XV, XVII. 
2. Chap. XI, 4, 5] XII, 7 ; XIX, 1à 3; XXIV, 4. 
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d'àprctc, clic reste cependant la suprême richesse de 
l'homme, réduit à scs seules forces. Telle est la justification 
de ce long chapitre VII, où Fauteur parait donner libre 
cours aux flots de sa rhétorique. Bien plus qu'à raisonner, 
il invite à ouvrir les yeux, à contempler la beauté du 
monde, à capter les signes de la puissance et de la bonté 
de Dieu. Quant à lui, Jean, il ne peut admirer la création 
sans y situer | Incarnation, puis la Redemption (chap. V III), 
si bien qu'il entraîne dans le sillage de sa foi ceux-là mêmes 
auxquels il semblait réserver une argumentation purement 
rationnelle. 

Tous ces thémes se trouvent développés dans les lettres 
à Olympias et les rapprochements s'imposent, de plus en 
plus nombreux, à mesure que le texte se poursuit. Mémes 
raisons données pour justifier les épreuves des bons et des 
méchants, mémes exemples empruntés à l'Ancien et au 
Nouveau Testament. On ne saurait s'étonner d'un tel 
parallélisme, puisque ces textes sont écrits à la méme 
époque et dans les mémes circonstances. 

Cependant, leurs différences s'expliquent par le souci 
de s'adapter au niveau spirituel de chacun. Sans doute 
Jean ne se prive-t-il pas d'argumenter en s'adressant à 
Olympias. Mais il la sait aussi persuadée que lui-même de 
l'incompréhensibilité de Dieu, de sa bonté infinie. Il ne 
fait que lui rappeler ccs grandes vérités de foi dont ils 
vivent l'un et l'autre. Son róle auprés de sa « Dame trés 
aimée de Dieu », c'est de lui redonner courage, de la main- 
tenir dans un esprit de bénédiction et d'action de gráces 

Dans le texte que nous étudions, Jean discute plus qu'il 
n'exhorte. Il s'agit essentiellement de réduire à néant 
l'orgueilleuse suffisance de l'homme, de lui faire admettre 
l'utilité de la souffrance et de l'aider à en tirer profit. D'oü 
vient ce ton passionné, cette force contraignante? D'une 
culture littéraire qui rendait habile à convaincre, sans 


1. Voir l'introduction des Lettres 4 Olympias, p. 81-82. 
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doute, mais aussi d'une expérience personnelle quoti- 
diennement renouvelée qui veut éclairer « tous ceux qui, 
de par le monde, souffrent du scandale | ». 

C'est parce qu'il a été écrit en exil et pour les fidéles de 
Constantinople persécutés que ce texte prend des réso- 
nances nouvelles. Au fond de l'Arménie et dans les derniers 
jours de sa vie terrestre, Jean revient encore une fois aux 
grandes vérités qui ont donné à son enseignement sa 
valeur spirituelle. Il écrit sans hâte, en se laissant aller à , 
sa prodigieuse facilité verbale et à cette éloquence qui! 
avait enchanté sa jeunesse. Sous les ornements d'une; 
rhétorique démodée peut-être, mais encore vibrante 
d'émotion sincère, il faut chercher le témoignage de foi etj 
d'amour rendu à Dieu dans la souffrance etles humiliations . 


de l'exil. Il garde tout son prix. 


1. Prol., 2. 
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lue texte 'Iarpov μὲν παῖδε se trouve dans les oeuvres 
complétes de Jean Chrysostome 

texte grec, éd. Savile, t. VH, p. ! à 36, Eton, 1612; 

texte grec et latin, éd. Fronton du Duc, t. V, p. 857 à 
920, Paris, 1616; 

texte grec et latin, cd. Montfaucon, t. III, p. 165 à 514, 
Paris. 1721, reproduit par Migne, PG 52, 479 à 528 *. 

Dans un manuscrit daté du xvie s., actuellement à Home 
(Bibl. Vallicelliana, gr. 105 F 70), on lit cette mention 
«Nec gracce ncc latine editus liber». L'édition princeps 
est donc celle de Savile, en 1612. Elle repose sur quatre 
manuscrits 2. D'autre part, Montfaucon dit avoir consulté 
cinq manuscrits (quatre en réalité) appartenant à la Biblio- 
théque royale et à celle de Colbert 3. 


t. Ce texte n'a jamais été édité séparément, sauf dans une tra- 
duction française de G. Her mant sous le titre : Traité de la Providence 
composé pur S. Jean Chrysoslóme pendant son exil, pour l'édification 
de ceux gui avoienl esté scandalizez des afflictions de TÉglise, Paris, 
Savreux, 1658, in-12, piéces liminaires, table et 296 pp. 

2. Voici en quels termes Savile indique ses sources : « Porro hanc 
orationem damus ex cod. ms. in bibliotheca Collegii Novi Oxonii 
usque ad cap. 10 et inde ad finem ox optimo et vetustissimo ms. 
Augustano descriptam, emendatam vero ex duobus Palatinis et in 
posterioribus capitibus ex illo Oxoniensi. » La collation nous a permis 
d'identifier ces manuscrits. Ce sont les manuscrits d'üxford, New 
College gr. 79, do Munich, Augustanus gr. 116, et do Rome, Palatini 
gr. 15 et 72. 

3. Montfaucon, Opera omnia, tome 3, 2" partie, p. 465, ajoute 
on note au titre du discours : « Collate cum mss regiis 1819, 2294, 
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Le texte que nous possédons résulte donc de la collation 
de huit manuscrits. A priori, c'est là un nombre insuffisant 
de témoins. En effet, l'œuvre de Jean Chrysostome a été 
inlassablement recopiée pendant toute la période byzan- 
tine, parce qu'elle servait ù la fois de lecture spirituelle 
dans les monastéres et de lecture liturgique à l'office L 
Parmi les Pères de l'Église grecque, c'est de lui que nous 
sont parvenus les manuscrits les plus nombreux. L'édition 
critique de ses œuvres, entreprise avec les moyens de la 
technique moderne, n'en est qu'à ses débuts. 

Nos recherches ont permis d'identifier soixante manus- 
crits de notre texte. Il est probable que ce nombre ne 
représente pas la totalité des manuscrits existants a, mais 
il offre des possibilités d'information assez larges et assez 
diverses pour servir de base solide à une édition critique. 


Colbertinis vero 363, 629, 3055 ». Voici les cotes actuelles de ces 
manuscrits à la Bibliothéque Nationale de Paris (ce sont celles que 
nous utiliserons désormais) : Beg. 1619 = Gr. 606; Beg. 2234 ** 
Gr. 912; Colb. 629 = Gr. 607; Colb. 3065 =» Gr. 612. Quant au 
Colbert. 363 cité par Montfaucon, il ne contient pas le {εχίο ]ατρών μὲν 
παῖδε . Cotte erreur s'explique probablement do la façon suivante : 
on trouve dans les papiers do Montfaucon actuellement à la B. N. 
de Paris (Sup. gr. 435) la preuve qu'il a collationné ensemble les 
doux manuscrits Colb. 363 et Colb. 248. H a dà confondre ces doux 
manuscrits, lorsqu'il cite ceux qui lui ont servi à rétablissement du 
texte 'Iarpov μὲν παΐδε . Le texte se trouve on effet dans le second 
manuscrit, mais non dans le premier qui contient seulement les 
homélies Sur la Genèse. La collation du Colb. 248 = Gr. 803 se trouve 
dans les notes do Montfaucon du f. 569 au f. 585. 

1. Sur le prestige de saint Jean Chrysostome dans l'Église grecque 
et sur la diffusion des manuscrits de ses œuvres dans le monde 
byzantin, voir Chr. Baur, Saint Jean Chrysostome et ses oeuvres dans 
l'histoire littéraire, Louvain-Paris, 1907. 

2. Le premier travail à faire est de dresser un catalogue aussi 
complet que possible des mss de Jean Chrysostome. ll a été 
entrepris par The Chrgsoslom Institute, Fordham University, New 
York. 
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l. TABLEAU DES MANUSCRITS » 


A Parisinus gr. 607 xe ee IH Een xG s. 
T Athous Protaton 18................................. x® s. 
V Vaticanus gr. 15326.................................. Xe s. 
A  Cantabrigiensis Coll. Trinitatis 192....... Xe s. 
=  Mosquensis gr. 232 (165 Vladimir)......... x®-x1® s. 
W Vat. Palatinus gr. Tandis x®-xi® s. 
Q Hierosolymitanus 5. Sabae 36................ x®-xi« s. 
© Atheniensis 538 ορ Gi rede d an. 1006 
J  Laurcntianus, Plut. XI,cod. 9................ an. 1029 
K Laurentianus, Plut. VIII,cod. 10........... X1Q s. 
B Parismidisgr.591 o UR ERE x1® s. 
C Parisinus gr. 800... esce ener etas ΧΙΘ s. 
D^ dEAIISIRUS EL. 802 qp OW aX RSS x1® s. 
B. Parisinus gt. ο ο με OR SET RR xi8 s. 
F Parisinus grs O04 uc PUN Eo RN x1® s. 
G Parisinus gt. 805 «cese eder eie an. 1065 
H. -Parisinus gi οκ tir ire ως xi® s. 
|]  Párisinüs Er, SLT Senseo es x1® s. 
Y Vaticanus gr. 575... xiQ s. 
X Vat. Palatinus gr. 15................................ xi& s. 


1. Selon la coutume, chaque manuscrit est affecté d'une lettre, 
mais le nombre des manuscrits collationnes m'a obligée à utiliser, 
outre l'alphabet latin, quelques lettres de l'alphabet grec. La différence 
des doux alphabets ne correspond pas à une discrimination 
particuliére. En revanche, étant donnée l'importance des manuscrits 
du xB et du xic siécles, je leur ai attribué des majuscules, laissant 
les minuscules pour ceux des siécles suivants. Je n'ai pas fait mention 
dans cotte liste des manuscrits qui ne contiennent que des fragments 
du texte. Ainsi le Monac. gr. 250, daté de 1311, qui donne le texte 
jusqu'au début du chap. V, le Monac. 51 (xvi« s.) copie du Monac. 
gr. 416, le Bcrol. gr. 94 (Cod. 1498 Phill. => 171 Mee.rtn = 184 ClarJ, 
qui no reproduit que le prologue jusqu'à καὶ τοῦτο ποιοὺν δαπάνην 
(PG 52, 481, ligne 19). 
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Z  Angelicusgr.110 
Marcianus gr. 105 


Marcianus gr. 106 


Ve RE RENTE ORE οσο Xic s 
Marcianus gr. 107. ed eres xi8 S 
Marcianus gr. 363.................................... Xi- s 
ο ον ας NES 
Atheniensis lou os ατα fera xi® s. 
Oxoniensis Bodl. Cromwell 20............... XIC s 
Vindobonensis supp. gr. 165.................. Xic s. 
Sinallicüs- gr. «eux et eat Res X10 s 
Vat. Ottobonianus gr. 11....................... xie-xn® s. 
Atheniensis Mus. byz. 150..................... xi -xue 8. 
Messancnsis (S. Salv.) gr. 72.................. Xie-xne s. 
Parisinus gt... 3005. ede RR In ro EARN XIIe s. 
Oxoniensis Coll. novi.gr. 79................... xue s 
Lesbiensis Leimon gr. 23....................... XTT: S. 
Ambrosianus gr. C-183-inf. (gr. 876)... xn® 
Marcianus gr. 568.................................... XIIe s. 
Patmiacus 170.2 iore xe rr xa νε XIle 
Athous Magnae Laurae F 65................. xn® s. 
Athous Magnae Laurae Γ 124............... xnG s. 
Scorialensis Ὁ - 152 an e re Ee ERI XIIe s. 
Monacensis gr. Ιω μμ Pts erc Φα Κας 


Constantinop.Bibl.Patr.S.Trinitatis 130 Xin®-XIV® 
Vaticanus gr. 569 


ΠΤ an. 1350 
Parisinus gr. ο ο ο. XIVe 5. 
Athous Vatopedinus 336 XIVe s. 


Vaticanus ων er XIV® s. 
Sinaiticus gr. 1607 


E an. 1431 
Mutinénsis Sr V Ucet dod eds XVe s. 
Vaticanus gr. 1781... eene here xve-xvi8 s 
Parisinus er. 809... cs re s ΧΥΙΘ s. 
Pärisinus ώμο ο ο. XVIe s. 
Bruxellensis gr. 1193. XVI® s. 
Vaticanus gr: LS hirien nieve XVI® s. 
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y — Vallicellianus gr. 105 arms xvi® s. 
g  Ambrosianus gr. I-260-inf. (gr. 1073)... xvic s. 

u Scorialensis gr. €2-II-I6............... xvt® s. 
e Parisinus Supp. gr. 590.......................... xvn® s. 


2. TRANSMISSION DU TEXTE 


Un premier regard jeté sur ce tableau montre la réparti- 
tion des manuscrits à travers les siécles. Les quatre plus 
anciens que nous possédions datent du x« siécle. Mais 
le plus grand nombre datent du xie siécle, c'est-à-dire 
d'une période littéraire brillante, sous la dynastie 
macédonienne. Tandis que les copies se succèdent pendant 
le xnc siècle, on constate un arrêt brusque de la production 
au xme siècle. La prise de Constantinople par les Latins 
a troublé l’activité des copistes L Deux manuscrits 
seulement pourraient dater de la fin du xm® siècle y 
et k 1. Apres les bouleversements apportés par les Croisades, 
l'intérêt pour les textes patristiques se manifeste par de 
nouvelles copies au xrv® siècle, puis, au xvi« siècle, par 
des exemplaires destinés à des érudits et dont certains 
portent de nombreuses notes marginales, par exemple 


c, d, j, y. 


I. Voir A. Dain, «Le manuscrit dans la vie byzantine» dans 
France: Grice n° 14 (1955) et n° 15 (1956). 

2. Le Monacensi» gr. 416 (y) est donné par le catalogue do Hardt 
comme étant du xn* s. C'est, croyons-nous, une erreur. L'écriture, 
d'ailleurs trés aérée et trés soignée, contient do nombreuses 
abréviations qui lo feraient plutót dater des xm *-xiv* siécles. Quant 
au Conslanlinopolilanns gr. 130 (k), d'aprés P. Moraux à qui nous 
devons l'examen de ce manuscrit, le filigrane du papier et l'écriture 
le feraient dater de la Un du xm * siècle ou mieux du début du xiv*. 
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A. Le lexle englobé dans les homélies De Incomprehensibili. 


Mais ce que la lecture de ce tableau ne permet pas de 
soupçonner et que révèle l'étude des séquences, c’est la 
façon curieuse dont ce texte nous est parvenu. En effet, 
la tradition constantel des manuscrits du xeet du xie siècles 
le présente comme la 9e homélie Sur l'Incompréhensibililé 
de Dieu. Cet ensemble est constitué par un premier groupe 
parfaitement stable de cinq homélies prononcées à 
Antioche en 386-387 2; puis, par un groupe dont la 
composition est ordinairement la suivante : 


6e hom. Incipit: Μίαν ὑμῖν διελέχθην ημέραν... 
Te hom. Incipit: IlàAi Inrnodpouiav.…. 

8e hom. Incipit: Ἐκ πολέμου χθε ... 

9? hom. Incipit : Ιατρών μὲν πανδε .. 


C'est notre texte. 


Il arrive, rarement d'ailleurs, qu'il ne porte pas le chiffre, 
0’, mais n'. C'est que l’une des homélies précédentes manque 
dans le manuscrit, dans T et U par exemple. Mais la 
mention λόγο Ο0' est tellement traditionnelle qu'elle reste 
soudée au texte Ιατρών μὲν πανδε,, méme quand il est 
séparé des homélies précédentes (dans r par exemple) 
ou quand elles ne figurent pas dans le recueil (comme en 
P, qui est un florilége de textes divers). 

I] n'en reste pas moins que le groupe désigné dans les 
catalogues sous la rubrique Περί ᾽Ακατάληπτου ou De 
Incomprehensibili est en somme hétéroclite au point de vue 


1. Trois manuscrits seulement sur 31 font exception à lu règle. 
Co sont dos manuscrits composites où so trouvent des œuvres diverses 
do Jean (A et O) ou bien d'auteurs différents (P). 

2. La dato de ces œuvres ne donnant lieu À aucune discussion, 
nous renvoyons, pour la fixer, à l'ouvrage classique do Chr. Baur, 
Dre ht. loh. ChrgsoslomiM und seine Zeil 1, Anliochcn, Munich, 1929- 
1930, p. 93 et suiv., dont on trouve un bon résumé et une mise au 
point par L. .Mby BR, Saint Jean Chrysoatome, maître de perfection 
chrétienne, Paris, 1932, p. xm-xxxvnr. 
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de la chronologie et du genre littéraire, puisqu'il y a une 
différence de 12 ans entre le texte classé le 10e et le 68, de 
vingt ans entre le premier et le neuviéme ; puisque les huit 
premiers ont été prononcés et que le neuviéme a été écrit. 
Le groupement de ces textes ne se justifie que par l'identité 
du théine développé : l'incompréhensibilité de Dieu. 

Mais une question se pose alors : à quel moment le 
texte Ιατρών μὲν παζδε s'est-il détaché du groupe De 
Incomprehensibili pour trouver sa place, selon l’ordre 
chronologique, à la suite des lettres à Olympias? L'étude 
des séquences de chaque manuscrit conduit aux conclusions 
suivantes. C'est à partir du xn siècle que l'ensemble 
tend à se disloquer. Mais c'est à la fin du xm« siécle et au 
début du xivc siècle qu'on voit apparaître un souci 
d'exactitude historique | dans les manuscrits b et ψ qui 
présentent le texte 'Iarpov μὲν παιδε comme une lettre 
à Olympias. On n'en continue pas moins à copier, pour 
l'usage courant, des exemplaires du xie siècle. D'où la 
persistance de la séquence traditionnelle dans les 
manuscrits du xiv® siècle au xvi® siècle (τ. o, c) bien que 
l'ordre en soit souvent bouleversé (w, f) ou qu'il ne reste 
que des tronçons de la séquence habituelle (k, V, s). 


B. Le lexle dans des recueils de piéces diverses. 


Plus rare est la transmission du texte dans un recueil 
de pièces diverses. A partir du xu® siècle où s'opère la 
dislocation des séquences habituelles, on peut observer 
deux stades d'émancipation de notre texte. Ou bien il 
est séparé des homélies De Incomprehensibili, mais il 
subsiste avec elles dans le méme recueil (À, i, w) ou bien 
il se trouve dans des recueils d'oeuvres diverses de Jean ou 
méme d'auteurs divers (v, S, d, y). Mais ces recueils ne 


l. La méme remarque a ôté faite pour d'autres œuvres de Jean. 
Voir J. Dumoktier, < De quelques principes d'oedotique concernant 
les traites do saint Jean Chrysostome » dons Mélanges de Sciences 
religieuses, tomo IX, 1952, p. 63-72. 
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sont pas une nouveauté. Au xe siècle, on en trouve un 
exemple en A et au xie siècle en O et en P. Ils offrent 
toutes les caractéristiques des recueils de textes dits 
Margarilai, choisis dans un dessein déterminé. (Voir plus 
loin l'étude du ms. P.) 


G. Le. texte transmis partiellement. 


Les vicissitudes subies par les manuscrits (détérioration 
par l'humidité, par les rongeurs, chute d'un quaternion 
au moment de la reliure) sont assez nombreuses pour 
qu'on puisse expliquer l'existence d'un texte mutilé 
(Voir p. 39-40 la liste de ces manuscrits). 

Tout autre est le phénomène qu'on observe en ψ eten |. 
Le ms. w dont l'intérêt a déjà été signalé, puisqu'on y 
trouve le texte Ιατρών μὲν παῖδε rapproché des lettres 
à Olympias, offre cette particularité de commencer au 
chapitre X. La coupure est-elle fortuite ? Il ne semble 
pas. C'est l'endroit oü nous avons cru plausible de faire 
commencer la seconde partie, parce que là s'amorce uni 
développement sur la foi dans l'épreuve, illustré par les 
exemples d'Abraham. de Joseph, de David, des trois enfants 
dans la fournaise. Le texte n'aurail-il pas circulé, au 
ve et au vi? siècles amputé de sa première partie, pour' 
une catéchèse d'inspiration biblique et de caractère 
populaire où les exemples prennent le pas sur l'exposé 
dogmatique? 

D'autre part, la présence, dans ce manuscrit, du texte 
Ἱατρών μὲν zaióe à la suite des lettres à Olympias invite 
à penser qu'il a été copié sur un recueil constitué peu 
aprés la mort de Jean oü se trouvaient réunies les piéces: 
datant de son exil. Les savants byzantins, qui se sont 


I. Voir A. Tuilier ,: Recherches sur les origines do la Renaissance 
byzantine au xin- s. » dans Bulletin de l'Association Guillaume Budé, i 
4e série, 1955, n? 3, p. 71-76 ; et R. Browing, : Recentiores non 
deteriores » dans Institute of classical studies Bulletin, University of 
London, 7, 1960, p. 11-21. 
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efforcés de reconstituer leurs bibliothèques après la chute 
de Constantinople, semblent avoir recherché, à cette 
époque, les manuscrits représentant la tradition la plus 
ancienne. Le manuscrit b, qui date du xive siècle, offre, 
lui aussi, le texte Ιατρών μεν παΐδε rapproche des lettres 
à Olympias, témoignant ainsi des mémes préoccupations. 

Au xvic siécle, on trouve en j le rapprochement de 
notre texte avec les lettres à Olympias et la méme coupure 
du texte qu'en y. Ceci n'a rien d'élonnant, puisque | 
est une copie de y, comme l'atteste une lettre de Fronton 
du Duc, encartée à la page 21! du manuscritl. 

Les différentes modalités qu'on peut constater dans 
la transmission du texte s'expliquent donc, selon les 
époques et les besoins, par le désir de grouper les textes 
d'un méme auteur autour d'un méme théme, ou d'illustrer 
un méme sujet par des textes de différents auteurs, ou 
enfin de rétablir l'ordre selon lequel les textes ont été 


écrits. 


3. CLASSEMENT DES MANUSCRITS 


Le nombre imposant des manuscrits invite à ne négliger 
aucun des indices qui peuvent aider à leur classification. 
Nous avons cherché des points de comparaison en allant 
de l'extérieur vers l'intérieur, des particularités apparentes 
à l'étude des variantes. 


1. Sur la page de garde, on trouve : ' Misit npographuin hoc ex 
cod. augustano Marcus Volserus MDXCVIII, XIII KL Oct. pro Dmo 
loanne Livineio. > Ce codex augustanus n'est autre quo le Monacensis 
gr. 416, comme nous l'a prouvé la comparaison des deux textes. 
C'est aussi au Monacensis gr. 416 que Savile fait allusion dans le 
texte quo nous avons cité, p. 25, n. 2. Marc Vclscr (Volserus) 
était originaire d'Augsbourg (voir Bibliographie universelle, 50, 1827, 
p. 351-354). Il a copié ce texte pour Jean Liévens (Livineius) originaire 
de Gand. 


2-1 
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A. Présentation du texte dans les manuscrits”. 


Les notices d'en-tête. La tradition constante des I 
manuscrits est de donner, au début du texte, une suite ! 
d'indications qui portent sur le nom de l'auteur, le genre 
du texte, les destinataires, les circonstances qui sont à 
l'origine de l'euvre, le sujet traité. On pourrait croire que I 
ces données ne sont guére susceptibles de se diversifier 
entre elles. Ici, on n'en trouve pas moins de huit rédactions I 
dont nous analyserons les éléments. 


a. Le nom de l'auteur. Il est donné sous quatre formes. 


1. Του ἐν ἁγίοι πατρὀ ημών Ἰωάννου αρχιεπισκόπου! 
Κωνσταντινουπόλεω 

2. Του ἐν ἁγίοι πατρὀ ημών Ἰωάννου του Χρυσοστόμου... | 

3. Tob ἐν ἁγίοι πατρὀ ημών Ἰωάννου αρχιεπισκόπου | 
Κωνσταντινουπόλεω τοὺ Χρυσοστόμου... 

4. Tob αὐτοῦ... 


La formule | contient le nom de Jean, son titre indiquant i 
la charge qu'il occupait dans l'Église à sa mort. Seul,» 
P suit cette leçon. Il semble que c'est le premier indice] 
d'une tradition indépendante qu'il doit représenter. De 
plus, on remarquera l'absence du surnom de Jean à côté I 
de son nom. Or, ce surnom est employé pour la première : 
fois de facon formelle dans un document qui date de 553 1. 
Il est donc possible que P dérive d'un modéle ancien. anté-g 
rieur à l'époque oü apparait, le surnom de Chrysostome. 
L'habitude de donner à chaque personnage son nom ef. 
son surnom est trop fréquente dans l'antiquité pour qu'oifl 


1. Nous n'avons fait état dans cette partie do notre étude que 
dos manuscrits des x' et xi" s. et de ceux qui sont postérieurs 
ou XIIe s. dans la mesure où ils fournissent des renseignements 
nouveaux. 

2. Consltlulurn de Iribus capitulis du pape Vigile (14 mal 552), 
«... Iohannis Constantinopolilani episcopi quem  Chrysostom» tn 
vocant ». 
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puisse imputer l'absence du mot Χρυσόστομο à la négli- 
gence ou à l'oubli. 

La formule 2, employée par A CM W X Y, passe sous 
silence le titre de Jean, mais elle mentionne son surnom. 
Ces manuscrits procédent sans doute d'un modéle copié 
en un temps oü le surnom de Chrysostomc était désormais 
indissolublement lié à son nom L 

La formule 3 groupe à la fois le nom, le surnom et le 
titre de Jean. Les manuscrits oü elle se trouve sont donc 
susceptibles d'etre apparentés les uns aux autres. 

La formule 4 utilise le pronom του αὗτου en BD 
EFGHIJKLQORVZ. C'est la preuve évidente que 
le texte faisait partie d'un ensemble de discours auxquels 
il s'ajoute sans qu'il soit nécessaire de répéter le nom de 
l’auteur. Si l'on se souvient que le texte est souvent 
présenté comme la 9e homélie De Incomprehensibili, on 
ne s'étonnera pas que les manuscrits utilisant les mots του 


αὐτου soient les plus nombreux. 


p. Le genre du texte. Les manuscrits different ici par la 
présence ou l'absence du mot λόγο , dont nous avons eu 
l'occasion de parler en essayant de caractériser le genre du 
texte. A emploie le mot απολογία. Cette anomalie, jointe 
à la séquence des textes qui offre un choix d'œuvres diverses 
de Jean, témoigne d'une certaine indépendance vis-à-vis 
de la tradition, y emploie le mot επιστολἠ. Si l'intitulé 
du texte n'est pas contemporain du manuscrit, on peut y 


trouver l'indice d'une tradition plus authentique. 


y. Les destinataires. Ils sont indiques par deux formules 
voisines : πρὺ TOÙ σκανδαλισΟέντα ou πρὺ TOÙ 
σκανδαλιζοµένου . Si légère que soit la différence, elle n'est 
pas à dédaigner. Elle fait apparaitre la parenté des 


I. Au vni® s., d’après Chr. Dauk, Saint Jean Chrysostoms et son 
oeuvre dans l'histoire littéraire. La date et l'origine du nom do 
Chrysostomc, 2e appendice, p. 59, Paris, 1907. 
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manuscrits B RT U, qui sont les seuls à utiliser la 
deuxiéme formule, alors que tous les autres utilisent la 
première. De plus, le participe σκανδαλισΟέντα situe 
l'action dans le passé, tandis que le participe σκανδαλιζο- 
μένου la place dans le présent, mais non dans un présent 
de valeur générale, détaché des contingences historiques, 
comme le ferait supposer, à tort, la maniére habituelle 
de désigner le texte en français : À ceux qui se scandalisent 
des adversités. 


0. Les circonstances. En effet, les détails qui suivent 
replacent le texte dans l'histoire. Meme si la correspondance 
de Jean avait été perdue, ils indiqueraient, à eux seuls, 
les circonstances dans lesquelles le texte a été écrit. 
L'ensemble des manuscrits les expose dans une formule 
assez développée : ἐπὶ Tai δυσημερίαι Tai γιγνομέναι 
καὶ τὴ T?^v λαού καὶ πολλών ιερέων διώξει καὶ διαστροφή ; 
ABRTU remplacent δυσημερίαι par παρανομίαι . 
L'expression est plus frappante, parce qu'elle souligne 
l'illégalité des mesures prises contre Jean cl ses fidèles; 
De méme, A remplace διαστροφἡἠ par διασπορὰἁ, expression 
technique pour désigner la dispersion des johannites, 
cl P par κατασπορὰἀ. A ajoute enfin ἀπὸ τη εξορία 
détail qui situe le texte à la fois dans l'espace et dans le 
temps. On est ainsi amené à penser que les manuscrits 
dont le titre est rédigé dans les termes les plus précis 
dérivent d'un archétype contemporain des événements 


z. Le sujet du texte. Les manuscrits B R TU sont les 
seuls à porter la mention περὶ τη του Ocob προνοίας 
comme ils étaient les seuls à employer le participe présent 
σκανδαλιζοµένου . Ces deux particularités se renforcent 
pour fournir un indice de classification. De plus, lei 
manuscrits B R T U formant un groupe dont le témoignage 
est digne d'estime (v. p. 40) et. la mention περὶ τη Toi 
Θεού mpovoia correspondant parfaitement, au contenu 
du texte, nous leur avons emprunté cette formule, comm: 


le font certains catalogues, pour donner un titre à l'ouvrag: 


TRADITION MANUSCRITE 37 


que nous appellerons désormais : Sur la Providence de Dieu. 

L'ensemble des manuscrits porte ensuite la mention 
περὶ ᾿Ακαταλήπτου. On ne peut donc y trouver un élément 
de discrimination '. Elle s'explique par la présence 
fréquente du texte 'Iarpov μὲν à la suite des homélies De 
Incomprehensibili. Si ce rapprochement ne lient pas 
compte de la chronologie, la mention περὶ ᾽Ακατάληπτου 
souligne la permanence, dans l'esprit de Jean, d'un théme 
qui lui est familier depuis le début de son apostolat 
jusqu'aux derniers jours de sa vie. 

Enfin, certains manuscrits ajoutent la mention Kai 
κατὰ Ιουδαίων. Si lon se réfère au contenu du texte, 
elle ne s'explique absolument pas. car on n’y retrouve 
aucune attaque spéciale contre les Juifs. Plusieurs 
manuscrits donnent à la suite des homélies De Incom- 
prehensibili les homélies Adversus ludaeos qui ont été 
prononcées la même année (386-387). Là où le texte 
Ιατρών μὲν est considéré comme la 9e homélie De 
Incomprehensibili. la mention κατὰ Ιουδαίων pourrait, 
à la rigueur, se justifier par la proximité dans le temps de 
deux thèmes qui s'enchevétrent. La véritable explication 
semble plutôt d'ordre historique. Les homélies De 
Incomprehensibili étant dirigées contre les Anoméens, 
c'es] une habitude constante, dans les écrits de controverse, 
de joindre les Juifs aux hérétiques 1. Aussi les trouve-t-on 


1. Cependant les manuscrite Δ et y qui ne la portent pas font 
encore ici exception. C'est une preuve de plue qu'ils présentent une 
certaine indépendance vis-à-vis de la tradition. 

2. Lés textes anti-juifs et les textes anti-hérétiques forment 
de véritables dossiers do polémique dont les arguments sont 
applicables aux uns ou aux autres. Voir B. Blumbnkranz, Die 
ludenpredigt Augustins. Ein Beilrag zur Geschichle der jüdisch- 
christlichen Bcziehungen in den ersten Jahrhunderten, Bàle, 1946, 
p. 9. Le litre de ces ouvrages devient interchangeable. Voir 
B. Blumbnkranz, Introduction à l'édition critique de Gilbert Crispin, 
Dispntatio ludaei et Christiani. Le manuscrit M Londres, B. M. 
Reg. J F. VI du xu- s.) l'intitule Disputatio contra herelicos, p. 27, 
app. erit, ad I. 1. 
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unis dans presque tous les manuscrits du xi® s. Ceux qui 


font exception suivent une tradition sans doute antérieure *. 


C. Les têtes de chapitres. La façon dont se présente le texte 
diffère selon les manuscrits. Après le titre dont on vient de 
voir les variantes, on trouve, sans exception, l'incipit 
Ἱατρών μὲν παιδε et le texte se déroule jusqu'à καὶ 
εὐγνομοσύνη προσέχοιεν. À partir de ces mots, il revêt 
deux aspects : ou bien le texte continue, sans interruption 
jusqu'à la fin, ou bien il est divisé en chapitres (κεφἀλαια) 
numérotés de | à 24, introduits par un sommaire. Tantót 
celui-ci fait corps avec le texte qui semble ininterrompu, 
tantót il est mis en relief par l'écriture en semi-onciale 
et l'encre au carmin. 

Il est certain que la division en 24 chapitres n'est pas 
primitive. Elle a été établie par les copistes et s'explique 
par le besoin d'introduire une certaine clarté dans le texte 
en y ménageant des relais. 

A quelle époque les tétes de chapitres ont-elles été 
rédigées? Le probléme se pose ici comme pour d'autre? 
œuvres de l'antiquité1. Il semble que ces divisions 
remontent assez haut dans le temps, du moins pour notre 
texte. Photius cite, sous le nom de Georges d'Alexandrie, 
cod. 96, un τὰ περὶ τὸν Χρυσόστομον édité par Savile au 
tome VIII des œuvres complètes. L'auteur prête à Jean 
des miracles qui relévent d'une hagiographie douteuse 
plus que de la science. Mais cette complaisance n'infirme 
en rien la valeur de son témoignage pour notre propos. 


l. Ce sont les manuscrits AB RT U dont on a déjà relevé 
l'identité des termes dans la partie précédente de l'intitulé. 

2. Par exemple, pour la Cité de Dieu, voir H. I. Maiirou, «La 
division on chapitres de la Cité de Dieu» dans .Mélanges de 
GhcUinck, tome I, Antiquité, p. 235 à 249 [Museum Lessianum, 
Section historique, tome 13). Sur lu caractére artificiel des divisions 
du Hepi ἀρχών, voir M. Haut, Recherches sur le Περὶ ἀρχών d'Origènc, 
en vue d'une nouvelle édition. Communication faite au 3' Congrés 
d'Études patristiques, Oxford, 1959. 
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En voici le passage essentiel : « Il donne d'abord un logos 
à ceux qui se sont scandalisés des iniquités commises, 
des poursuites et des sévices subis par le peuple et de 
nombreux prétres, en vingt-quatre chapitres, dont le début 
est 'TIarpov μὲν παῖδε » Si l'attribution de ce texte est 
exacte (Georges était patriarche d'Alexandrie aux environs 
de 620) la division en 24 chapitres remonterait à une 
époque antérieure à 620. On peut donc supposer que les 
manuscrits oü le texte se déroule sans interruption 
reproduisent un état du texte proche de sa rédaction 


primitive. 
B. Lacunes. 


Parmi les indices que fournit le texte lui-méme, les plus 
apparents sont les lacunes. Nous les diviserons en trois 


catégories. 


1) Celles qui sont de longueur appréciable, mais ne 
se trouvent que dans un seul manuscrit. Elles s'expliquent, 
le plus souvent, par la chute d'un ou plusieurs quaternions. 
En X, par exemple de H, 7, 5 à II, 11,3. Leur relevé n'a 
eu qu'un résultat négatif, celui de nous faire éliminer 
le manuscrit oü elles se trouvaient, lorsqu'il pouvait étre 
doublé par un autre manuscrit de méme valeur, mais plus 
complet. C'est pourquoi nous avons écarté de l'apparat 
critique les manuscrits suivants : 

A mutilé du début et de la fin ; 

B lacune du chap. X au chapitre XIV, et mutilé de 

la fin ; 
lacune du chap. XX à XXI, et mutilé de la fin ; 


lacune du chap. VIII X; 
lacune du chap. VIII à XXII ; 


e 


E 
H mutilé de la fin ; 
J 
9 


1. Kai πρώτον μὲν εκτίθεται λόγον πρὺ τοὺ σκανδαλισὐέντα 
ἐπὶ rai παρανομίαι ταϊ γινομέναι καὶ τὴ TOÙ λαού καὶ πολλών 
Ἱερέων διώξει καὶ διαστροφή ἰχοντα κεφἁἀλαια εἰκοσι τἐσσαρα οἱ 
ἡ αρχἠ Ιατρών μὲν παιδε ... 
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U lacune du chap. Vil à VIII ; 

W lacune du chap. XII à XVI. 

En revanche, nous avons gardé les manuscrits A et T 
malgré leurs lacunes, à cause de leur importance dans 
l'histoire de la tradition du texte. 

2) Celles qui n'affectent qu'un ou deux mots, mais se 
retrouvent dans plusieurs mss. Elles s'expliquent par une 
distraction du scribe. Ce sont des indices légers dont la 
valeur ne doit pas étre surestimée. 

3) Celles qui affectent une proposition ou une phrase 
entiére parfois de quelques lignes. Elles permettent de 
grouper les manuscrits par familles, avant tout autre 


examen du texte. 


C. Groupement des manuscrits. 


L'étude des variantes | confirme, en général, le classement 
déjà suggéré par l'étude des signes extérieurs. Επ 
réunissant tous ces éléments d'information, on peut 
grouper les manuscrits apparentés entre eux de la facon 
suivante : 

BRTU forment un groupe homogéne caractérisé par 
l'absence de tètes de chapitres, la présence dans le titre 
de l'expression περὶ τη τοῦ Θεοῦ προνοἰα, par des 
variantes qu'ils sont seuls à présenter et qui témoignent 
d'une véritable autonomie. 

FEC D offrent des analogies extérieures : méme 
séquence, mêmes titres, méme finale. L'accord de leurs 
variantes se fait soit en totalité, soit deux par deux. 

VWZ présentent une unité remarquable dans des 
variantes identiques, dans le texte qui s'aligne sur celui 
des manuscrits les plus complets, dans leurs lacunes memes. 

P. Ce manuscrit offre un caractére original qui ne permet 
pas de le faire rentrer dans un groupe (Voir p. 45 l'étude 


de ses caractéristiques). 


1. On trouvera dans la revue Tradilio, n8 XVIH, New-York, 
1962, l'élude détaillée do» lacunes et des variantes. Nous en donnons 
ici un bref résumé et les conclusions auxquelles aboutit notre enquéte. 
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K ® L Q J. Dans ce groupe, les manuscrits K et J sont 
apparentés, mais jusqu'au chapitre IV, J est plus complet 
que K. Malheureusement, J est déparé par une lacune 
importante, du chapitre VIII, 11, 3 : τὰ ἐν τω μέλλοντι, 
au chap. ΙΧ, 5, I : Καὶ où τοίνυν. Nous avons choisi K 
comme représentant de ce groupe, parce qu'il forme, avec 
® L Q, un ensemble très homogène. 

A. Ce manuscrit dont l'autonomie s'affirme par ses 
variantes et ses additions ne peut rentrer dans un groupe 
(Voir p. 46 l'étude de ce manuscrit). 

GEH SII N. Ce groupe est un bon représentant des 
manuscrits du xi« siécle par sa séquence de textes, ses 
divisions en chapitres. G et E sont extrémement voisins. 
De plus G II S possédent une finale différente des autres 
manuscrits. Ce trait, joint à leurs variantes, les appa- 
rente plus étroitement l'un à l'autre. Cependant, N ne suit 
cette tradition que jusqu'au chapitre X. 

N MIO. Les manuscrits de ce groupe ont entre eux, 
jusqu'au chapitre X une. véritable parenté et semblent, 
dans cette premiére partie, dériver d'un méme modéle. 
La parenté de M avec I s'affirme jusqu'à la fin. Mais, à 
partir du chapitre X, N se rapproche étroitement de A et 
de G. 

X Y. Ces deux manuscrits ont mêmes titres, mêmes 
divisions, méme formule Κύριε, εὐλόγησον qui fait supposer 
qu'ils ont été utilisés pour la lecture publique. Malgré 
certaines divergences dues, le plus souvent, à une erreur 
de lecture, ils semblent avoir une source commune. 

Pour simplifier la présentation de l'apparat critique, 
nous n'avons pu garder tous les manuscrits étudiés 
jusqu'ici. Nous avons dû, dans chaque groupe, et sans 
tenir compte des rccenliores, faire un choix pragmatique, 
fondé sur les remarques suivantes : 

Dans le groupe B R T U, B étant déprécié par des lacunes 
importantes, U présentant des variantes qui l'alignent 
parfois sur l'ensemble des manuscrits, R et B semblant 
au contraire procéder d'un manuscrit voisin de T, nous 


42 SUR LA PROVIDENCE 


x 


avons choisi ce dernier à cause de son antériorité par 
rapport aux autres. 

Dans le groupe C D E F. E étant déprécié par une longue 
lacune, C et D par des lacunes partielles, F qui donne, en 
général, le texte le plus complet était tout désigné pour 
représenter ce groupe. 

Dans le groupe VW Z, Z étant sans doute une copie 
de V et W devant étre éliminé à cause d'une lacune 
importante, V a été retenu d'autant plus volontiers qu'il 
date du xe s. 

Le manuscrit P à cause de ses particularités, caractère 
oratoire marqué et tendance à la paraphrase, mérite de 
figurer dans l'apparat critique. 

Le manuscrit A à cause de sa date vénérable (xc siécle), 
de sa parenté avec w et des variantes qui lui donnent un 
caractére original, est un témoin de premiére importance. 

Dans le groupe GEH SII N, H peutétre éliminé à cause 
d'une longue lacune, de méme que € mutilé de la fin 
au cours du chap. XXL I se rapproche volontiers de G et 
Π 5 en sont encore plus proches. D'ailleurs, G a servi 
d'exemplaire de base à de nombreux manuscrits d'époque 
postérieure, a, z, q. w, s, y. Il est donc tout indiqué de 
le garder comme représentant d'un groupe si important. 

Dans le groupe MN O, N qui s'harmonisait volontiers 
avec M et O dans la premiére partie, s'oppose à eux à 
partir du chapitre X pour se rapprocher de G. On ne peut 
donc le prendre comme représentant authentique de ce 
groupe. M et O offrant dans cette seconde partie un texte 
identique, nous avons choisi O sans autre raison que la 
nécessité de ne garder qu'un seul manuscrit pour représenter 
un groupe. 

Dans le groupe X Y, le texte de Y comporte des lacunes 
partielles si nombreuses qu'il serait fastidieux de les relever 
et que, pour cette raison, X doit étre garde de préférenc 
à Y pour représenter ce groupe. 


Les relations que nous avons pu déterminer entre k 


manuscrits nous ont permis d'établir le stemma suivant 


STEMMA 


Je stemma complot des soixante manuscrits dans 
fait figurer ici les mss À et O, très gravement mutilés. 


Traditio, n° XV III, 


New York 


1962. Nous n'avons pas 


ἨΠΙΣΌΘΩΝΥΙΝ NOLLIGV LL 


ΕΥ 
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D. Étude des manuscrits utilisés dans l’apparat critique. 
L'apparat critique ayant été établi d’après les 
manuscrits les plus représentatifs de chaque groupe, nous 
donnons une description sommaire de chacun d'eux, en 
signalant l'intérêt spécial que certains présentent. 


1. Alhous-Prolalon 18, T, Karyes, Bibl. nionast., x® s., 
parch., mm. 370 X 240, fT. 420, pleine page, 34 lignes. 

Le texte est écrit sans aucune téte de chapitre et sans 
aucun numérotage. C'est un témoin précieux de l'état 
primitif du texte oü les phrases formant la fin d'un chapitre 
et le début du suivant ne sont parfois séparées que par 
un simple point en haut. Malheureusement, entre les ff. 116 
et 117, on constate la chute d'un quaternion, d’où une 
importante lacune (chap. VII, 32, 7 à VIII, 4, 9 : ετι 
xopnoaiunv ὅρη... éw τέλου πὰντα. 


2. Parisinus gr. 1526, F, Paris, Bibi, nat., xi8 s., parch., 
mm. 335 x250, pp. 698, 2 col. 27 lignes, ms. mutilé du 
début et de la fin. 

Ce manuscrit offre la séquence classique des textes dans 
les mss du xi® s. La voici à titre d'exemple : 

| (f. 1) De sacerdotio, fin de 3 à 6. 

2 (f. 105) Adv. Judaeos, hom. 1-6. 

3 (f. 316) De Incomprehensibili 1-5, 6 (cod.), 7 et 8. 

4 (f. 500-611) Ιατρών μεν παῖδε ... καὶ Tai ἀμοιβαῖ 
vika. 

5 (f. 611) In Oziam, 1,4,2,3,5 (incomplete). 


3. Vaticanus gr. 1526. V, Borne, Bibl. vatic., Xe s., 
parch, mm. 225 X 163, IT. 1-11, 294, 2 col., 35 lignes au 
maximum. 

Le texte est écrit sans aucun numérotage et sans aucune 
tète de chapitre, celles-ci étant ajoutées en haut et en bas 
d’une main postérieure. Cependant, les initiales de la 
phrase qui correspond au début d’un chapitre actuel 
ressortant légèrement dans la marge et le point terminant 
la phrase qui correspond à une fin de chapitre étant orné, 
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ij semble que le scribe ait. trouve là une sorte de compromis 
pour marquer dans le texte, écrit d'abord d'un seul jet, 
les divisions devenues ensuite traditionnelles. Ce 
manuscrit, tant par sa date que par sa présentation, offre 
de bonnes garanties. Et de fait, il se trouve fréquemment 
en accord avec les manuscrits de la famille que représente 
F. Lorsque cet accord est renforcé par T, la variante donnée 


mérite une considération particulière. 


4. Marcianus gr. 363, P. Venise, Bibl. Marc., xi® s., 
parch, mm. 310 x 400. |f. 367, 2 col., 28 lignes. 

Ce manuscrit contient des discours d'auteurs divers 
pour les différentes fétes de l'année entre autres quatre 
textes de Jean Chrysostome : Homélies 1, 2, 6 Sur Ozias 
et notre texte. Au f. 123 oü celui-ci commence, on trouve 
la formule ᾿Ευλόγησαν πἁτερ et la mention : Οὗτο ὁ λόγο 
ἀναγιγνώσκεται απὀ τη Ó' του µηνὀ μέχριτων Ἀσωμάτων. 
Π servait donc de lecture pour la fête des Anges. 

Lc texte offre un grand intérêt. Ses variantes, souvent 
uniques, consistent soit dans le changement d'expressions 
rares ou poétiques en expressions courantes, soit dans 
l'addition d'un mol, soit dans une véritable paraphrase 
qui résume ou amplifie le texte. De telles modifications 


x 


visent à rendre le texte plus facile à comprendre. De 
meme apparaît une tendance à renforcer parfois le caractère 
oratoire du texte, cependant déjà si accuse. 

Toutes ces particularités s'ajoutent pour rendre plus 
vraisemblable l'hypothése d'un texte modifié en vue de la 


lecture publique. 


5. Laurenlianus, Plut. WLLL cod. 10, K. Florence, 
Bibl. Laur., xie s., parch, mm. 240x320, if. 341, 2 col. 
30 lignes. 

Ce manuscrit offre cette particularité d'emprunter ses 
variantes d'abord à la famille 3 (Prologue et chap. I à VI) 
puis à la famille a. On ne saurait donc le classer dans une 
famille plutôt que dans l'autre. D'où la place que nous lui 


avons attribuée dans le stemma. 


46 SUR LA PROVIDENCE 


6. Canlabrigiensis gr. 192, A, Cambridge, Trinity 
College, xc s., parch. mm. 275 x200, ff. 321, pleine page, 
28-30 lignes. 

Ce manuscrit composé d'œuvres diverses de Jean nous 
paraît offrir un grand intérêt. À partir du chapitre X, 
il donne, comme G, des variantes qui ne concordent pas 
avec le reste de la tradition et il contient des passages 
qui ne figurent pas dans les autres manuscrits. Savile, 
dans son édition, a donné la préférence aux variantes de 
^. Il semble la plupart du temps avoir eu raison et nous 
les avons adoptées aussi, non sans les soumettre à un 
nouvel examen, ce qui explique certaines de nos corrections 
apportées au texte de Savile. 


7. Parisinus 805 (anc. rcg. 2351), G, Paris, Bibl. nat., 
daté de 1064, parch., mm. 315 X250, ff. 236, 2 col., 35 lignes. 
Ce manuscrit trés soigné contient des données 


> 


intéressantes, puisqu'il est daté et signé du nom du scribe. 
ll semble avoir une source commune avec A, du moins en 
ce qui concerne la seconde partie du texte, comme en 
témoignent, dans les deux mss, les variantes caractéristi- 
ques de la finale : νικὰν ἐσπούδακεν ou vika. 


8. Marcianus gr. 107 (= 572), O, Venise, Bibl. Marc. 
xie s. parch., mm. 370 X 300, ff. 337, 2 col., 33 lignes. 

Ce manuscrit, très voisin de M, a été choisi pour repré- 
senter le groupe M N O, parce qu'il reste fidèle jusqu’à 
la fin aux variantes qui caractérisent ce groupe. 


9. Palatinus gr. 15, X, Home, Bibl. vatic., xie s., parch, 
mm. 243 x 293, fi. 346, 2 col., 30 lignes. 

Ce manuscrit, qui contient une séquence des textes, 
de Jean, classique au xic s., porte au début de chaque 
discours la formule Κύριε, εὐλόγησον. Il a donc servi à la 


lecture en public. 
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Conclusion. 

L'apport d'une édition critique doit être apprécié sous 
deux aspects complémentaires sans doute, mais distincts 
l'établissement du texte et son histoire. 

Dans l'établissement du texte, nous n'avons pas eu 
à corriger beaucoup de véritables erreurs. C'est un fait 
bien connu que les manuscrits grecs ne sont pas entachés 
des fautes grossières qui déparent trop souvent les 
manuscrits latins, mais qui servent aussi à les classer. 
Pour le scribe du Xe ou du xic siécle, le grec continuait 
à étre une langue vivante : c'était, le plus souvent, sa 
langue maternelle, bien qu'elle füt sans doute moins pure 
que celle de Jean. 

II restait donc au premier éditeur à choisir entre plusieurs 
variantes également correctes et acceptables. Nous devons 
rendre hommage à la science et à l'intelligente intuition 
de Savile qui l'ont guidé dans son travail. Malgré une 
information restreinte, il a établi un texte riche et nuancé. 
Peut-étre pourrait-on lui reprocher d'avoir opté, dans 
certains cas, pour la formule la plus oratoire. Mais il 
sappuie sur des manuscrits qui sont dignes d'estime et 
cette abondance est conforme au goût de l'époque à laquelle 
le texte a été écrit. Dans ce domaine, il est trés difficile 
de savoir où s'arréte l'éloquence de Jean et où commence 
la paraphrase. 

Gráce à une information plus étendue, nous avons 
apporté au texte de Savilc un certain nombre de modifica- 
tions. Nous les classerons en trois catégories. 1) Celles qui 
aboutissent à la correction de fautes caractérisées. 2) Celles 
qui donnent un sens préférable, bien que la version adoptée 
par Savilc puisse, à la rigueur, se défendre. 3) Celles qui 
offrent une interprétation différente, mais non pas 
nettement meilleure. Dans ce dernier cas, faute d'une 
raison plus contraignante, nous avons choisi la variante 


qui était attestée par les manuscrits les plus nombreux 
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ou qui nous semblait la plus conforme aux habitudes de 
style de Fauteur. 

Quant à l'étude de la transmission du texte, dont nous 
avons essayé de reconstituer les grandes étapes, elle 
apporte non seulement à la codicologie, mais à l'histoire 
de la catéchése et des lectures paraliturgiques des éléments 
qui ne sont pas sans intérét. 

Le double état du texte (écrit d'un seul jet ou partagé 
en vingt-quatre chapitres) souléve la question des divisions 
imposées aux textes de l'antiquité. Nous avons pu y 
répondre, en ce qui concerne notre texte, puisque nous 
avons trouvé la preuve que cette division, tout à fait 


artificielle, existait déjà aux environs de l'an 600. 


La parenté des manuscrits B R T U et leurs particularités 
qui les distinguent des autres familles peuvent apporter- 
une confirmation au fait établi d'autre part | qu'il existait ; 
dans les monastéres de l'Athos, dés le xe siécle, des ateliers 
de copistes auxquels le ms. T (Allions Prolalon 18) semble 
appartenir. 


x 


L'étude des variantes améne à diviser le texte en deux 
parties à peu prés égales où l'apport des manuscrits est 
loin d'étre identique. Dans la premiére partie, cc sont en 
général les manuscrits de la famille a qui donnent le texte 
le plus satisfaisant, dans la seconde (chap. X à XXIV), 
ce sont les manuscrits de la famille f et tout particuliére- 
ment A et G qui donnent le texte le plus complet avec des 
variantes souvent préférables. Nous avons cru pouvoir 
expliquer ce curieux partage d'influences par la différence | 
qui existe entre les deux parties de l’œuvre, la seconde 
prenant un tour plus vivant et plus concret, grâce à ' 
l'accumulation d'exemples empruntés à l'histoire biblique. ! 
Pour les besoins de la catéchése, des exemplaires, où le: 


texte ne commençait qu'au chapitre X, ont dû circuler 


1. Voir J. Irigoin, < Pour une étude des centres de copie byzan: i 
tine », dans Scriptorium, XIII, 2. Bruxelles, 1959. 


TRADITION MANL'SCRITE 49 


de bonne heure. S'il n'est pas possible de l'affirmer, du 
moins tous les éléments de notre élude concourent-ils 
à renforcer celte hypothése. 

Enfin, le ms. P (Marcianus gr. 363) estle seul à posséder 
certaines variantes. La véritable explication de ce 
phénomène nous parait être dans l'adaptation du texte 
à la lecture en public, dans un milieu donné. Tandis que 
d'autres manuscrits, X Y Z, utilisés, eux aussi, de la méme 
maniére se montrent respectueux du texte et rejoignent, 
par leurs variantes, une des branches de la tradition, 
celui-ci au contraire a subi une série de, modifications 
destinées à le rendre plus accessible ou plus clair. Sans doute 
l'utilisation de ce texte pendant une période déterminée 
de l'année liturgique était-elle déjà connue mais l'étude 
des variantes permet de signaler l'intérét de ce manuscrit 
à ceux qui voudraient entreprendre une histoire des 
paraphrases. 

D'autre part, le nombre imposant de manuscrits que 
nous avons pu réunir fournit désormais des données 
précises non seulement sur le texte De Prouidenlia Dei 
mais aussi sur les homélies De incomprehensibili et sur 
l'ensemble des textes qui les accompagnent dans les 
manuscrits du x» au xn? siécle. Le classement que nous 
avons fait de ces manuscrits pourra servir de point de 
départ aux futurs éditeurs du De Sacerdotio, des homélies 
In Oziam, In Lazarum, Adversus Judaeos ou de quelques 
autres qui se trouvent dans notre étude de la tradition 


manuscrite. 


l. Le texte est mentionne dans A. Ehriiard, L'eberlic/erung und 
Btiland des hagiographixchen und homilelischen | LUeralur des 
griechixchen Kirche, t. III, Leipzig 1940, p. 258-259 et dans 
Bibliotheca hagiographica gratca, Bruxelles, 1957, torne I, n? 129 i. 
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épreuves. A tous j'exprime ici mon amicale gratitude, j 


index siglorum 


— Alhous Protaton 18 Xe s. 
— Parisinus gr. 804 Xe s. 
— Vaticanus gr. 1526 Xe 8. 
== Marcianus gr. 303 XIe 3. 


T 

F 

V 

P 

K = Laurenlianus gr. Plut. VIII, cod. 10 xi, ,. 

A = Canlabrigiensis Coll. Trinitatis 192 xpo g. 

G — Parisinus gr. 805 an. 1064 
O — Marcianus gr. 107 xiu 

X 


— Val. Palatinus gr. 15 XIe s. 


R = Atheniensis 414, xi« P» adhibetur a cap. VII, 
52,7 : ἔτι χωρησαίμην 6pn usque ad cap. 
VI11,4,9 : cw -ἐλου πάντα, hoc loco 
codicc T deficiente. 


Του €V ἁἅγιοι) πατρὸ ημών Ἰωάννου αρχιεπισκόπου 
Κωνσταντινουπόλεωῳ» πρὸ» Tob? σκανδαλισμέἐνου7 €m 
Tai? 1rapavouiai? Tai? γινομὲέναι) καὶ τη τοὺ λαού kai 
πολλών ιερέων διώξει καὶ διαστροφή καὶ περὶ TÅ? του 


θεοὺ mzpovoia? καὶ περὶ ἁκαταλήπτου. 


1. Ιατρών μὲν za'ióe , Όταν πυρἑττοντὰ τινα ἡ ἑτερο 
τι νόσημα νοσοῦντα μέλλωσι Οεραπεύειν, αὐτοῦ πρώτο! 
ζητοῦσι τοὐ κάμνοντα eiv, ὃτι πόρρωθεν αὐτών ovr& 
οὐκ αν δύναιντο τὰ παρ᾽ ἑαντὼν εἰσενεγκεῖν ' τοιοῦτοι 
γὰρ καὶ ἡ τέχνη καὶ αυτὴ Tov νοσημάτων ἡ φύσι εκείνων 
2. 'Huei δέ οὐχ ενα που καὶ δὺο αλλὰ πάντα τοὺ KATS 
την οικουμένην σκανδαλιζομένου Οεραπεὺειν ἐσπουδακότει 
OÙ δεὀμεΟἁ Tivo τοιούτου. Οὐδέ yàp ει oikóv Tivo τῶν 
νοσούντων εἰσελοεν αἰτουμεν. οὐδ᾽ ἑνθα κατἀκεινται μαθειν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ αὑτοὺ τοὺ αρρώστου ἰδειν ἐπιζητούμεν. Οὐκ 


Titulus : | Του ἐν ἁγίοι πατρὸ nuwv Ἰωάννου αρχιεπισκόπου 
Κωνσταντινουπόλεω P : αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεω om. X 
του Χρυσοστόμου add. OX τοῦ αὐτοῦ ΤΕΝ, K, ΔΘ | 2λὀγο ante 
πρὺ add. FV, K, O | 2 and τη εξορία ἀπολογία ante πρὸ add. A | 
2 σκανδαλιζοµένου T : σκανδαλισΟέντα cett. |3παρανομἰαι ΔΤ: δυση- 
µερίαι cett. ) 3-4 και τη τοῦ λαοῦ kai zo» Aov Ιερέων διώξει καὶ διασ: 
τροφή ᾿διασπορα A] om. T 4-5 καὶ περὶ τη τοῦ θεοῦ προνοἰα T : om. 
cett. ll 5 ἁκαταλήπτου A : ἁκαταλήπτου λόγο O' T ἀκαταλήπτου καὶ 
κατὰ Ιουδαίων λόγο 0' ΕΥΡ, K, OX ἁκαταλήπτου καὶ κατὰ Ιουδαίων 
{in margino λόγο Ο) G. 

1,2 πρὠτον TFVP,A : -tov cett. | 3 αὐτών om. K, AQOX. 

2, 1 δὺο T : δεύτερον cett. | 3 où : οὐδέ οὕτω T || 5-6 οὐκ ὀργανα 
μεταχειρίζομεν ont. K,GOX. 


De celui qui est parmi les saints, Jean, notre père, 
archevêque de Constantinople, 

à ceux qui se scandalisent des iniquités commises, des 

poursuites et des sévices subis par le peuple et de nombreux 


prétres, sur la Providence de Dieu et son incompréhensibilité. 


x 


1. Les médecins lorsqu'ils ont à soigner des gens qui 
ont la fiévre ou qui souffrent de quelque autre maladie, 
cherchent d'abord à voir les patients eux-mémes, car s'ils 
restaient loin d'eux, ils ne pourraient leur apporter ce 
qu'ils sont en mesure de donner. Tel est cet art. tel est 
le caractére de ces maladies. 2. Nous, au contraire, qui 
nous efforçons de soigner non pas un ou deux malades, 
mais tous ceux qui. de par le monde, souffrent du scandale, 
nous n'avons besoin de rien de tel, car nous n'exigeons 
pas d'aller trouver chez lui l'un de ces malades, ni de 
savoir oü ils sont étendus ; nous ne cherchons pas non plus 
à voir eux-mémes les gens qui sont en mauvaise santé. 


1. «Les disciples des médecins » selon le grec. Nous n'avons pas 
cru devoir garder l'expression qui n'a qu'une valeur emphatique. 
Ceux qui exercent la médecine sont les héritiers d'une tradition reçue 
de leurs prédécesseurs, comme les disciples reçoivent renseignement 
du maitre. Une tournure analogue se rencontre pour désigner les 
philosophes chez Clément d'Alexandrie, Protrept. XII, 122, 1, 
φιλοσόφων παῖδε ; chez Eusèhk, Démonstr. éuang. Ill, 3, 6; chez 
Ghéc.uk Nysse, Adv. Ar. cl Sabcl. 10, PG 45, 1296 H. Sous la forme 
Ἐβραίων παῖδε chez Eusèüe, Prcp. evang. 1, 2, 3 ; sous la forme 
Ἑλλήνων τταῖδε chez Jean Chh., De Prou. Dei IV, 11. C'est d'ailleurs 
une expression classique. Cf. Eschyle, Pers. -102; Platon, Rep. 
407 e ; Leg. 769 b. 
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βργανα μεταχειρίζομεν, οὐ χρημάτων ποιούμεοα δαπάνην, 
τὰ πρὸ ἰατρείαν ὠνεῖσθαι κελεύοντε τοὺ ἁσοενούντα ' 
3. αλλὰ καν ἀγνωστοι ἡμῖν ὦσι, κανπρὸ αὐτὰ ἁπωκισμένοι 
τὰ τη οικουμένη εσχατιὰ , καν ἐν μέσοι βαρβάροι, 
καν ἐν αὐτω κείμενοι TO τη πτωχεία πυθμένι, κὰν πένητε ] 
τοσαύτην πενίαν ὥστε καὶ τη ἀναγκαία ἀπορεῖν τροφή , 
οὐδέν ἡμῖν τούτων προ την ἰατρείαν γίνεται κώλυμα | 
ἀλλ᾽ ἐνὶ ιδρυμένοι χωρίω, χωρὶ ὑργάνων καὶ φαρμάκων 
καὶ σιτίων καὶ ποτῶν καὶ χρημάτων καὶ μακρὰ αποδημἰα ,.; 
την νόσον ἀπελαύνομεν ταύτην. 

4. IIo καὶ Tivi τρόποι ; T του λόγου κατασκευάζοντε 
φάρμακον, T ταῦτα πάντα γινόμενον TOi νοσοῦσι καὶ 
ἀμεινον ἡ τα εἰρημένα ἁπαντα. Καὶ yàp καὶ ἁρτου τρέφει 
μάλλον καὶ φαρμάκου διορθούται πλέον καὶ πυρδ 
εὐτονώτερον καίει, ἀλγηδόνα μὸν οὐδεμίαν παρέχων, TOV; 
δὲ πονηρῶν λογισμών τα δυσώδη ρεύματα ἀναστέλλων 
καὶ σιδήρου τομώτερον τέμνει τὰ σεσηπότα ἀνωδύνω .. 
καὶ τούτο ποιοὺν δαπάνην οὐδεμίαν εργἀζεται χρημάτων... 
οὐδέ ἐπιτρίβει πενίαν. Τούτο οὐν κατασκευάσαντε τὸ 
φάρμακον, πὰσι παραπεμπόμεοα καὶ πάντε,, oio ὅτι, 
ἁπολαύσονται θεραπεία, μόνον εἰ τοῖ λεγομένοι μετὰ;, 
ἀκριοεία καὶ εὐγνωμοσύνη προσέχοιεν. 


3, | καν om. KG |j 4 ἐχοντε post zeviav add. T || 7 καὶ χρημάτων, 
om. K,GOX. 

4, | rivi P, K, AGOX : noig ΤΕΝ || 5 παρέχων AG : παρέχον 
cell. I 6 ἀναστέλλων Ap : ἀναστέλλον celt. | 7 τέμνει PY,K,A : reuvn T 
τέμνον Ρ,ΘΟΧ. 


1. La comparaison des maladies du corps et des maladies do rame 
est un lieu commun de la seconde Sophistique. Voir Maxime de Tyr, 
Dins. ΝΠ; XX VIII. Elle entraîne colle du médecin et du philosophe.5 
Thémist., Oral. V, 63b; VU,94c,98 b ; VIII, 104 b. Maxime de Ty R,| 
Diss. III, 6 ; XIX, 3. Les chrétiens l'adoptent en chargeant le prêtre- 
du rôle de médecin. Grégoire de Nazianze, Oral. Thcûl. V, PG 36, 
161 B. Jean présente constamment le prédicateur comme un médecin. 
De Sacerd. I, 9 ; IV, 1, PG 48, 630 c1 662. Destal. hom. VI, I, PG 49, 
81. Et il se présente lui-même ainsi : : Je suis médecin, j'offre mes 
remèdes», In Lai. horn. VI, 2, PG 48, 1029. On trouve chei 
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Nous ne manions pas d'instruments. Nous ne sommes pas 
une cause de dépenses en ordonnant à ceux qui sont 
affaiblis d'acheter ce qu'il faut pour se soigner. 3. Méme 
51 ce sont pour nous des inconnus, méme s'ils habitent aux 
extrémités du monde, méme s'ils sont au milieu des 
barbares, méme s'ils gisent au fond de la misére, méme 
s'ils sont tellement pauvres qu'ils manquent de la nourriture 
nécessaire, rien de cela ne nous empéche de les soigner. 
Nous qui demeurons dans un seul endroit, sans instruments, 
sans remédes, sans boissons, sans aliments, sans argent, 
sans un long déplacement, nous chassons cette maladie x. 
4. Comment et par quel moyen ? En préparant le reméde 
de la parole 2qui est tout cela pour les malades et préférable 
à tout ce que nous avons nommé, car elle nourrit mieux 
que le pain, elle rétablit mieux qu'un reméde, elle cautérise 
plus énergiquement que le feu, sans provoquer aucune 
douleur, refoulant le Ilot empoisonné des raisonnements 
pervers 3; plus tranchante que le fer, elle supprime sans 
souffrance les parties infectées et, ce faisant, elle n'entraine 
aucune dépense, elle n'augmente pas la pauvreté. Ayant 
donc préparé ce reméde, nous l'envoyons à tous, et tous, 
je le sais, profiteront du traitement, pourvu qu'ils 


` 


s'attachent, avec attention et bonne volonté, à nos paroles. 


Plutarque un mouvement analogue, De cupldil. diuil. IV, «le 
médecin... nous... :. Mais ici la comparaison n'est utilisée que pour 
marquer la différenco entre les deux termes : le prédicateur qui soigna 
les âmes n'est pas soumis aux limitations et aux servitudes du 
médecin qui soigne les corps. 

2. Sur l'importance de la parole dans la conversion des ámes, voir 
De sacerd. IV, 3-5, PG 48, 665-667 ; De slat. hom. I, 1, PG 49. 18. 
De méme Grég.de Nazianze, /n laud. Basil. XIII, 4. 

3. L'hérésie est le fruit non de la raison, λόγο , mais de l'abus que 
i'hommo fait du raisonnement, Aoyicuó . Co dernier mol prend 
volontiers chez Jean, et surtout au pluriel, un sens péjoratif. Ad 
Oltjmp. IX, 1 a; 4 b; X, 2 a. Il est alors accompagné, comme ici, 
d'adjectifs dépréciatifs : λόγο δολερὀ , De sial. hotn. IV, 1,PG 49, 
60; ἀτοποιλογ., ibid. I, 4, PG 49, 22; olz.cio.. Aoy., In Gen. hom. IV, 
5, PG 53, 44. .Mais il peut aussi servir à dompter les passions. De 
sacerd. VI, 12, PG 47, 687. 


Κεφ. α'. "Οτι ἁναγκαιον εἰιτεν την αιτἰαν 


ἀφ᾽ ἡ το σκανδἁλου ετἐχθη 


1. ᾿ΕἘπειδὴ δὲ και ἐπι των σωμάτων οὐ μικρόν, ἀλλα 
καὶ μέγιστον πρὸ τὴν τη ἀρρωστία ἀπαλλαγήν συντελειν 
εἴωοε τὸ μαθεῖν τον κἀμνοντα τη ἀρρωστία την ὑπόθεσιν 
(οὐ yàp δἡ μόνον τη κατεχούση αὐτὸν ἁπαλλαγήσετβὶ! 
γόσου τούτο μαθών, ἀλλ᾽ ουδὲ μετὰ ταῦτα αὑτη περιπεσεῖται, 
τὴν αιτίαν yvoù ἀφ᾽ ἡ αὐτη περιέπεσεν ἁπαξ καὶ 
φυλαττόμενο ), φέρε και ἡμεῖ τούτο πρώτον τοὺ τὰ 
τοιαῦτα νοσούντα διδάξωμεν, πόθεν αὐτοῖ το νόσημα 
τούτο γέγονε τοὺ σκανδάλου. 2. Ei γὰρ δἠ τούτο μάθοιεν, 
καὶ βουληθεῖεν φυλάξασθαι μετὰ ακρίβεια αὐτό, οὗ ταὐτὴ 
μόνον ἁπαλλαγησονται τη ἀρρωστία, οὐδέ νυν μόνον, 
ἀλλὰ καὶ διηνεκῶ και ταύτη καὶ ετέρων πλειόνων. 
Τοιαύτη γὰρ και ἡ τοὺ φαρμάκου τούτου φύσι ÉOTIV ὦ 
καὶ τὸ παρὸν Οεραπεὐσαι καὶ των ἁλλων γενέσθαι 
προφυλαχτικὀν παθών. 

3. Οὐ yàp ἐν καὶ δὺο καὶ τρία, αλλὰ καὶ πολλὰ κατὰ 
τον παρόντα βίον ἐστί τὰ σκανδαλἰίζοντα τοὺ ασθενέστερου 
καὶ τούτων απάντων ο λόγο ημών επαγγἑλλεται τοὺ 
ἁλόντα ἐλευθερούν, μόνον εἰ βουληθεῖεν -- οπερ καὶ 
ἐμπροσθεν εἶπον — καὶ μαθεῖν καὶ φυλάξαι τὰ λεγόμενο. 

4. Ποιούμαι δὲ nny θεραπείαν ταύτην, οὐκ ἁπὸ TOV 
θεϊκών μόνον Γραφών συντιθεὶ . ἀλλὰ καὶ ἀπὸ TOV κατὰ 
τον παρόντα βίον γινομένων καὶ συμβαινόντων διηνεκώ 
ὥστε καὶ voi μὴ προσέχουσι Γραφαι κοινὴν γενέσθαι:- 


1 5 αὐτη : ἐν ταύτη P || 6 αυτή om. GX || 7 oiv ante καὶ add. Τ.Κ.. 
3, 3 ἡμῶν : ἡμῖν TA. 


Chapitre I 


Il faut dire la cause d’où est né le scandale 


1. Mais puisque, lorsqu'il s'agit des corps, le fait 
d'apprendre la cause de sa faiblesse est, d'ordinaire, pour 
le malade un secours, non pas insignifiant, mais trés efficace 
qui contribue à l'en délivrer — car non seulement il 
échappera à la maladie qui le lient, aprés en avoir appris 
la cause, mais il n'y retombera plus dans la suite, parce 
qu'il connaît la raison pour laquelle il y est tombé une fois 
et qu'il s'en préserve — allons, expliquons d'abord, nous 
aussi, à ceux qui éprouvent de telles souffrances d'oü leur 
esl venue cette maladie du scandale. 2. En effet, s'ils 
le savent et s'ils veulent mettre leur attention à s'en 
preserver, ils échapperontà cette maladie, cl non seulement 
maintenant, mais constamment, et à celle-ci et a beaucoup 
d'autres. Telle est la nature de ce reméde qu'il soigne dans 
le présent et qu'il est un préservatif contre tous les maux 
à venir. 

3. Car ce n'est pas seulement une chose, ni deux, ni 
trois, dans cette vie, qui scandalisent les faibles, mais il y 
en a beaucoup. Notre parole prétend libérer de ces maux 
ceux qui en sont la proie, pourvu du moins — je l'ai déjà 
dit tout à l'heure — qu'ils veuillent écouter et. tenir 
compte des conseils qu'on leur donne. 

4. Ce reméde, je le compose en puisant non seulement 
dans les saintes Écritures, mais encore dans les événements 
qui arrivent durant la vie présente et qui ne cessent de 
se produire, si bien que, méme pour ceux qui ne s'attachent 


pas aux Ecritures, ces événements sont le moyen ofierl 


3 
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την διόρθωσιν, εἰ βουληθειεν. 5. Οὐ γὰρ παύσομαι τούτο 
OUVEXO ἐπιλέγων ' ᾿Ανάγκη γὰρ καὶ βία καὶ ur 
βουλομένφ οὐκ εν. ταύτην ποτὲ Οεραπευθήναι την ἰατρείαν, 
καὶ roù θείου µὴή καταδεχομένω χρησμού : καὶ ἐντεύθεν, 
καὶ μάλλον ἐντεῦθεν ἡ ἐκ τη των πραγμάτων ἀποδείξεω 

6. Tov yàp ὀρωμένων ἀξιοπιστοτέραν δει την τοὺ Θεού 
ἀπόφασιν πιστεύειν εἶναι. Διὰ τοι τοῦτο καὶ χαλεπωτέρα 
τούτου μένει Tipopia μὴ διορθουμένου, οτι δεξάμενοι 
τὰ Γραφὰἁ,, οὐδὲν ἐκεῖθεν εἰ την τοιαύτην καρπούνται 
ὠφέλειαν. "Iv* oóv uñ τούτο πἁάσχωσι, φέρε ἁψώμεοα τη 
διορθώσεω λοιπὸν, την αιτίαν ειπὀντε τοὺ νοσήματο 
πρώτον. 


5,5 καὶ μάλλον K,AGOX : μάλλον T μάλλον δὲ πλέον FVP J| 
5 πραγμάτων TFV.A : Γραφών colt. 
6,3 τούτου ... διορθουμένου TPYP,A : τούτοι ... διορθουμένοκ 


celt. 
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à tous de se corriger, pourvu qu'ils le veuillent. 5. Car 
je ne cesserai de le répéter : il n'est pas possible d'imposer 
ce traitement par contrainte, par force et quand le malade 
sy oppose et n'accepte pas les divins enseignements J. 
Or, la guérison vient de ces enseignements et de là bien plus 
que de la leçon des événements. 6. Car il faut croire que 
la révélation qui vient de Dieu est plus digne de confiance 
que les choses qu'on voit. C'est d'ailleurs pourquoi un 
chátiment plus sévére attend ceux qui ne veulent pas se 
corriger, parce qu'ayant reçu les Écritures, ils n'en tirent 
aucun profit, alors qu'elles leur seraient si utiles. Aussi, 
pour qu'ils ne soient pas victimes de ce chátiment, allons, 
mettons-nous maintenant à les corriger, en leur expliquant 


d'abord la cause de cette maladie. 


l. Sur le róle trés important accordé par Jean à la volonté dans 
la vio morale, voir !.. Meyer, Saint Jean Chrysoslome, maître de 
perfection chrétienne, Paris, 1933, chap. Il, Liberté et moralisme 
Chrétien, p. 108-1-10, à compléter par Lettres à Olympias, Introduc- 
tion, Róle de la volonté, p. 58-64. 


Κος». B' Οτι ἐπισφαλεφΦφ xai ιταραττληξἰαζ ἀνάμεστον TO 
πολυπραγμονεῖν καὶ ττερκργάζεσθαι την απὀρρητον τοὺ 


θεοὺ σοφίαν 


1. Ti οὖν ἡ αιτία τη αρρώστια τη τοσαύτη ἐστἰν ; 
Ἢ πολυπράγμων καὶ περίεργο γνώμη, καὶ τὸ βούλετθαι 
πάντων TOV γινομένων εἰδέναι τὰ αἰτια ἁπὰσα,, και 
φιλονεικεῖν την ἀκατάληπτον καὶ ἀρρητον τοὺ Θεού 
πρὀνοιαν, την ἁπέραντον καὶ ἀνεξιχνίαστον περιεργἀἁζεσαι 
ἀναισχύντω καὶ πολυπραγμονεῖν. 

2. Καίτοι Ti vob Παύλου σοφότερο γέγονεν ; Eire 
yàp μοι, οὐ σκεὺο εκλογἠ ἠν οὐτο ; οὐ πολλὴν καὶ ἁφατον 
ἐπεσπάσατο τοὺ ΙΠνεύματο την χάριν ; où τον Χριστόν 
εἶχεν ἐν ἑαυτω λαλούντα ; οὐκ ἁπορρήτων ἐκοινώνησε 
Tob Θεού ρημάτων ; οὐχ à μηδενί ανθρώπων λαλήσαι εξὸν 
ἦν, μόνο ἠκουσεν ἐκεῖνο ; οὐκ ει παράδεισον ἠρπάγη ; 
οὐκ ει τρίτον οὐρανὸν ἀνηνέχθη ; 3. οὐ γην καὶ θάλασσαν 
περιέδραμεν ; οὐ βαρβάρου φιλοσοφεῖν ἐπεισεν ; οὐ πολλὰ 
καὶ ποικίλα εἰχε τοὺ Πνεύματο ἐνεργεὶα ; οὐ δήμου 
Ολοκλήρου καὶ πόλει ἐρρύΌμιζεν; OÙ την οικουμένην 
ἁπασαν ει χεῖρα αὐτω φέρων ἐθηκεν ὁ Θεὸ ; AAN 


2, 2 Εἰπὲ yàp μοι FVP : out. celt. 
3, 6 ἴσηκβν TFVP |: ἑνέθηκεν cell. 


1. Les deux termes vont toujours de pair, chez Jean, cl lui sont 
familiers. Voir Sur /'rncompréhensibilile de Dieu, SC 28, Paris, 1951, 
index dos mots grecs. Ils recouvrent, le premier, un abus de 
l'intelligence qui dépasse ses limites, le second, l'attitude de l'homme 
orgueilleux qui se mêle de tout et croit pouvoir résoudre tous les 
problèmes. 

2. L'expression biblique met en relief le choix gratuit do Dieu. 


Chapitre II 


Il est dangereux et plein de folie de poser des questions 
et de s'évertuer à scruter l'indicible sagesse de Dieu 


1. Quelle est donc la cause d'un si grand mal? C'est la 
pensée indiscréte et curieuse, c'est le désir de savoir 
la cause de tous les événements, de vouloir entrer en 
lutte avec l'incompréhensible et ineffable providence de 
Dieu, qui est sans limites et insondable, de n'avoir pas 
honte de faire le curieux et l'indiscret *. 

2. Par exemple, qui fut plus sage que Paul? Dis-moi 
n'était-il pas un vase d'élection 2? N'a-t-il pas attiré sur 
lui la grâce abondante et ineffable de l'Esprit? N'avait-il 
pas le Christ parlant en lui? Dieu ne lui a-t-il pas 
communiqué des paroles qui ne se peuvent exprimer? 
Ce qu'il n'était permis à aucun homme de rapporter, celui-là 
seul ne l'a-t-il pas entendu? N'a-t-il pas été ravi au 
paradis? N'a-t-il pas été enlevé jusqu'au troisième ciel? 
3. N'a-t-il pas voyagé sur terre et sur mer? n'a-t-il pas 
persuadé les barbares de devenir chrétiens 3? Ne possédait- 
il pas les pouvoirs nombreux et multiformes de l'Esprit? 
N'établissait-il pas l'ordre chez des peuples entiers et dans 
des villes? Dieu ne plaça-t-il pas entre ses mains la terre 


Aelts, 9, 15. Le sens vague de σκεὺο , objet, permet de l'utiliser 
dans des expressions opposées, par exemple Ram. 9, 22. okeón ὀργηζ 
et Hom. 9, 23, σκεύη ἐλεοὺ . 

3. Sur l'emploi du mol φιλοσοφεῖν chez Jean Chrysostome, voir 
A.-M. Maiixghey. * Philosophia :, Étude d'un groupe de mots, des 
Présocratiques au iv* s. aprés J.-C., Paris, 1961. 
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ὅμω ὁ τοσούτο καὶ τηλικοῦτο, ὁ σοφὀ οὕτω καὶ δυνατὀ 
καὶ πνευματικὀ ἀνήρ, ὁ τοσούτων ἀπολελαυκώ , ὀὁταν εἰ 
τὴν ἐξέτασιν τη του Θεοὺ προνοἰα ἐμπέση καὶ ουδέ 
ολοκλήρου προνοία , ἀλλα μόνον ει uépo αὑτὴή , ἀκουσον 
«πο ἑκπλήττεται, πὠ ἰλιγγι᾽, πω ἀποπηδα ταχέω — TO 
ἀκαταλήπτω παραχωρῶν. 

4. "Ὅτε οὖν ἑσκοπειτο, οὐχ ὅπω ἀγγέλων προνοει 
καὶ αρχαγγέλων ὁ Θεὸ και TOV χερουβεὶμ καὶ τών 
σεραφεὶμ καὶ TOV «àààov αοράτων δυνάμεων, οὐδὲ TU 
ἡλίου καὶ σελήνη καὶ οὐρανοῦ καὶ γη καὶ θαλάσση., 
ουδέ mw  TOD γένου τών ανθρώπων παντὸ , οὐδέ πώ 
ἁλόγων καὶ φυτών καὶ σπερμάτων καὶ βὀτανών καὶ 
αἐρων καὶ πνευμάτων καὶ πηγῶν καὶ ποταμῶν, οὐδὲ 
τη κατὰ φύσιν γεννήσεω καὶ αὐξήσεω καὶ διατροφἠ 
καὶ TO V ἁλλων TOV τοιούτων, 5. ἀλλ᾽ εν τι μέρο απολαβών 
τη προνοίὶα αὐτου τὸ κατὰ ἸἈΠουδαίου καὶ Ἕλληνα 
— καὶ yàp Tepi τούτων τον ἁπαντα διεξἠει λόγον, διδάσκων 
πώ μὲν τοὺ ἐξ εθνών ἑκάλεσε, πὠ δὲ troù ἐξ Ἰουδαίων 
ἀπώσατο καὶ πὠ ἐλέω TV ἑκατέρων σωτηρίαν ἐπραγ- 
ματεύσατο -- ἀκουσον oià φησιν. 6. Ἰδών γὰρ πέλαγο 
αχανἑ ἀνεωχοέν, καὶ ἐν αὐτῶ TO μέρει τούτω καὶ πρὸ 
αὐτὸ τη προνοἰα αυτού ταύτη τὸ βάθο διακύψαι βουληθεί , 
ὥσπερ τινὶ σκοτὀδίνω κατασχεθεὶ τω  àpprio τὴ 
οικονομία ταύτη καὶ Οαυμάσα καὶ ἐκπλαγει TÒ ἀφατον, 
τὸ ἀπέραντον, τὸ ἀρρητον, τὸ ακατἀληπτου τη τοὺ Θεού 
σοφία τε καὶ mpovoia , ἀπεπήδησε, ταύτα ἀφεὶ τὰ 
φωνὰ καὶ μετὰ πολλή τὴ ἐκπλήξεω ἀνακεκραγώ 
ταύτα τὰ ρήματα ' « X) βάθο πλούτου καὶ σοφἰα καὶ 


γνιόσεω Θεού *. » 


3, 6 οὕτω TPYP,A : oùto coll. | ἀλλα μόνον P : ἀλλ᾽ όταν cett 

4, 7 ἀέρων T : ἀέρων και wpwv cell. | 8 αὐξήσεω om. V.K.GOX- 

5, 3 καὶ γὰρ om. TFVP | 5 x6 ἐλέω ... ἐπραγματεύσατο οιὖ. 
P,K,GOX. 

6, 4 σκοτοδίνω VP : σκότω δεινω cell. | 6 τὸ àxépa'/rov om. K.GOX- 
στὸ: kai Gi] 7 ἀφεὶ ΕΥΡ,Δὺ : ἀφιεῖ T,K,OX. 
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tout entière, en la lui confiant? Et cependant, cet homme 
si grand, si sage, si puissant, si plein de l'Esprit, qui 
avait eu en partage de tels priviléges, lorsqu'il se met 
à réfléchir sur la providence de Dieu, non pas dans son 
ensemble, mais seulement sur l'un de ses aspects, écoute 
comment il est frappé de stupeur, comment il est saisi de 
vertige, comment il s'empresse de reculer, en cédant devant 
l’incompréhensible. 

4. Lors donc qu'il examinait non pas comment Dieu 
veille sur les Anges et sur les Archanges, sur les Chérubins, 
les Séraphins et les autres Puissances invisibles, ni comment 
il veille sur le soleil, sur la lune, sur le ciel, sur la terre, 
sur la mer, ni comment il veille sur la race tout entière des 
hommes et sur celle des êtres dépourvus de raison, sur 
les plantes, les semences, les herbes, les airs, les vents, 
les sources, les fleuves, ni sur leur naissance, leur 
accroissement, leur subsistance conformément à la nature, 
ni sur d'autres choses semblables, 5. mais ne retenant 
qu'un seul aspect de sa providence, celui qui concerne 
les Juifs et les Grecs — car sur ces points il a fait tout 
un discours, en expliquant comment Dieu a appelé les 
Gentils et comment il a rejeté les Juifs, puis comment, 
par pitié, il a opéré le salut des uns et des autres — voici 
ce qu'il dit. 6. Aprés avoir vu, sur ce point, s'ouvrir un 
océan immense et aprés avoir voulu sonder l’abîme de 
cette providence, saisi d'une sorte de vertige devant 
l'impossibilité d'expliquer son action, frappé d'admiration 
et de stupeur devant l'ineffable, l'infini, l’indicible et 
l'incompréhensible de la sagesse et de la providence de 
Dieu, il recula, ayant laissé échapper ces paroles et sous 
le coup de la stupeur ayant poussé cette exclamation 
0« O abime de la richesse, de la sagesse et de la science de 
Dieu - !» 


a. Rom. Il, 33 
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7. Εἶτα δεικνὺ στι TO βάθο μεν εἶδε, πόσον δὲ μαθεὶν 
οὐκ ἠδυνήθη, ἐπήγαγεν * « Ὡ ανεξερεύνητα τα κρίματα 
αὑτού καὶ ανεξιχνίαστοι αἱ οδοὶ αὐτοῦὖν.» Οὐκ εἶπεν 
ἀκατάληπτα μόνον, ἀλλα καὶ « ᾽Ανεξερεύνητα τὰ κρίματα 
αὐτοῦ. » Οὐ μόνον yàp καταλαβειν τι οὗ δύναται, ἀλλ᾽ 
οὐδέ αρχἠν ἐρεύνη ποιήσασθαι ^ ὥστε OÙ μόνον ει τὸ 
πέρα τι ἑλθείν οὐκ ισχύει, ἀλλ᾽ οὐδέ τὴν αρχἠν ἐξιχνιάσαι 
των οικονομιών αὐτοῦ. 

8. Εἰπὼν δὲ : «ὩὩ ἀνεξερεύνητα τα κρίματα αὑτοῦ, 
καὶ ανεξιχνίαστοι αἰ οδοἰ αὐτοῦ » καὶ Οαυμάσα καὶ ἐκπλαγεί , 
ει δοξολογίαν τον λόγον κατέπαυσεν, OÙTW ἐπάγων καὶ 


λέγων ' « Ti éyvo vovv Κυρίου, ἡ Ti σύμβουλο αὐτοῦ 


ἐγένετο; ἡ τι προέδωκεν αὐτώ, καὶ ἀνταποδοθήσεταξ. 
αὐτώ ; "Οτι ἑξ αὐτοῦ καὶ δι᾽ αὐτοῦ καὶ ει αὐτὸν τὰ πὰἁντα ' 
αὐτώ ἡ δόξα ει vob αιώνα. 'Aurv «. » 9. "O δὲ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστιν ' Αὐτό πηγἠ, αὐτὸ αιτία τών αγαθών, 
οὐδενδ δείται κοινωνοῦ, οὐδενδ δείται συμβούλου ' οὐ 
παρ᾽ ἑτέρου δανειζόμενο γνώσιν ἡ σύνεσιν, πραγματεύεται 
καὶ θαυματουργεὶ ^ ἀλλ᾽ αὐτό αρχἡ καὶ αιτία καὶ πηγἠ 


D ῃ 


πάντων TOV αγαθών, αὐτὸ δημιουργὸ , αὐτό αὐτὰ οὐκ 


όντα παρήγαγε, καὶ αὐτὸ παραχθέντα διακρατεῖ καὶ 


διακοσµεἰ καὶ διατηρεὶ o βούλεται. 10. Τὸ yàp : «Ἐξ 


7, ὑ Οὐ μόνον yàp Ε: καὶ γὰρ οὐδὲ P οὐδὲ yàp ceti. | 5 Οὐ 
µόνον ... ανεξιχνίαστοι (11,3) οι». X 15 οὐ] om. T.K.GO.||6 ὡστε P : 
οὐδέ coti, j| 6 où om. Y,AO. 

8, | Εἰπὼν δὲ FVP : om. colt. | | í ... τὰ κρίµατα αὐτοῦ P : 
om. cett. |. 2 καὶ γὰρ ante ανεξιχνίαστοι add. TPv,K,AO0 | 
2 αὐτοῦ P : αὐτοῦ φησι celt. [ 3-4 οὑτω ἐπάγων καὶ λέγων FVP : 
εἰπὼν τοίνυν T.K.GO εἰπὼν yàp Δ || 5 ἐπήγαγεν post ἐγένετο add. Τ.Κ, 
GO [| 6-7 “Οτι ... ᾽Αμὴν. FVP : om. T,K,AOO. 

9, 2 αιτία TA : αἰτίο cett. |j 4 πραγματεύεται : οὕτω βουλεύεται P | 
o πἀντα ἀπερ ποιεὶ post θαυματουργεὶ add. A || 7-S καὶ διακοσµεί : 
om. Ev,A κατακοσμεῖ T 18 διατηρεὶ : διεξάγει P I] 8 εἰ τὸ Oinvexké 
post διατηρεἰ inscr. Δ. 


b. Rom. 11, 33 j c. Rom. 11, 33-36. 
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7. Ensuite, montrant qu'il en a bien vu la profondeur, 
mais qu'il n'a pu la mesurer, il ajoute : «Comme 
insondables sont ses jugements et impossible à découvrir 
la trace de ses voies" In II n'a pas dit seulement incom- 
préhensibles, mais encore insondables sont ses jugements 
En effet, non seulement on ne peut les comprendre, mais 
on ne peut méme pas commencer à les expliquer, si bien 
que non seulement on n'a pas la possibilité d'en atteindre 
le terme, mais qu'on ne peut méme pas découvrir l'origine 
de scs plans. 

8. Et aprés avoir dit : « Comme insondables sont scs 
jugements et impossible à découvrir la trace deses voies ! » 
plein d'admiration et de stupeur, il a terminé son discours 
par une doxologic qu'il introduit en disant : « Qui a connu 
la pensée du Seigneur et qui fut jamais son conseiller? 
Ou qui l'a prévenu de ses dons et doive étre payé de retour? 
C'est que de lui, par lui et pour lui sont toutes choses. A lui 
la gloire dans les siècles des siècles. Amen «. » 9. Ce qu'il 
veut dire, c'est ceci : il est la source, il est la cause des 
biens, il n'a besoin d'aucun associé, ni d'aucun conseiller ; 
sans emprunter à un autre la faculté de connaitre ou la 
perspicacité de l'intelligence, il agit, il accomplit des 
merveilles ; lui-même est le commencement, la cause, la 
source de tous les biens ; lui-même est le créateur ; lui-même 
a appelé à l'existence ce qui n'était pas et lui-méme 
gouverne, ordonne et conserve ce qu'il a appelé à l'étre 
selon sa volonté. 10. « De lui, par lui, pour lui sont toutes 


I. Le verset de Rom. il, 33 est le texte capital sans cesse repris 
par Jean dans son argumentation sur l'incompréheneibilité de Dieu. 
Voir Ad Stag. 1, 8, PG 47, 443 ; De incompr. hom. 1, 70G A-B ; Ado. 
Judaeos 1, 1, PG 48, 843 ; In cpisl. ad Rom. XVI, 7, PG 60, 557-559 ; 
In Gen. horn. IV, 5, PG 49, 44 ; In Ephes, hom. XIX, 4-5, PG 52, 
132-136. Sur le vocabulaire apophatique de Jean, voir F. Cavallbra 
et J. Daniélou, Introduction aux homélies Sur l'incomprehensibility 
de Dieu, SC 28, p. 18-20. Pour l'histoire de ce théme biblique et 
platonicien, voir Th. Camelot, Foi et Gnose, Paris, 1945. 


3-1 
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αὐτοῦ καὶ δι” αὑτοῦ και ει αὑτὸν τὰ πάντα d », τοῦτό ἐστι 
δηλούντο ὃτι αἰτιο των βντων αὐτό και δημιουργὀ 
καὶ διακρατὠν καὶ συνεχῶν τὰ πάντα. Εἴτα πὰλιν τη 
δωρεὰ μνησθεὶ τη ει ἡμα γεγενημένη , αλλαχού λέγει : 
« Χάρι δὲ τώ Θεω eni τη ἀνεκδιηγήτω αὑτοῦ δωρεὰ :. » 
Καὶ την ειρήνην δὲ την δοθεῖσαν ἡμίν, οὐχὶ λόγον νικὰν 
μόνον, οὐδέ διήγησιν ὑπερβαίνειν, αλλὰ καὶ vob παντὸ 


; 


ἀνωτέραν εἰναι δηλοῖ, διὸ λέγει « Ἡ ειρήνη του Θεού, 


ἡ ὑπερέχουσα πάντα vovv, φρουρήσει τὰ καρδία υμών. » 

11. Εἰ τοίνυν τὸ βάθο ἀπειρον του πλούτου καὶ τη 
copia καίτη γνώσεω kai τὰ κρίματα αὐτοῦ ανεξερεύνητα 
καὶ αι oðoi αὐτοῦ ανεξιχνίαστοι καὶ ἡ δωρεὰ αὐτοῦ 
ἀνεκδιήγητο καὶ ἡ ειρήνη υπερέχει πάντα vovv, OÙ τὸν 
ἐμὸν καὶ τὸν σὀν καὶ τοῦ δεινὀ , οὐδέ τον τοῦ Παύλου kai 
Πέτρου μόνον, ἀλλα καὶ αὐτων TOV ἀρχαγγέλων καὶ των 
àvo δυνάμεων, ποίαν εξει αυτό ἀπολογίαν, εἰπέ μοι; 
Tiva δὲ συγγνώμην, τοσαύτη κεχρημένο μανία καὶ ἀπονοί 1» 
τὰ ανεξιχνίαστα βουλόμενο καταλαβειν καὶ περὶ πάση 
τη τοῦ Θεοὐ zpovoia λόγον ἁπαιτών ; 

12. E1 yàp ο τοσαύτη ἀπολελαυκὼ γνώσεω καὶ 
παρρησίαν οὐτω ἁφατον έχων καὶ των τοσούτων 
χαρισμάτων ἐμπεπλησμένο Παυλὀ παραχωρεὶ καὶ 


10, 2 Εἰπὼν τοίνυν ταῦτα ἐπήγαγεν «Αὐτώ ἠδόξαει τοὺ αιώνα. 
᾽Αμήν post τὰ πάντα add. T,K,AOO Eirwv δη περὶ τούτων ἐνταῦθα 
add. P Il 5 ἀλλαχοῦ λέγε. FVP : ἐπάγει λέγων cett. | 9 δηλοῖ FVP : 
φησι celt. | 9 à 11. 4 Ἡ ειρήνη ... νοῦν om. Δ. 

11, 4 ὑπερέχει TFVP.K : ὑπερέχουσα GOX||6 avtov των T,K,A : 
αυτὀν τὸν celt. | 9 βουλόμενο  Y,AO : βουλευόμενο TP,K,OX 
πολυπραγμονών P || 10 λόγον : λόγου T,A. 


d. Rom. 11, 36 || e. Il Cor. 9, 15 | f. Phil. 4, 7. 


l. Le contexte oblige à recourir à une périphrase qui précise 
le sens de yvwo:.. Les emplois et les sens divers de ce mot dans 
saint Paul lui-mème ont été groupés par E. B. Aiio, Première éptlre 
aux Corinthiens, Paris, 1935, p. 106-108. 

2. L'interprétation du mot zappnoia doit se faire en fonction 
de γνῶσι . Paul a eu une connaissance privilégiée des choses de Dieu; 
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" 


choses " », ce sont. les mots d'un homme qui veut montrer 
que Dieu est lui-méme la cause et le créateur des étres, 
et qu'il gouverne et maintient la coexistence du tout. En 
effet, une autre fois, au souvenir du don qui nous a été 
fait. Paul dit ailleurs : « Gráce soit à Dieu pour son don 
ineffable :.» Et cette paix qui nous a etc donnée, il montre 
que non seulement elle l'emporte sur toute parole et qu'elle 
dépasse toute description, mais qu'elle surpasse toute 
intelligence. C'est pourquoi il dit: » La paix de Dieu, qui 
surpasse toute intelligence, gardera vos cours f. o 

11. Si donc la profondeur de la richesse, de la sagesse et 
de la science de Dieu est sans limites, si ses jugements sont 
insondables et si on ne peut découvrir la trace de ses voies, 
si le don qu'il fait est inexprimable, si sa paix dépasse toute 
intelligence, la mienne et la tienne et celle de n'importe qui, 
non seulement celle de Pierre ou de Paul, mais encore celle 
des Archanges eux-mémes et des Puissances d'en haut, 
quelle excuse auras-tu, dis-moi, quel pardon, si tu 
témoignes une telle folie et une telle sottise, en voulant 
comprendre ce qu'on ne peut découvrir et en réclamant des 
comptes devant toute manifestation de la providence de 
Dieu ? 

12. Si, en effet, un homme qui possédait une si grande 
intelligence des choses de Dieu N qui avait ainsi une 
assurance confiante 2 qu'on ne peut exprimer, si Paul, 


I on éprouve une assurance confiante ; Cf. De Sial. horn. 1,2, PG 49, 18. 
Sur l'histoire du mot, voir P. JoL'ox, Díners sens du mol παρρησία 
dans le Nouveau Testament, dans fiSB tome XXX, 1940, p. 239-241 
et E. Petehson, Zur Bcdculttngsgechichle von παρρησία in Fcsischr. 
für IL Seeberg, | (1929) 283-297. Chez. Jean, le mot est fréquent ot 
son contenu reste riche et divers. C'est la liberté confiante que donne 
une gráce spéciale, par exemple, ci-contre, Ill, 5, Jean reposant sur 
la poitrine du Seigneur et, par suite, confiance de l'homme, devant 
Dieu, De sacerd. VI, 2 et 4, PG 48, 679 et 680. Mais c'est aussi la 
liberté de parole de celui qui transmet la parole de Dieu. Voir ci-contro 
XIV, C; XXII, 3 ot 5. Cf. De sacerd. V, 8 PG 48, 677. C'est enfin 
l'assurance courageuse des chrétiens persécutés. Voir ci-contre XIX, 
II; XXIV, 1. D'où la présence, dans ce cas, du mot ἀνδρβία à côté 
de παρρησἰα. 
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ἐξίσταται τη ὑπὸ τὴν ζήτησιν γνώσεω καὶ OÙ μόνον 
εὐρεῖν οὐ δύναται, ἀλλ᾽ ουδέ ἐρευνήσαι τὴν ἀρχήν, ἐπεὶ 
μηδὲ δυνατόν, πὠ οὐ müvro^v ἁθλιώτερο καὶ TU χαλε- 
πωτάτην μαινόμενο μανίαν, ὁ τὴν ἑναντίαν οδὸν ερχόμενο 
ἑκείνφ ; 13. Ovóé γὰρ ταύτα εἴρηκε μόνον, ἀλλὰ καὶ 
περὶ γνώσεώς ποτὲ Κορινθίοι ἐπιστέλλων, καὶ δεικυὺ 
όπω , εἰ καὶ πολλὰ μεμαθήκαμεν, ἀλλ᾽ ολίγου καὶ σφὀδρα 
ελάχιστου μέτρου γνώσεω ἐχομευ. οὑτω πώ φησιν ' 
«Εἴτι δοκεῖ ἐγνωκέναιτι, οὕπω εἰδε καθ δει γνώυαι f. » 
Ε]Ιτα δηλῶν οτι πολὺ λεϊπει τη γνώσεω ἡμὶν καὶ τὸ πλέον 
ἐν τω μέλλοντι τεταμἰευται χρόυω, OÀÏVOU δὲ τι ἡμιν δέδοται, 
ἐπήγαγεν ' «Ἐκ μέρου γιυώσκομευ καὶ ἐκ μέρου 
προφητεύομευ. "Οταν δὲ ελθη τὸ τέλειου, τότε τὸ ἐκ upov 
καταργηθήσεται ». » 

14. Καὶ οὐδὲ ενταὐθα ἐστη, αλλά δεῖξαι βουλόμενα 
πόσου τὸ μέσου ταύτη κἀκείνη τη γνώσεω καὶ οτι 
πολὺ τὸ λειπόμευου, διὰ εικόνων τινῶν σαφὲἑὲ τούτο ποιεὶ 


' 


λέγων ' « "Osce ἡμην /ήπιο, œw υήπιο ἐλάλουυ. © υήπιο 
ἐφρόνουν, ὁ υήπιο ἐλογιζόμην ` οτε δὲ γἐγουα ἀνήρ, τὰ 
τοὺ /ηπἰου κατήργηκα. Βλέπομεν γὰρ ἁρτι δι ἐσόπτρου 
£v αἰνίγματι, τότε δὲ πρὀσωπου πρὸ πρόσωπου. » 
15. Eiós πόσου τὸ μέσον; "Όσον νηπίου παιδὂὸ καὶ 


; 


ἀνδρὸ τελείου ócov ἐσόπτρου καὶ αινίγµατο καὶ τη 
ἀλλη τη ασαφοὺ των πραγμάτων δύεω πρὸ σαφή 
ὃψιν ' τούτο yàp ἐστι τὸ « πρὀσωπου πρὸ πρὀόσωπου »] 


Ti οὐυ paivf, καὶ λυττα , των κεκωλυμένωυ κατατολμῶν 


12, 5 οὐ ante δύναται oni. G || 6 καὶ EVP : ὁ celt. 7 ὁ TI-\'P : 


καὶ colt. 
13, 0 τότε om. T. 
14, 2 ἐπήγαγεν post τὸ μέσον add. K,GOX. 
14, 2-15, ! ταύτη ... τδ μέσου orn. K,GOX. 
15, 2 ἐσόπτρου TFVP : δι ἐσόπτρου ceti. " Ιπρδ σαφἠ... πρὀ: 


σωπον P: om. celt. 


g. I Cor. 8, 2 I h. I Cor. 13, 9-10 , i. I Cor. 13. 11-12. 
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comblé de telles gráces, recule, s'il est. mis hors de lui-méme 
pour avoir cherché à comprendre et si non seulement, il 
ne peut trouver, mais s'il ne peut méme pas chercher 
à expliquer l'origine (des plans de Dieu), puisque ce n'est 
pas possible, comment ne serait-il pas plus malheureux que 
tous et fou de la plus cruelle folie celui qui suit une voie 
contraire à la sienne? 13. Paul, en effet, ne s'est pas 
borné là ; en écrivant aux Corinthiens sur la connaissance 
des choses de Dieu, il montre comment, bien que nous 
ayons appris beaucoup, nous avons cependant une 
connaissance dont la mesure est limitée et tout à fait 
réduite, et s'exprime à peu prés en ces termes : «Si 
quelqu'un croit connaître quelque chose, il ne sait pas 
encore comment il faut connaître «. « Puis, montrant que 
noire connaissance laisse beaucoup à désirer, que la plus 
grande partie est réservée pour le temps à venir et qu'une 
partie limitée nous en a été (actuellement) concédée, 
il ajoute : « C'est partiellement que nous connaissons et 
que nous prophétisons ; quand viendra ce qui est. parfait, 
alors, ce qui n'est que partiel disparaitra  » 

14. Et il ne s'en est pas tenu là, mais, voulant montrer 
quelle est la distance entre la connaissance d'ici-bas et 
celle d'en-haul et qu'il reste beaucoup ü désirer, Paul met 
cela en lumière par certaines images : « Lorsque j'étais 
enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme 
un enfant, je raisonnais comme un enfant. Mais lorsque 
je suis devenu un homme, j'ai fait disparaître ce qui 
était de l'enfant. En effet, actuellement, nous voyons dans 
un miroir et d'une maniére confuse, mais alors, ce sera face 
à face :.» 15. Vois-tu quelle est la distance'? elle est telle 
qu'entre un tout petit enfant et un homme fait, entre la 
vision des choses à travers un miroir, une expression 
enveloppée ou tout autre façon peu claire de voir les 
choses, (en comparaison de la vision claire ; c'est le sens de 
«face à face Pourquoi donc cette folie et cette rage 


d'affronter au hasard et en vain les choses qui ont été 
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εἴκὴ καὶ μάτην ; τὶ δὲ οὐ πείθη Παύλω λέγοντι ' « Μένουν 
γε σὺ Ti εἴ, ἀνθρωπε, ὁ ἀνταποκρινόμενο τω Θεώ ; Μἠ 
ἐρεε τὸ πλάσμα TP πλἁάσαντι ` Ti µε ἐποίησα οὗτω J;» 
16. “Ορά πόσην απαιτεὶ την ὑπακοὴν ; πόσην τὴν 
σιγἠν; Οὐ yo.p ór τὸ αὐτεξούσιον ἡμῶν ἀναιρῶν τούτο 


6 


λέγει ᾽ μὴ γένοιτο ' αλλὰ δηλὼν οτι τὸν ταύτα ζητοῦντα 
οὗτω ἀφωνον εἰναι δεῖ, ὦ ἡ του πηλοὺ qQbor, επομένη 
ἧπερ àv ὁ τεχνίτη ἁγη, μὴ ἀντιτείνοντα, μηδὲ περιεργαζὀ- 
μενον. Διδ kai TN φύσεω NUA ἀναμιμνήσκειτὴ ἡμετέρα , 
καὶ πηλοὺ μέμνηται καὶ κεραµέω . Καίτοι γε κεραμέω 
καὶ πηλού ἡ αὐτὴ οὐσία. 

17. JEÎ δὲ ἐνθα ἡ αὐτὴ οὐσία, τοσαύτη ἡ ὑπακοή * ἐνθα 
ἀπειρον τὸ μέσον καὶ οὐσία καὶ γνώσεω καὶ των ἄλλων 
απἀντων, ποία τεύξεται συγγνώμη ὁ OÙTW ιταμὸὀ καὶ 
ἀναιδὴ OTE πολυπραγμονειν τα. TOU πεποιηκότο αὐτὸν 
Θεού ; Ἐννόησον, ὦ ἀνθρωπε, Ti εἴ τούτο yàp δηλοῖ 
δι᾽ ὧν λέγει ' « Eb τὶ ει; » Οὐχὶ πηλὀ ; οὐχὶ τέφρα καὶ 
σποδὀ ; οὐχὶ κόνι ; οὐ καπνὸ ; οὐ χόρτο ; οὐκ ἀνθο 
χόρτου; 18. Ταύὐτα γὰρ πἆσα τὰ εικόνα ει μέσον 
oi προφήται OUVEXW φέρουσι, τὴν εὐτελειαν ημών τη 
φύσεω παραστήσαι φιλονεικοῦντε . Ὁ δὲ πολυπραγμονού- 


µενο ὑπὸ σου, ἀνώλεθρο, ἀναλλοίωτο, aci ὧν καὶ 


15, 7 ἀνθρωπε oin. Τ. 

16, 2-3 τούτο λέγει EVP : φησι celt. | 5 καὶ post àyn add. 
T,K,AO I| 6 ἀναιχιμνήσκει : ὡ/αμνήσα T. 

17, 5 Ἐννόησον, ὦ ἀνθρωπε, Ti εἰ P : Evvónoov yàp Ti εἴ, ὦ 
ἀνθρωτε, qnoi : celt. | 5-G τούτο yàp δηλοῖ δι ov >^ya P : διὸ καὶ 
ἔλεγε cett. 

18, 2 φέρουσι: àyovo1A || 4 καὶ ont. Τ.Κ,ΔΘΟΧ. 


jJ. Rom. 9, 20 
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X 


interdites? Pourquoi ne pas ajouter foi à Paul lorsqu'il 
dit : «Et toi, qui es-tu, ù homme, pour discuter avec 
Dieu ? L'argile dira-t-elle à celui qui la fagonnée 
Pourquoi m'as-tu modelée ainsi J? 12 

16. Vois-tu quelle docilité il exige, quel silence ? Ce n'est 
certes pas pour supprimer notre libre arbitre qu'il dit 
cela A Dieu ne plaise ! mais pour montrer que celui qui 
cherche doit étre sans parole, comme c'est la nature de 
l'argile qui se prêle au modelé de l'artisan, sans résister, 
sans poser de questions. C'est pour nous faire souvenir 
de notre nature qu'il mentionne l'argile et le potier. Et, 
en vérité, argile et potier sont, sur le plan de l'étre, dans 
la méme situation. 

17. Mais si, là où il y a identité dans l'être, la docilité 
doit être égale, là où la distance est infinie sous le rapport 
de l'étre, de la connaissance, et à tous points de vue, quel 
pardon obtiendra-t-il celui qui est assez hardi et impudent 
pour poser des questions indiscrétes devant les décisions 
du Dieu qui l'a créé? Songe, ó homme, qui tu es! C'est 
cela que signifient ces paroles : «Et toi, qui es-tu?» 
N'es-lu pas argile? N'es-tu pas cendre et résidu ? N'es-tu 
pas poussière? N'es-tu pas fumée? N'es-tu pas herbe? 
N'es-tu pas fleur de l'herbe? 18. Les prophètes citent 
continuellement toutes ces images, rivalisant pour nous 
mettre sous les yeux la bassesse de notre nature. Mais 
celui que Lu soumets à ta curiosité indiscréte, il est inac- 
cessible à la mort, au changement, toujours existant 


l. Le thème du vase d'argilo sous les doigts du potier, qui est 
utilisé dans l'Ancien Testament par Jsaîe, 29, 6 et 45, 9. par Jcrirnic, 
18, est repris par saint Paul, Rom. 9, 20-21. Joan aime à commenter 
ce verset. Ad Slag. 1, 7, PG 47, 442; De incompr. hom. ΙΙ, 715 B. 

2. Jean, toujours soucieux de défendre la liberté de l'homme 
(voir p. 59, n. 1), ne manque jamais do prévenir une fausse 
interprétation qui pourrait étre donnée de ce texte. Cf. móme 
mouvement, De incompr. hom. II, 715 D. 


72 JEAN CHRYSOSTOME 


ωσαύτω ὧν. AVAPXO , ἁτε/λύπητο , ἀπερινόητο , ὑπερβαινων 
VOUV, νικῶν λογισμὸν, ÜVÉKPPAOTO , üpprto , «καταληπτὀ 
οὐκ ἐμοὶ καὶ ooi μόνον καὶ προφήται καὶ ἁποστόλοι , 
ἀλλα. καὶ rai VW δυνάμεσι, vrai καθαραῖ , rai ἀοράτοι , 
ταῖ ἁσωμάτοι , ταῖ διηνεκὠ ἐν OÙPAVP διατριοούσαι . 


18, 5 ov: έχων P. 
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et existant, de la même manière, sans commencement, 
sans fin, incompréhensible, dépassant l'intelligence, défiant 
le raisonnement, inexprimable, indicible, insaisissable, 
non seulement par moi ou par toi, et par les prophètes 
et les apôtres, mais aussi par les Puissances d'en haut, bien 
qu'elles soient pures, invisibles, incorporelles et vivant 
continuellement: au ciel. 


Kip. y'. "Οτι οὐχ ἡμῖν μόνον αλλά kai rai ἀνω δυνάμεσιν 


ἁκατάλητττον το θειον 


1. "Όταν οὖν iðn τὰ σεραφεὶμ τὰ περιιπτἁμενα τὸν 
θρόνον τον ὑψηλὸν ἐκεῖυον καὶ ἐπηρμενον, τη προβολή των 
πτερύγων ἀποτειχίζοντα τὰ εαυτὠν ὀψει καὶ τοὺ πόδα 
καλύπτοντα καὶ νώτα καὶ πρόσωπα καὶ κραυγήν ἀφιέντα 
ἐκπλήξεω γέμουσαν, UN πτερὰ νόμιζε καὶ πόδα καὶ 
πτέρυγα αὑτοῖ εἰναι ' 2. αὁρατοι yàp αἱ δυνάμει 
ἐκεῖναι ᾽ αλλὰ διὰ των εικόνων τούτων τὰ απρὀσιτον, τὰ 
ἀκατάληπτον τοὺ καθημένου επὶ τοῦ θρόνου λογἰζου. Καὶ 
γὰρ καὶ ἐκείναι ακατἀάληπτο καὶ απρὸσιτὁ ἐστι, kairoi 


συγκαταοαίνων οὐδέ γὰρ βπερ nv ἐφαίνετο τότε. Θεὸ 
γὰρ οὐ κἀΌηται, οὐδὲ Opóvo περιέχεται, οὐδὲ τόπω 
περιείληπται. 3.' Et δὲ κα.Οἠµενον καὶ emi θρόνου ιδρυμένου 
καὶ κυκλούμενον ὑπ᾽ αὐτῶν -- ἁἅπερ ἐστιν ἁπαντα 
συγκαταβαίνοντο, οὐ καθημένου -- οὐκ ἰσχυσαν ἰδεῖν, 
ἀλλα uñ φέρουσαι την ἐκεῖθεν ἐκπηδώσαν αστραπἠν, τη 
προβολή vov πτερύγων τὰ ὀψει ἀπετεἰχιζον καὶ μόνον 
ἐδοξολόγουν, μόνον ύμνουν μετὰ πολλή τὴ «φρίκη τὸ 
μυστικὀν EKEÏVO TOU αγιασμοὺ ἀναφέρουσαι μέλο ᾿ 4. Οὐκ 
ἀπελθών κατορύξει σεαυτὸν καὶ καταδύὺσει , τὴ ἀρρητου 


καὶ ἀφράστου καὶ rai ἀνω δυνάμεσιν ακατἀληπτου Θεού 


1,3 toù πόδα om. TP,K,A [ 6 αὐτοῖ G : αὐταῖ cnit. 

2, 4 ἐκείναι VP : αὐταῖ colt. | 5 απρὀσιτο post συγκαταδαίνων 
add. K,AOOX ἀπροσίτω T. 

3,6 oppikn : Boñ A. 


l. Jean a commenté le varsot d'/safe, 6, 1-2 dans la IIIe homélie 
De incomprehensibili, PG 48, 721 D-722 C et dans les homélies 
In Oziam, PG 56, 97-112. Sur l’angélologie dans les œuvres de 


Chapitre HI 


Ce n'est pas à nous seulement, mais aux puissances 
d'en haut, que la divinité est incompréhensible 


1. Lorsque tu vois les Séraphins volant autour de 
ce tróne élevé et sublime, protégeant leurs yeux sous 
l'enveloppement de leurs ailes, se voilant les pieds, le dos 
et le visage cl poussant un cri plein de stupeur, ne crois 
pas qu'ils aient des plumes, des pieds, des ailes, 2. car 
ces Puissances sont invisibles N mais, gráce à ces images, 
réfléchis à l'inaccessibilité, à l'incompréhensibilité de celui 
qui est assis sur le tróne. En effet, pour elles aussi, il est 
incompréhensible, inaccessible, bien qu'il consente à 
s'abaisser ; car la maniére dont il apparaissait dans cette 
vision ne correspondait pas à sa nature. Dieu, en effet, 
n'est pas assis, il ne siége pas sur un tróne, il n'est pas 
localisé dans un endroit. 3. Bien qu'il füt assis et siégeant 
sur un tróne et entouré par ces Puissances — ce sont là 
des marques de condescendance et non simplement le fait 
de quelqu'un qui est assis — celles-ci ne purent le voir, mais 
ne supportant pas la lumiére éblouissante qui en jaillissait, 
elles protégeaient leurs yeux sous l'enveloppement de 
leurs ailes et ne pouvaient que rendre gloire, que chanter, 
faisant entendre, avec un frisson de terreur sacrée, le chant 
mystérieux qui proclame la sainteté. 4. N'iras-tu pas 
t'enfouir loi-même, ne rentreras-tu pas sous terre, toi qui, 
avec une telle audace, veux scruter la providence d'un Dieu 


Jean Chrysostome, voir Introduction aux homélies -Sur l'incom- 
préhensibililé de Dieu, p. 45-57. 
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δυνάμεω την πρόνοιαν μετὰ τοσαύτη περιεργάζεσθαι 
βουλόμενο τη ἰταμότητο ; 

5. Τὰ γὰρ εκείνου Yiw καὶ Πνεύματι ἁγίω δήλα μόνον 
ἁπαντα μετ᾽ ἀκριβεία , ἑτέρω δὲ οὐδενί ᾿ καὶ τούτων τὸ 
μὲν ᾿Ιωἀἁννη ù εὐαγγελιστη , τὸ δὲ Παύλο ὁ απόστολο 
παρεδήλωσεν. Ὁ μὲν οὖν τὴ βροντὴ vió καὶ σφὀδρα 
ἐπέραστο ὧν τω Χριστώ καὶ τοῦτο παράσημου Ίχωυ, 
οπερ MU μεγίστη ἀρετη ἀπόδειξι καὶ τοσαύτη ἀπολαύωυ 
παρρησἰα ὦ καὶ ἐπί τὸ στήθο αὐτοῦ κατακλίυεσοαι, 


e 


« Θεὸν οὐδεί ἑώρακε πώποτε“ », opaoiv 


6 


ουτω φησὶ 
την γνῶσιν λέγωυ * 6. «Ὁ uovoyevn Y1d ὁ ov ει τὸν 
κόλπον τοὺ ΓΙατρὸ , εκείνο ἐξηγήσατο :. » Τούτο καὶ 
ὁ Χριστό δηλοποιὼν δι᾽ ἑαυτοῦ πάλαι τω δήμω των 
Εβραίων διαλεγόμενὀ φησιν « Οὐδεί ἑώρακε τὸν 
Πατέρα, εἰ μὴ ὁ ov ἐκ vob Θεοῦ | OÙTO ἐώρακε τὸν 
Πατέρα b. » 

7. Τὸ δὲ σκεὺο τη εκλογή εἰ τὸν τὴ οικονομία 
αὐτοῦ λόγον ἐμπεσὼν καὶ τὰ απόρρητα, ἁπερ ἔμαθεν, 
ἁπαντα βουλόμενο εἰπεῖν, πὠ αὐτὰ ἐγνω, οὕτω λέγει ' 
« AaAobuev δὲ σοφίαν ἐν μυστηρίω, τὴν ἀποκεκρυμμένην, 
"v προώρισεν ὁ Θεό προ των αιώνων, ει δόξαν ημών, 
ἦν οὐδεί TOV αρχόντων τοὺ αἰώνο τούτου εγυω. 8. Ei 


4,4 δυνάµεω om. Κ.Δ. 

5. 2 τούτων TÒ : τοὺτο K,OX | 3 τὸ δὲ TFVP.A : καὶ K,GOX 

3 ἀπόστολο : σκηνυποιὸ A || 4 οὖν FVP : γὰρ T,A om. K.GOX 
i| 5 παράσηµου : επἰσημον K. 

8, 4 διαλεγὸμενὸ φησιν P : ἀπεφήνατο λέγων cett. 

7. 3éyvo TEVP :δγνωκεν K,GO ἐγνωμεν AX || 5 ev δόξαν ἡμών P : 
om. ceti. I 6 £yvo TFVP : £&yvoxe*? cett. 


a. Jn 1, 18 || b. Jn 6, 46. 


1. Jean vise ici directement la doctrine des Anornóens combattue 
déjà avant lui par Basile, Adv. Eunomium et Grégoire do Nysse, 
Contra Eunomium; lui-méme l'avait déjà attaquée, dés 387, dans le» 
homélies De incomprehensibili. Voir Introduction à ces homélies, 
SC 28, p. 16-18, à compléter par Th. Da ms, La controverse eunornienne 
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doni I; puissance est indicible, inexprimable, incom- 
préhensible aux Puissances d'en haut? 

5. Car tout ce qui le concerne est seulement connu avec 
précision du Fils et de l'Esprit-Saint, de personne d'autre ’ 
La première de ces vérités. Jean l'Evangéliste a tenté de 
la faire comprendre, et la seconde, l'apôtre Paul. En effet, 
le Eils du tonnerre, celui qui était si tendrement aimé du 
Christ 2, - telle est la manière dont on le désigne, ce qui 
étail un témoignage de sa très haute vertu — celui qui 
jouissait d'une telle liberté qu’il pouvait reposer sur la 
poitrine du Christ, parle en ces termes : « Personne n'a 
jamais vu Dieu.» Vision, c’est-à-dire connaissance. 
6. x Le Fils unique, celui qui réside dans le sein du Père, 
lui, l'a fait connaître ». u Le Christ a d'ailleurs expliqué 
cela lui-méme autrefois en s'entretenant avec le peuple 
des Hébreux : « Personne, dit-il, n'a jamais vu le Père, 
sinon celui qui vient du Pére. C'est celui-là qui a vu le 
Pére b. » 

7. Le vase d'élection en étant venu à parler du plan de 
Dieu et faisant allusion à tous les secrets 3 qu'il a appris, 
à la façon dont il les a connus, s'exprime en ces termes 
« Nous parlons d'une sagesse mystérieuse, demeurée cachée, 
que Dieu, avant les siécles, a déterminée pour notre gloire, 


que nul des puissants de ce siécle n'a connue. 8. S'ils 


(thése inédite de linstitut cath. du Paris, 1951) ; J. Daniéloü, 
* Ennome l'Arien et l'exégése néo-platonicienne du Cratyle », dans 
HEG 1956, tonie LXIX, p. 412-432, et P. Boyancé, <Philon 
d'Alexandrie selon le P. Daniélou » dans REG 1959, tome LXXH, 
p. 376-384. 

2. Pour l'expression vió βροντὴ voir Marc, 3, 17. Quant à 
l'expression σφόδρα ἐπέραστο , elle s'inspire de Jean, 21, 7, ò μαθητἠ 
ἐκεῖνο ὃν ἠγάπα ὁ ‘’Inoob ; mais on remarquera que Jean 
Chrysostorne emploie un mot de la famille d’é'pw et non d'àyâmi) 
comme l'évangéliste. Voir p. 94, n. 2. 

3. Sur le terme Απόρρητο qui fait partie du vocabulaire apo- 
phallque et que Jean emploie fréquemment, voir Introduction aux 
homélies Sur t'incompréhensibilité..., p. 20 et 32. 
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γὰρ ἐγνωσαν, οὐκ àv τον Κύριον τη δόξη ἐσταύρωσαν. 
WBAAAÓO, kaOc γέγραπται, à ὀφθαλμὸ οὐκ εἴδε καὶ ου οὐκ 
ἠκουσε καὶ eri καρδίαν ανθρώπου οὐκ ἀνέβη, à ἡτοίμασεν 
ὁ Θεὀ το! ἀγαπώσιν αυτὸν °.» Πώ οὖν αὐτὰ εγνωµεν 
ἡμεῖ , ὦ Habes ; Ti ὁ μηνύσα καὶ δήλα καταστήσα αὐτὰ 
τα αθέατα, τὰ ανήκουστα, τὰ ει καρδίαν ανθρώπου μὴ 
ἀναβάντα ; 9. Eine καὶ δεῖξον Ti ὁ τοσαύτην ἡμῖν γνώσιν 
κομίσα. « 'Πμῖν δέ, φησίν, ὁ Θεὸ ἀπεκάλυψε διὰ του 
Πνεύματο αυτού d. » Εἴτα iva ur τι vouion ὁτι ταύτα 
μόνον ἐπίσταται, ἅπερ ἀπεκὰλυψεν ἡμιν ὁ Θεὸ δι᾽ αὑτού, 
οὐχὶ δὲ καὶ πάσαν É'XEL τὴν γνῶσιν, ἐπήγαγε ' «Τὸ γὰρ 
πνεύμα πάντα ἐρευνα, καὶ τὰ βάθη vob Θεού. Ti γὰρ 
οἶδεν ανθρώπων τὰ τοὺ ανθρώπου, εἰ uñ τὸ πνεύμα τοὺ 
ανθρώπου τὸ ἐν αὐτῶ ; οὑτω καὶ τὰ τοὺ Θεού οὐδεὶ οἵδεν, 
εἰ un τὸ Πνεύμα τοὺ Θεού :. » “O δέ λέγει τοιοὐτὸν ἐστιν 
Ὥσπερ ἁνθρωπο αὐτὸ οἵδε τὰ ἑαυτοὺ καὶ à βουλεύεται 
καὶ ἐν διανοίἰα έχει, μετὰ ἀκριοεία ἐπίσταται πάντα, οὕτω 
καὶ τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον μετὰ ἀκριθεία οἵδε τοὺ Θεοὺ 
τὴν απὀρρητον γνώσιν ἁπασαν. 

10. Εἰπών roivuv '" «Οὐτω καὶ τὰ τοὺ Θεού οὐδεὶ 
οἶδεν, εἰ un τὸ Πνεύμα toù Θεοῦ » οὐκ ανθρώπου µόνον, 
ἀλλὰ καὶ τὴν ἀνω κτίσιν ἁπασαν τη ακριβοὺ ταύτη 
ἐξέοαλε γνώσεω . Διὸ καὶ σοφὀ τι παραινεἰ λόγο 
« Χαλεπώτερὰ σου μὴ ζήτει καὶ ἰσχυρότερά σου uñ 
εξέταζε ' πλείονα yàp 
συνέσεω ανθρώπων ὑπεδείχθη σοι » 11. "O δὲ λέγει 
τοιοὐτὸν ἐστιν ' Οὐδέ ταύτα ἁπερ xel, οἴκοθεν μαθώχ 


& προσετἀγη σοι, ταύτα διανοοῦ 


ἐχει ἁπαντα, οὐδὲ ἠρκεσὲ σοι ἡ φύσι πρὸ τὴν τῶν 
απάντων εἴδησιν, ἀλλ᾽ ἁνωθεν τών πλειόνων ἐλαβε τὴν 
γνώσιν ' πολλώ γὰρ µείζονα nv ἡ ὡστε τη συνέσεἰ : 


9, 5 οὐχὶ δὲ καὶ FP.X : ἀλλ' ὅτι Τ.Κ,ΔΘΟ ἀλλά καὶ V || 6-8 ri 
γὰρ ... τὰ του Θεού oui. K,GO.X. 


c. 1 Cor. 2, 7-9 || d. I Cor. 2, 10 || e. I Cor. 2, 10-11 || f. Sag. Sir. 
3, 22-23. 
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lavaient connue, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de 
la gloire. C'est, comme il a été écrit, ce que l'eil n'a pas 
vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté 
au cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé à ceux qui 
laimente.» Comment donc l'avons-nous connu, ô Paul? 
Qui nous l'a révélé, qui nous a rendu claires ces choses 
impossibles à voir, à entendre, qui ne sont pas montées 
au cœur de l'homme? 9. Dis-nous et montre-nous qui 
nous a donné une si admirable connaissance. « Dieu, dit-il, 
nous l'a révélée par son Esprit d. » Et, pour qu'on ne pense 
pas que l'Esprit sait seulement ce que Dieu nous a révélé 
par lui et qu'il ne posséde pas toute puissance de connaitre, 
il ajoute : « L'Esprit scrute tout, méme les profondeurs 
de Dieu. Qui donc, parmi les hommes, connaît ce qui 
concerne l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est en 
lui? Ainsi, ce qui concerne Dieu, personne ne le connait, 


ο 


sinon l'Esprit de Dieu ?, » Le sens de ses paroles, le voici 
de méme que l'homme connaît ce qui le concerne lui-même, 
ce qu'il veut, ce qu'il a dans l'esprit et cela avec précision, 
de méme l’Esprit-Saint possède, avec précision, toute 
l'inexprimable connaissance de Dieu 1. 

10. En disant donc : «Personne ne connaît ce qui 
concerne Dieu sinon l'Esprit de Dieu », il a exclu de cette 
connaissance précise non seulement les hommes, mais 
encore toutes les créatures supérieures. D'oü ces sages 
conseils : « Ne recherche pas des choses trop difficiles pour 
toi, ne scrute pas des choses trop fortes pour toi. Ce qu'on 
ta ordonné, médite-le ; car on t'a fait entrevoir des choses 
qui dépassent l'intelligence humaine r. » 11. Voici le sens 
de ces paroles : Ce que lu comprends, tout cela ce n'est 
pas pour l'avoir appris de toi-même et la nature ne t'aurait 
pas suffi à connaître toutes choses ; c'est d'en haut que tu 
as recu la connaissance de la plupart des choses, car elle 


était beaucoup trop vaste pour pouvoir la saisir par ton 


I. Cf. De incompr. hom. V, 740 B-C. 
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καταληφΟήἠήναι τὴ on. Ti τοίνυν οἴκοθεν φιλονεικει τα 
βαθύτερα ἐρευναν, όταν καὶ αὐτών ὧν οἶδα πολλὰ ὑπερβαίνη 


σου την φρόνησιν καὶ ταῦτα ἑτέροιοεν xn ; 12. Τούτο 
καὶ ὁ Παύλο παραδηλών ελεγε ἵ « Ti γὰρ ἐχει ὃ οὐκ 
έλαβε ; εἰ δὲ καὶ ἐλαβε,, Ti καυχἁσαι w ur λαβών»: » 


Παύσαι τοίνυν ὀφέ γοὺν ποτὲ τη τοσαύτη φιλονεικία 
καὶ ἀνέχου τη σοφωτάτη συμβουλή εκείνη τὴ λεγούαη 
«Μή cinn ᾿ Ti τούτο ; εἰ τὶ τοῦτο ; πάντα yàp ει χρείαν 


* 


αὐτών εκτισται h. » 


12 5 τὴ »xyo5on TPYP.A om. K.GOX « 6 ek Ti τοῦτο om. A- 


g. | Cor. i, 7 H h. Sag. Sir. 39, 21 
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intelligence. Pourquoi donc  prétends-tu chercher à 
connaitre par loi-méme des choses trop profondes, alors 
que la plupart des choses que tu sais dépassent ta faculté 
de réflexion et que tu les tiens d'un autre? 12. G'est ce 
que Paul tentait de faire comprendre en disant : « Qu'as-tu 
que tu ne l'aies reçu? Si tu l'as reçu, pourquoi te glorifies-tu 
comme si tu ne l'avais pas reçu «? » Renonce donc enfin 
à ce goüt de la discussion et accepte ce conseil trés sage : 
ΚΝΕ dis pas : qu'est-cc que cela? Pourquoi cela? car toutes 
les choses ont été créées en vue de leur utilité h. » 


Κεφ. δ'. Ὅτι και ὁ προφήτη Movon$ την ττεριεργίἰαν τἠν 
επισφαλή ἐν προοιμίοι toù βιξλίου δι «νο &viiAsg 


ρήματο 


1. Διὰ γὰρ τοι τούτο, επειδἠ πάσα ἡ κτἰσι ἐγενετο;! 
καὶ τὸν οἰκειον κόσμον ἀπέλαοε καὶ τὸ παναρμόνιον τούτο 
καὶ παράδοξον καὶ πολλή γόμον ἐκπλήξεω εργον εἰ 
μέσον προύκειτο, εμελλον δὲ πολλοί των ἀνοήτων καὶ 
μαινομένων ἐπιλαμβάνεσθαι των γενομένων, opa πῶ 
προαναστέλλων αυτών τὴν ükaipov κρίσιν καὶ μανιώδη 
ψήφον, vi ρήματι πάσαν ἀναίσχυντον ενέφραξε γλῶσσαν 
ὁ νομοθέτη εἰπὼν * « Elóev ὁ Θεδ πάντα ioa. ἐποίησε, 
καὶ 1000 καλὰ λίανΝ » 2. Επειδή γὰρ ἐν Toi ὁρωμένοι 
ἦν οὐχὶ qo μόνον, ἀλλὰ καὶ σκότο ' ob καρποὶ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ ἀκανοαι ` où δένδρα ἡμερα, ἀλλὰ καὶ ἀγρια ' 
οὐχ ὑπτια πεδία, ἀλλα καὶ opn καὶ νάπαι καὶ φάραγγε 


1 


οὐκ ἀνθρωποι μόνον, ἄλλα καὶ ερπετὰ ιοβόλα ' οὐκ ιχθὺε 


μόνον, ἀλλά καὶ κήτη οὐχ ἡμερα πελάγη, ἀλλὰ καὶ 
ἁπλωτο θάλασσα * 3. οὐχ AIO μόνον καὶ σελήνη καὶ 
ἀστρα, ἀλλὰ καὶ κεραυνοὶ καὶ πρηστήρε ' οὐκ ἀνεμοι 
μόνον προσηνεἰ . ἀλλὰ καὶ καταιγίδε ' οὐ περιστερὰ! 
μόνον καὶ ὀρνιθε ωδικοὶ, AAA καὶ ἵκτινε καὶ ἱέρακε καὶ 


yüne καὶ ἐτερα ἀνθρωποφάγα ζώα ' οὐ πρόβατα καὶ 30€ ,:, 


ἁλλὰ καὶ λύκοι καὶ παρδάλει καὶ λέοντε * οὐκ ἔλαφοι 


1, 2140 pm. FV.X | 3 ἐκπλήξεω Ρ:θαυματουργία colt. 
3,4 Ἰκτῖνε P,K,A : ἰκτίνοι cott. | 4 ἱέρακε P,K,A : κὀρακε 
colt. 


a. Gon. 1, 31. 


Chapitre IV 


Le prophète Moïse a supprimé d'un mot, au début de la Bible, 
la curiosité dangereuse 


1. C'est pourquoi lorsque la création tout entière vint 
à l'existence et reçut sa propre beauté, lorsque cette 
œuvre toute harmonieuse, extraordinaire, qui frappe d'un 
immense étonnement, se trouva exposée aux regards, 
tandis que bien des insensés et des fous se préparaient à 
attaquer les choses créées, vois comment, en réfutant 
d'avance leur jugement inconvenant, leur folle opinion, 
le législateur refréna d'un mot toute parole impudente 
en disant : « Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites et 
voici qu'elles étaient parfaitement bonnes *. » 2. En effet, 
parmi les choses qu'il voyait, comme il y avait non 
seulement la lumiére, mais lombre, non seulement les 
fruits, mais les épines, non seulement les arbre s cultivés, 
mais les arbres sauvages, non seulement les plaines unies, 
mais les montagnes, les vallées et les gouffres, non seulement 
les hommes, mais encore les reptiles venimeux, non seule- 
ment les poissons, mais encore les monstres marins, non 
seulement, les flots paisibles, mais encore la mer qui refuse 
toute navigation, 3. non seulement le soleil, la lune et 
les astres, mais encore la foudre et les ouragans, non 
seulement les vents favorables, mais encore les tempétes, 
non seulement les colombes et les oiseaux qui chantent, 
mais encore les milans, les faucons, les vautours et les 
autres bétes qui dévorent les hommes, non seulement 
les moutons et les bœufs, mais encore les loups, les léopards 
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καὶ Aayooi kai δορκἀδε , ἄλλα kai σκόρπιοι καὶ έχει καὶ 
δράκοντε ' καὶ ἐν βοτάναι δὲ οὐχὶ σωτήρια μόνον φυτὰ, 
ἀλλα καὶ δηλητήρια, καὶ πολλοὶ ἐκ τούτων σκανδαλἰζεσθαι 
ἐμελλον καὶ αιρέσει τίκτειν. 

4. Μετὰ τὸ γενέσθαι τὰ γενόμενα καὶ τον οικείου ἑκαστον 
ἁπολαοεῖν κόσμου, καθ᾽ ἑκαστου δείκνυσι του δημιουργὸν 
ἐπαινουντα τὸ γεγενημένον, μάλλον δὲ καθ᾿ éva αὐτῶν καὶ 
κοινἠ πάντα, ἵνα την εκείνου κρίσιν μαθών, καν σφόδρα 
τι ιταμὸ καὶ ἀυαίσχυυτο ἡ, μηδέν περιεργἀζηται λοιπὸν 
των δρωμένων. 5. Διὰ τούτο εἰπών ὅτι ἐγένετο qo, 
ἐπήγαγε’ « Καὶ εἰδεν ὁ Θεὸ τὸ pw ὁτι καλόν b », καὶ 
καθ᾽ ἐκαστον OÙTW . Εἶτα ιυα ur πάντα κατ᾽ ὀνομα εἰπὼν 
μηκύνη τον λόγον, δμοὺ περὶ πάντων ἀποφαίνεται ἁπαξα- 
TAO καἰ πάλιν λέγει ^ "Ειδεν ο Θεὸ πάντα ὁσα ἐποίησε, 
καὶ ιδοὺ καλά λίαν c. » 

6. Οὐκ επειδἠ μετὰ τὸ γενέσθαι ἐγνω ὁ Θεὸ ὁτι καλὀν 


, 


το γενόμενον ' ἁπαγε. Εἰ γὰρ τεχνίτη ἀνθρωπο καὶ προ τού 
γενέσθαι τὰ τὴ τέχνη μαθών οἵδεν οτι καλά τὰ παρ᾽ αὐτοῦ 
μέλλοντα γίυεσθαι, πο/Δω μάλλον ἡ ἁρρητο εκεϊνη σοφία 
βουλήματι μόνω τὰ πἀὰντα παραγαγούσα Kai mpo τη γεννἠ- 
ocw ἠδει οτι καλά. 7. Οὐδέ γὰρ av αυτὰ παρήγαγεν, ei 
ἠγνόει. Tivo οὖν ένεκεν ObTO εἰρηται ; Διὰ την αιτἰαν nv 
ειπον. ᾿Αποὐσα TOILUV τοὺ προφήτου προ σὲ λέγοντο Ori 


ὁ Θεὀὁ αὐτὰ εἰδε καὶ ἐπηνεσε, μὴ ζητεί λοιπὸν ἑτέραν 


3,9 ἐκ τούτων : ἐντεῦθεν ΕΡ. 
4, 3 μᾶλλον δὲ καθ'ένα ΓΡ : καὶ kaO'okaotov cett. !| 4-5 καν σφόδρα 
τι : καν σφόδρα K καὶ ὁ σφόδρα ΤΡ.Δ. 


5, 3 κατ' ὀνομα : καθέκασταν TVP | 3 εἰπὼν : ἐπιὼν AOX | 4 
ἁπαξαπλω FVP : oin. celt. || 5 λέγει TFVP : λίγων ceti. 
7, 3 εἶπον : εἴπεν E. 


b. Gen. 1, 4 || ο. Gen. 1, 31. 


I. Le problème du mal dans la création se trouve ainsi posé. 
Le Stoicisme l'a résolu en montrant l'utilité pour l'homme des 
choses qui lui semblent mauvaises. Chrysippe, SVF Ill, 334, 25, co 
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et les lions, non seulement les cerfs, les lièvres et les daims, 
mais encore les scorpions, les vipères et les serpents et, 
parmi les herbes, non seulement les plantes qui procurent 
la guérison, mais encore les plantes vénéneuses, beaucoup 
devaient en être scandalisés et enfanter des hérésies *. 

4. Quand les choses créées furent venues à l'existence, 
lorsque chacune eut reçu sa beauté propre, il2 nous 
montre le créateur louant la création, j'entends chaque 
chose l'une après l'autre et toutes ensemble, pour qu'après 
avoir connu son appréciation, aucun homme, si hardi et 
si impudent qu'il soit, ne s'évertue désormais à scruter 
le reste des choses visibles. 5. C'est pourquoi, aprés avoir 
dit que la lumiére apparut, il ajoute : c Et Dieu vit que 
la lumiére était bonne b» et pour chaque chose de méme. 
Ensuite, afin ne pas allonger son discours en nommant 
toutes les choses par leur nom, il exprime d'un mot son 
appréciation sur toutes à la fois et répéte : « Dieu vit toutes 
les choses qu'il avait faites et voici qu'elles étaient 
parfaitement bonnes c. » 

6. Ce n'est pas que Dieu se soit aperçu de la beauté 
des choses créées seulement aprés leur venue à l'existence. 
Non. Car si l'artiste, qui est un homme, ayant congu son 
œuvre sait, avant de la réaliser, la beauté de ce qu'il va 
produire, à plus forte raison cette sagesse indicible, qui a fait 
venir toutes choses à l'étre par sa seule volonté, connaissait 
lexcellence de celles-là avant la création. 7. Elle ne les 
aurait pas amenées à l'étre, si elle ne les avait connues. 
Pourquoi donc ces paroles? Pour la raison que j'ai dite. 
Aussi, aprés avoir entendu le prophéte Le dire que Dieu vit 
ces choses et les loua, ne cherche pas d'autre pierre de 


qui devient un thème courant de la philosophie. Voir ΡΙΟΤΙΝ, De 
Providentia II, 9, utilité des punaises. Jean ne dédaigne pas de se 
servir do cette argumentation, mais le commentaire des paroles du 
Créateur devant son œuvre situe le probléme duns io domaine do 
la foi, sur un terrain judéo-chrétien. 

2. Moise, considéré comme l'auteur du récit de la Genése. 
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βάσανον kai ἀπόδειξιν του κἀλλου αὑτών, μηδέ λέγε 
Ilo καλὰ: Tr γὰρ διὰ TOv ἐργων ἀποδείξεω σαφεστέρα 
ἡ διὰ τὴ ψήφου καὶ τὴ κρἰσεω του ποιήσαντο ἀπόφασι . 

8. Διὰ τοι τοῦτο καὶ παχύτερα κἐχρηται τὴ λέξει. 
"Ωσπερ yàp ει τι φάρμακα βουλόμενο ὠνεῖσθαι, άπειρο 
ὠν, κελεύοι πρότερον ἐπιδείκνυσθαι τὠ ἰἱατρώ ταῦτα, κἀν 
μάθη σαφώ ὀὁτι ἰδών ἐκεῖνο ἐπηνεσεν, οὐδεμίαν ἐτέραν 
ἀπόδειξιν τὴ τούτων aper] επιζητεἰ, ἀλλ᾽ ἀκούσα οτι 
εἶδεν αὐτὰ ὁ Ιατρὸ καὶ ἐπηνεσεν, ἀρκεῖται τὴ ψήφφ του 
τεχνίτου, 9. οὑτω δὴ καὶ ὁ Μωυσή πάσαν περιεργίαν 
ἀναίσχυντον περιελεῖν βουλόμενο TOv μετὰ ταύτα μελ- 
λόντων ἀπολαύειν τὴ κτίσεω , απήγγειλε καὶ εἶπεν ὁτι 
εἶδεν αὐτὰ ὁ Θεὸ καὶ ἐπήνεσε και ἐψηφίσατο εἶναι καλὰ 
καὶ οὐχ ATAW καλὰ, ἄλλα καὶ καλὰ λίαν. 

10. Mn τοίνυν περιεργάζου, μηδέ πολυπραγμὀνει 
λογισμοῖ τὰ γεγενημένα, τοιαύτην ἐχων TOU κἀάλλου 
αὐτῶν μαρτυρίαν. Ει yàp un ἁρκεσοὴ T0 ρήματι τούτω, 
aaa βουληΟἡ ει ζήτησιν τών γεγενημένων ἐλθεῖν, εἰ 
εὔριπον λογισμών καὶ κύματα πολὺν ἐργαζόμενα χειμώνα 
σαυτὸν εμβολών μόνον, scion μεν πλέον οὐδὲν, ναυάγιον 
δὲ ἑργάση σεαυτώ χαλεπὸν. Οὐδέ γὰρ δυνήση τοὺ λόγου 
ἁπαντα ἑκάστου TOV γεγενημένων EDPEIV, αλλὰ καὶ τών 
δοκούντων εἶναι σοι νυν καλών Toia διαβαίνει, εὰν ἁγνώ- 


μονι κεχρημένο ἡ τή γνώμη. 


7, 7 διὰ ante τη * add. F. 

8, | παχυτέρα : βαθύτερα Τ.Κ. 

9, 2 µελλόντων : ἑλοόντων K | 3 ἐλοών ante ἀπήγγειλε add. ΔΟΟΧ. 

10, 3 μαρτυρίαν P : ἀπόδειξιν celt. | 3-4 τω Ῥήματι ... βουληΟἡ 
om. V K 5 πὀντον ante εὗριπον add. K || 6 καὶ ante sïon add. AOKO. 


1. Le rapprochement des deux ternies ἁἀπόδειξι , démonstration 
rationnelle, et ἁἀπόφασι , révélation, marque les deux voies par 
lesquelles l'homme peut atteindre la vérité, déjà signalées chap. I, 4. 
Cf. Basile, In llcxaent. qui semble n'accorder de crédit qu'à la 
Révélation. Voir S. Giet, Introduction aux Homélies sur l'Hexalmi- 
ron, SC 26, Paris, 1949, p. 39-45. Voir sur ce point, la position des 
Apologistes. M. Spanneut, Zc Stoicisme des Pères de l'Eglise, Paris, 


I/ 
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touche ni d’autre preuve de leur excellence, et ne dis pas : 
« En quoi sont-elles bonnes? » En effet, plus convaincante 
que la preuve tirée des œuvres elles-mêmes est la 
déclaration 1 de son opinion et de son jugement faite 
par celui qui les a créées. 

8. C'est assurément pour cela qu'il a employé une 
maniére de parler assez rudimentaire. En effet, si quelqu'un 
veut acheter des remèdes, sans s'y connaître, il demande 
qu'on les montre d'abord au médecin ; lorsqu'il sait claire- 
ment que celui-ci, apres les avoir vus, les a approuvés, 
il ne cherche pas d'autre preuve de leur efficacité, mais 
quand il a appris que le médecin les connait et qu'il les a 
approuvés, il se contente de l'opinion de celui qui les a 
composés. 9. De méme Moise, voulant supprimer toute 
curiosité impudente de la part de ceux qui, dans la suite, 
devaient jouir de la création, a proclamé et dit que Dieu 
vit ces choses et les loua et décréta qu'elles étaient bonnes 
et non seulement bonnes, mais tout à fait bonnes. 

10. Ne pose donc pas de questions indiscrètes, ne 
t'évertue pas à raisonner sur les choses créées, puisque tu 
as un témoignage si précieux de leur excellence. Si cette 
parole ne te suffit pas et si tu veux t'engager dans 
l'examen des choses créées, en te confiant seulement à la 
mer agitée et aux vagues des raisonnements qui produisent 
la tempéte, tu ne sauras rien de plus, mais tu te prépareras 
un pénible naufrage. Car non seulement tu ne pourras pas 
trouver toutes les raisons de chacune des choses créées, 
mais parmi celles qui te semblent bonnes maintenant, tu 
en blâmeras un bon nombre pour avoir fait appel à une 


réflexion irréfléchie 2. 


1957, p. 285-288, et colle d'Origéne, M. Ilak1, Origine et la fonction 
révélatrice du Verbe incarné, Paris, 1958. 

2. Les Pères aiment à utiliser de telles alliances do mots que 
les Sophistes avaient mises à la mode et qu'ils emploient à leur tour 
pour traduire la richesse de certaines notions religieuses dans le 
Christianisme. Cf. Sobria ebrietas, expression sur laquelle on peut 
consulter II. I.bw y, Sobria ebrietas, Berlin, 1929 (Phil. Diss. V, 27). 
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11. Οὑτω γὰρ ασθενἠ vov ἀνθρώπων ὁ λογισμό o 
ει εναντἰα περιαχΟηναι πολλάκι καὶ ἐκ διαμέτρου κατὰ 
ἀλλήλων στηναι πολλού ἐν τη περὶ τη κτίσεω φήφω. 
Ἐίλήνων μὲν yàp παἰδε ὑπέρ τὸ δέον αὐτὴν Οαυμάσαντε 
καὶ τὸ μέτρον ὑπερεκβάντε , θεὸν εἶναι αὐτὴν ἐνόμισαν. 
12. λἰανιχαῖοι δὲ καὶ ἕτεροι πἁλιν ŒIPETIKOÏ, οἱ μὲν οὐκ 
ἀγαθοὐ 0700 ἐργον εφησαν αὑτήν εἰναι, οἱ δὲ ἐν avri 
ἁποτεμόντε μέρο, αὑτομάτω τινὶ προσἑρριύαν 0?*n καὶ 
ἀναξίαν ἐκριναν τὴ Tov Θεού δημιουργία εἰναι. OÙTw , 
ὥσπερ ἐφθην εἰπών, εἰ τι λογισμοὶ καὶ ἀγνώμονι χρήσαιτο 
γνώμη καὶ rov δοκούντων εἶναι καλών πολλὰ διαοαλεἰ. 

13. Ti yàp σοι ὡραιότερον ἦλιου εἶναι δοκεὶ ; ᾿Αλλ. 
όμω τούτο τὸ φαιδρὸν οἰστρον καὶ γλυκὺ καὶ οφθαλμού 
λυμαίνεται ἀσθενοῦντα καὶ γην κατακαίει Οερµοτέἐρα 
ἀφεὶ τὰ ακτίνα καὶ πυρετοὺ τίκτει καὶ καρπὸν πολλἀκι 
κατεξήρανε καὶ ἐποίησεν ἀχρηστον καὶ δένδρα ἁκαρπα 
εἰργάσατο καὶ µέρο τη οικουμένη ἀοίκητον κατέστησεν 
ἠμἰν. 14. Ti οὖν, εἰπὲ μοι; διαβαλούμεν τον ἡλιον διὰ 


τούτο ; "Anaye ἀλλὰ τοὺ λογισμοὺ ἠσυχάζειν ἀφέντε 
καὶ τὸν τούτων θόρυβον, ἐπιληψώμεθα τὴ πέτρα εκείνη, 
καὶ τη ρήσεω τὴ λεγούση ' «Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸ πάντα 
οσα ἐποίησε, καὶ i000 καλά λἰανά», ἐπεὶ καὶ αὐτὰ à 


ἀπηριομησάμην νυν, καλὰ λίαν και χρηστὰ. ᾿Αλλ᾽, οπερ 


11, 2 πολλἀκι P,G : om. cett. | 5 καὶ om. FP,G. 

12, 2 ἐν : via T,AGO 3 µέρο : μέρη, T,AGO [j 5 ἔφοην : ἐφην 
GOX 5 εἰπὼν om. AGO. 

13, 4 ἀφεί τὰ ακτίνα P : ἀφεοεῖση τὴ ἀκτίνο celt. 

14, 6 ὅτερ : εἴπερ K. 


(1. Gen. 1, 31. 


1. Voir p. 53, n. 1. 

2. On trouvera uno liste, d'ailleurs incompléte, des passages? 
où Jean attaque le Manichéisme dans l'index generalis de ses couvres, 
PG 64, 305-306. En général, Jean s'attache de préférence à réfuter 
la double accusation portée par cette doctrine contre la création et 


SUR LA PROVIDENCE IV, 11-11 80 


11. En effet, le raisonnement des hommes est si faible 
que, le plus souvent, il est entrainé dans des directions 
contraires et que bien des gens se trouvent diamétralement 
opposés les uns par rapport aux autres dans l'opinion qu'ils 
ont sur la création. Les Grecs *, en l'admirant plus qu'il 
ne convient et en dépassant la mesure, l'ont considérée 
comme dieu. 12. Au contraire, parmi les Manichéens 2 
et d'autres hérétiques, les uns ont dit qu'elle n'était pas 
l'œuvre d'un dieu bon, les autres, aprés en avoir retranché 
une partie, l'ont attribuée à une matière qui s’est engendrée 
elle-même et ont décidé qu'elle était indigne de l'action 
créatrice de Dieu. Ainsi, comme je me suis empressé de le 
dire, lorsquon use de raisonnements et d'une réflexion 
irréfléchie, on calomnie bien des choses, parmi celles qui 
sont évidemment bonnes. 

13. Quoi de plus beau, à ton avis, que le soleil? Et 
cependant cet astre lumineux et doux nuit aux yeux 
malades, calcine la terre en dardant ses rayons trop 
brülants, engendre des fiévres, desséche souvent la récolte 
qu'il rend inutilisable, fait que les arbres sont stériles et 
transforme une partie de la terre en une région que nous 
ne pouvons habiter. 14. Eh bien ! dis-moi, calomnierons- 
nous le soleil à cause de cela? Non, mais en laissant 
tranquilles les raisonnements et le trouble qu'ils engendrent, 
nous nous attacherons à ce rocher qu'est la parole citée 
à Et Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites et voici 
qu'elles étaient tout à fait bonnes d.» Donc celles que je 


viens d'énumérer sont tout à fait bonnes et utiles. Dés 


contre le corps. Ici, comme dans les homélies De incomprehensibili, 
Jean combat tout particuliérement laccusation portée contre la 
création. Le développement qui suit et le chapitre VII tout entier 
ne doivent donc pas étre considérés comme un simple jeu de rhéteur, 
mais comme une véritable démonstration apologétique dont 
l'abondance verbale n'est qu'un moyen de convaincre adapté au 
goût du temps. Le thème est esquissé dans la Ile homélie De 
incomprehensibili, 713, B-D. 
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ἐμπροσθεν EÏTOV, ἐπὶ την priv ἐκείνην ἐπανιέναι χρὴ 
διαπαντὀ καὶ λέγειν : « Ιδοὺ πάντα ὁσα ἐποίησεν ὁ Θεὀ 
χαλά λίαν ». 

15. Αλλὰ τὸ τρυφὰν καὶ γελὰν καὶ ἑν ἡδονή εἰναι, 
καλόν ; Οὐκοὺν ἀκουσον XoAouovto , του παν εἰδο 
τρυφἠ ἐπελθόντο , λέγοντα ^ « 'Aya0óv πορευθηναι εἰ 
οἶκον πένθου ἡ πορευθήναι εἰ οἰκον πότου T. » ᾿Αλλὰ 
νὺξ φαῦλον ; δει γὰρ ἐκ των εναντίων μεταχειρίσασθαι τὸν 
λόγον. 16. Καίτοι γε αυτὴ πόνων ἀνάπαυσι , φροντίδων 
απαλλαγή, νοσημάτων παραμυθία, φόβων καὶ κινδύνων 
οὐ μικρὰ ἀναψυχἠ ' νεαρὸν ποιεἰ τὸ σώμα, ἀκμάζουσαν 
τὴν διάνοιαν, αναπαύει την σάρκα πεπονηκυῖαν. ᾿Αλλὰ 


νόσο κακὸν ; Πόθεν otv ὁ Αἀἁζαρο ἑστεφανώθη ; ᾿Αλλὰ 
πενία; Καὶ πόθεν ὁ Top εὐυδοκίμησε7 ; ᾿Αλλὰ θλίψει 
ἑπάλληλοι καὶ συνεχεὶ ; 17. Καὶ πόθεν οἱ ἀπόστολοι 


ἀνεκηρύχθησαν ; ποία δὲ OÙ0 ἡ εἰ την ζωήν ἁγουσα ; 


οὐχ ἡ στενὴ καὶ τεθλιμμένη ; Μὴ τοίνυν λέγε : Διὰ τὶ 
τούτο ; εἰ τὶ τοῦτο ; ἀλλὰ καὶ emi των οικονομιών καὶ ἐπὶ 
των κτισμάτων τοὺ Θεού, dv παρέχει σιγὴν ὁ πηλὸ τω 


κεραμεἰ, ταύτην καὶ αυτὸ τω ποιἠὴσαντὶἰ σε Oeo. 


15, 2 ἀκουσον : ἄκουε FV.GX | 5 ἐναντίων : ἀνχγκαίων X. 

16, | καίτοι : ἀλλὰ καὶ P. 

17, 3 οὐχ ἡ στενἠ ΕΡ,ΑΟΧ : οὐκ ἐστι στενἠ TV.K οὐχὶ στενἠ O | 
4-5 καὶ ἐπὶ των χτισμάτων om. Κ 6 πἀρεχε, ἀνθρωπε post Θεώ 
add. P. 


e. Sag. 7, 2. 
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lors, comme je l'ai affirmé auparavant, il faut revenir 
sans cesse à cette parole et dire : « Voici que toutes les 
choses créées par Dieu sont parfaitement bonnes, 0 

15. Mais s'adonner à la mollesse, aux rires, vivre dans 
les plaisirs, est-ce bon? Non certes. Écoute Salomon 
disant, lui qui avait fait l'expérience d'une vie de 
débauche : a Il vaut mieux aller à la maison du deuil 
quà la maison du banquet...» Et la nuit est-elle chose 
mauvaise? — car il faut se servir du raisonnement de nos 
adversaires | —. 16. Oui, mais elle est aussi apaisement 
des maux, éloignement des soucis, soulagement des 
maladies, tréve aux dangers et aux craintes. Elle rajeunit 
le corps, redonne la force à la pensée, détend la chair 
fatiguée. Et la maladie est-elle un mal? Oui, mais pour 
quelle raison Lazare fut-il couronné? Et la pauvreté? 
Alors, pour quelle raison Job est-il devenu célébre? Et les 
tribulations se succédant les unes aux autres et ininter- 
rompues. 17. Alors, pour quelle raison les noms des 
apôtres ont-ils été publiés? Quelle est la route qui mène 
à la vie? N'est-ce pas celle qui est étroite et resserrée 2? 
Ne dis donc pas : « Pourquoi cela? Dans quel but cela? 
Mais quand il s'agit des plans et des œuvres de Dieu, ce 
silence que l'argile garde devant le potier, toi aussi (garde- 
Je) devant Dieu qui t'a créé, » 


l. Les Manichéens. 

2. Jean utilise souvent le verset de Matthieu, 7, 13-14 pour 
prouverla valeur de la souffrance. On en trouve un commentaire dés 
les premiéres années de sa prédication : Adv. opp. vilac, mon. I, 8, 
PG 47, 330 ; Ad Slag. I, 3 et II, 4, PG 47, 429 et 453 ; In Laz. hom. 
VII. 2, PG 48, 1047 et jusqu'à la fin de sa vie Episl. 29 et 45, PG 52, 
627 et 634 ; Ad Olymp. V, 10. 


Κεφ. €*. Ὅτι δει πεττεῖσθαι οτι προνοει πάντων o Θεὸ και 


τοῖ ἀμφιζάλλουσι μεγίστη ἡ διὰ τὴ κτίσεω ἀπόδειξι 


1. Ti οὖν ; φησὶν OÙ βούλει µε εἰδέναι σαφώ καὶ 
πιστεύειν οτι προνοει πάντων ὁ OEd ; Kai μάλα και 
βούλομαι και εὐχομαι και ἐπιουμὼ σφὀδρα ' OÙ μὴν περιερ- 
γἀζεσθοαι την πρόνοιαν, οὐδέ πολυπραγμονεί. Εἰ μὲν γὰρ 
οἶσθα και πἐπεικα σεαυτὸν, ur ζητεί ^ εἰ δὲ αμφιβάλλει 
ἐρώτησον την γην, τον οὐρανὸν, τὸν ἡλιον, τὴν σελήνην, 
ἐρώτησον τὰ ποικίλα των αλόγων γένη, τα σπέρματα, τὰ 
φυτὰ, τοὐ ἀφωνου ιχθὺο , τὰ πέτρα , τὰ ὁρη, τὰ νάπα, 
Tob βουνοὺ,, τὴν νύκτα, τὴν ημέραν. 

2. Tob γὰρ ἡἧλιου καὶ τη ἀἁκτῖνο αυτὴ φανερωτέρα 
ἡ Tob Θεοὺ πρόνοια καὶ καθ᾽ ἐκαστον καιρὀν καὶ καθ᾽ 
ἑκαστον τόπον καὶ ἐν ἐρημία καὶ ἐν οικουμένη καὶ ἐν 
ἀοικήτω καὶ ἐν γη καὶ ἐν θαλάσση καὶ οπουπερ àv ἀφίκη, 
υπομνήματα οψει τη προνοία τούτη σαφἠ καὶ διαρκἠ 
καὶ παλαιὰ καὶ νέα καὶ φωνὰ τὴ φωνὴ ημών ταύτη 
τὴ λογικὴ  Tpavorépa πανταχόθεν φερομένα καὶ τὸν 
βουλόμενον ἀκούειν παιδευούσα αυτοὺ τὴν κηδεμονίαν. 
3. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ προφήτη TOV φωνῶν τούτων τὸ 
εξαίρετου δηλὼν ἐλεγεν ^ «Οὐκ εἰσίλαλιαί, οὐδέ λόγοι wv 
οὐχὶ ακούονται αι φωναί αυτών. » H μὲν yàp ἡμετέρα 
τοῖ ομοφώνοι ἐστί γνώριμο μόνον, ἑτερογλώσσοι δὲ 
οὐκέτι ‘ ἡ δὲ διὰ τὴ κτίσεω «φωνὴ πάσι Toi ἐΌνεσι Toi 
κατὰ τὴν οικουμένην ἐστιν ακουστἠ. 


Tit. Καὶ post δει add. Κ.Δ. 

1, 6 τἠν θἀλασσαν postriv γην add. AGO || 6 τὴν γην ... σελήνην 
om. X {8 τὴν θάλασσαν post τὰ φυτὰ add, P || 8 καὶ ante τού 
add. Τ.Κ. 

2, | αὐτοῦ post ἡλίου add. P,AQO || | θύτη P : on), celt. | 
4 ὅπουινερ : ὀπου Τ.Κ || Γπανταχόθεν : πανταχοῦ K màvroOev O. 


o. P8. 19(18), 4. 


1. Lieu commun de la philosophie et de la Bible. Sénèque: 


Chapitre V 


Il faut croire que Dieu veille sur toutes choses. 
Pour ceux qui doutent, la preuve par la création 
est la plus valable 


1. 1 Quoi donc, dit-on, ne veux-tu pas que je sache 
clairement et que je croie que Dieu veille sur tout? Certes, 
je le veux, je le souhaite et je le désire beaucoup ; mais non 
pas que tu t'évertues à scruter sa providence et que tu 
poses des questions indiscrétes. Car si tu sais et si tu t'es 
fait une conviction, ne cherche pas. Mais si tu es dans 
le doute, interroge la terre, le ciel, le soleil, la lune, interroge 
les races variées des étres privés de raison, les semences, 
les plantes, les poissons qui ne peuvent parler, les rochers, 
les montagnes, les vallons, les collines, la nuit, le jour. 

2. En effet, la providence de Dieu est plus éclatante que 
le soleil et ses rayons et, dans chaque circonstance et dans 
chaque lieu, dans le désert, dans les pays habités et 
inhabités, sur terre et sur mer, en quelque endroit que tu 
ailles, tu percevras le témoignage clair et suffisant, ancien 
et nouveau, de cette providence : des voix s'élevant de 
toutes parts, plus claires que notre voix d'homme 
raisonnable et qui enseignent à celui qui veut les écouter 
sa bonté attentive. 3. C'est pourquoi le prophéte, voulant 
montrer la supériorité de ces voix, disait : a II n'y a pas 
de dialecte ni de langue dans lesquels leur voix ne soit 
entendue :.« Car la nôtre est connue seulement de ceux 
qui parlent la méme langue que nous, et non point de ceux 
qui en parlent une autre, mais la voix de la création est 
perceptible à tous les peuples répandus sur la terre *. 


De Providentia, 1, 2-5 ; Ph ii.on, De spec. leg. ΠΙ, 34, 188 (V, 202-203) 
et De Providentia I, 33. 


Κεφ. . Περὶ τὴ αγάπη Tob θεοὺ τὴ πασαν 


αγἁπην μεθ᾽ ὑπερζολή ὑττερζαινούση 


1. Toi μὲν οὖν εὐγνώμοσιν αρκεὶ καὶ πρὀ τὴ διὰ των 
έργων ἀποδείξεω ἡ ἀπόφασι αυτὴ μόνη vob Θεού, οὐχὶ 
την πρὀνοιαν αυτοὺ δεικνύσα μόνον, ἀλλὰ καὶ τον σφοδρὀν 
έρωτα τὸν περὶ ἡμα. Οὐ yàp ano ημών προνοει, ἀλλὰ 
καὶ ἐρῶν καὶ σφόδρα ἐρῶν ἐρωτά τινα ἁμήχανον, ἐρωτα 
απαθἠ μὲν, θερμότατον δὲ καὶ εὐτονώτατον καὶ γνήσιον 
καὶ ἁκατάλυτον καὶ σοεσθήναι μὴ δυνάμενον. 2. Kai 
τούτον παραστησαι βουλομένη ἡ θεία Γραφή, παράγει μὲν 


t 


εικόνα τὰ ἐν ἁνθρωποι , παράγει δὲ καὶ πολλὰ ÉPUWTO 
υποδείγματα καὶ προνοῖα καὶ κηδεμονία. OÙ µην μέχρι 
τούτων ἡήμα μόνον βούλεται ἑστάναι, ἄλλα καὶ ὑπεράζαίἱνειν 


1, 2 αὐτὴ μόνη ΕΝ : αὐτοῦ μόνη Δ αὐτοῦ μόνου cett. || 3 δεικνύσα: 
δειξαι VP | 5 épocal2FV : ἐ'οωτὰ τινα cett. | G τινὰ post δὲ add. 
P.GO. 

2. 2 τούτον : τοῦτο Y,K,X | 2 παραστησαι: παραστηναι FV,X|| 
3 δὲ F: om. cett. 


1. Cf. chap. I, 4 etchap. IV, 7. Reprise de la distinction ἀπόδειξι - 
ἀπόφασι qui correspond à deux étapes de l'argumentation adaptées 
ἃ doux catégories d'hommes : ceux qui accèdent ἡ Dieu pur le chemin 
de la foi et ceux qui demandent une démonstration rationnelle. 

2. Pour parlor de l'arnour do Dieu à l'égard de l'homme, Jean 
utilise les mot-s φιλανθρωπία, φίλτρον, ἐρω , ἀγάπη. Sur le mot 
φιλανθρωπία, voir p. 130, n. 1. Au iv’ siècle, on no trouve plus la 
distinction primitive entre ¿pw et αγάπη. Voir A. Nycrbn, Eras tf 
Agapè, trad. P. Jundt, Paris, 1952, 2e partie, Ι. I. La synthèse élaborée 
par Clément d'Alexandrie et Origéne, p. 134 à 178. Désormais les 
deux mots sont employés concurremment dans la littérature 


Chapitre VI 


Sur l’amour de Dieu qui dépasse infiniment tout amour 


1. Pour ceux qui sont bien disposés, la seule révélation 
de Dieu, avant méme la preuve tirée de scs oeuvres 
suffi. à montrer non seulement sa providence, mais encore 
son amour extréme 2 envers nous ; car il ne veille pas 
simplement sur nous, mais c'est en nous aimant, et en 
nous aimant d'un amour inconcevable, d'un amourexempt 
de passion et cependant ardent et intense, authentique, 
indissoluble et qui ne peut s'éteindre 3. 2. Voulant le 
mettre sous nos yeux, la sainte Écriture propose des 
comparaisons prises chez les hommes, elle propose de 
nombreux exemples d'amour, de prévoyance et de 
sollicitude. Elle ne veut méme pas que nous nous y 


arrétions, mais que nous dépassions ces exemples par 


chrétienne. Cependant, Grégoire de Nysse, In Cant. Cant. horn. 
XIII, PG 44, 1048 C, donne une indication précieuse sur la nuance 
qui subsiste entre ces deux mots : «᾿Επιτεταμένη γὰρ αγάπη £?0 
λέγεται. L'éros est une agapè intense.» Dès lors, on comprend que 
Jean fasse un usage fréquent de ce mot pour parler de l'amour de 
Dieu « qui surpasse tous les autres amours ». Voirci-contre VI, 5. 

3. Los épithétes couramment attribuées à Dieu dans la littérature 
judéo-chrétienne (voir J. Daniéi.ou, introduction aux homélies 
Sur l'IncompréhensibiUlé de Dieu, p. 18-20 et bibliographie sommaire) 
sont utilisées pour qualifier l'amour do Dieu. Le rapprochement 
ἀπαοΟή et σφοδρὀ est à éclairer par Ad Theod. lapsum I, 4, PG 47, 
281 et De sial. hom. VII, 2, PG 40, 04. Dieu étant απαθὴ , s'il punit, 
ce n'est pus par colére, mais par sollicitude et par tendresse. Sur 
Γἀπάθεια de Dieu, voir M. Spannsvt, Le stoicisme des Pères de 
l'Église, chap. VIII, p. 291-293. 
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τὰ παραδείγματα τώ λογισμὼ. Οὐδὲ ὦ ἁρκούντα δειξαι TÒ 
φιλτρον παράγει ταύτα, ἀλλ᾽ ὦ γνώριμα TOÍ ἀκούουσι 
καὶ των ἀλλων μάλλον δυνάμενα δειξαι τούτο. 

3. Olóv τι λέγω. Πρὀ τινα ὀδυρομένου και πενθοὐντὰ 
ποτὲ καὶ λέγοντα ' «Ἑγκατέλιπὲ µε Κύριο καὶ ἐπελὰο ετὸ 
µου ὁ Θεὸ τοὺ ᾿ἸΙσραἠλ », τηνικαυτα ἐπάγει λέγων ὁ 
προφήτη ' « Mr ἐπιλήσεται γυνἠ τού παιδιοὺ αὐτη 
ἡ Tob ἑἔλεησαι τὰ ἐκγονα τη κοιλία αὑτη » ; » τούτο 
λέγων οτι ὥσπερ ἐκείνη οὐκ àv ἐπιλὰθοιτο των παιδιών 
των ἑαυτὴ , OÙUTW οὐδέ ὁ Θεὸ τοὺ γένου των ἀνθρώπων. 

4. Eita iva µάθη ὅτι την εικόνα τούτην παρήγαγεν 
ὁ προφήτη, οὐχὶ τοσοῦτον βουλόμενο δειξαι τὸ 
μέτρον τη ἀγάττη TOÙ Θεοὺ ὅση μητρὸ ἐστι περὶ τὰ 
ἑκγονα τη κοιλία αὐτη , ἀλλ᾽ επειδἠ τούτο μάλλον των 
ἁλλων ἐξαίρετον μέτρον ἀγάττη γνώριμον εἰχε - τὸ μέντοι 
φίλτρον του Θεοὐ πολλω μειζον ἐκείνου ---, ἐπήγαγεν : 
« Εἰ δὲ και ἐπιλὰθοιτο ταῦτα γυνή, ἀλλ᾽ ἐγὼ οὐκ ἐπιλή- 
σομαὶ σου, λέγει Κύριο b.» 5. Εἶδε πώ ὑπερέοη τη 
μητρὸ τὸ μέτρον ; Kai iva μάθη ὁτι ἐκ πολλού τοὺ περιὀν- 
TO ὑπερέοη καὶ μητρὸ φιλοστοργίαν καὶ πατρὸ περὶ 
παῖδα πόθον, ὁ μὲν προφήτη φησί « Ka0o οἰκτείρει 


ο 


πατὴρ vioù , ὠκτείρησε Κύριο τοὺ φοοουμένου αὐτὸν °. » 


' 


Καὶ αὐτὸ δὲ πάλιν ταύτην εισάγει τὴν εικόνα τη ἀγάττη 
ἠδει γὰρ ταύτην των ἁλλων ἐχουσὰν τι ἐξαίρετον. 
6. Ὁ δὲ καὶ προφητών καὶ πάντων Δεσπότη δηλὼν 


2, 6 yàp post οὐδέ add. P [| 7 ταῦτα P : orn. colt. 

3,1 τἀχα γὰρ σαφἠ ὁ λόγο post λέγω add. T,AOOX | 3 τού 
'IopanA om. TFV,K 13 τηνικαυτα GX : om. A TÒ τηνικαυτα cett. | 
5 Th κοιλία αὐτη om.AO,X || 6 ὅτι : οτι * τὶ ἐστὶ τούτο Ρ|| 6 qnoi 
post ὡσπερ add. P || G γυνἠ post ἐκείνη add. P. 

4, 4 τὴ κοιλία αὐτη om. AOX i| | μάλλον : µόνον GOX | 
4-5 των ἄλλων FP : om. celt. || 4-6 ἐπειδη... ἐκείνου om. K. || 6 Mi 
ἐπιλήσεται γυνἠ TOÙ ἐλεησαι τὰ iykova τη κοιλία αὐτη ante nn 
γαγεν inser. Χ. 


a. Is. 49, 14-15 y b. Is. 49, 14-15 -| c. Ps. 103 (102), 13. 
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la réflexion x. Elle ne nous les propose pas comme des 
preuves suffisantes de sa tendresse, mais comme des choses 
bien connues pour ceux qui les entendent et capables, 
plus que toutes les autres, de la montrer. 

3. Voici ce que je veux dire. A certains qui s'aftligeaient 
un jour et qui gémissaient en disant : « Le Seigneur m'a 
abandonné, le Dieu d'Israél m'a oublié », le prophète 
répond en disant : « Une femme oubliera-t-elle son enfant 
ou d'avoir pitié du iruit de son sein “? » voulant dire par 
là que si pour une femme scs enfants ne sauraient être 
oubliés, pour le Seigneur non plus la race des hommes. 

4. Ensuite, pour te faire comprendre que le prophète 
a employé cette comparaison, non dans l'intention de 
montrer par là que la mesure de l'amour de Dieu est 
comparable à l'arnour d'une mére pour le fruit de son sein, 
mais parce qu'il tenait pour une chose bien connue que 
la mesure de cet amour dépasse celle des autres amours 
— et certes l'amour de Dieu est encore beaucoup plus grand 
que celui des hommes — il a ajouté : « Méme si une femme 
oubliait scs enfants, moi je ne t'oublierai pas, dit le 
Seigneur b. » 5. Tu vois comment il dépasse la mesure de 
l'amour maternel. Pour que tu comprennes que cet amour 
dépasse surabondamment la tendresse d'une mère et 
l'aiiection d'un père pour scs enfants, le prophète dit 
: Comme un père a pitié de ses fils, le Seigneur a pitié de 
ceux qui le craignent ^. » Et il utilise une autre fois cette 
comparaison de l'amour, tout en sachant que l'amour 
(de Dieu) a quelque chose qui dépasse les autres. 


6. Le maître des prophètes et de toutes choses montre 


1. On a coutume d'expliquor l'emploi fréquent dos comparaisons 
employées chez les Pórcs du iv« siécle par leur formation littéraire, 
et à juste titre. Cependant, le texte ci-dessus prouve qu'ils on trou- 
vaient une source non moins abondante dans DL Écriture dont ils 
étaient imprégnés. Pour Jean, en particulier, Palladius, Dialog, 
de vita s. Joannis Chrysostomi V : ἀὔιτνο δ[ϊτέλει τδ κλειστὸν, 
ἐχμανθάνων τὰ τοῦ Χριστού δ'.αθἠκα . 
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οτι και ταύτη TÖ μέτρον ἐκ πολλοῦ τοῦ περιόντο υπερβαίνει 
τοῦ Θεοὺ ἡ κηδεμονία καὶ οσον τοῦ φωτὸ TO μέσον ἐστὶ 
προ σκὀτο καὶ πονηριὰ πρὸ αγαθότητα, - τοσοῦτον τὸ 
μέτρον τη τοῦ Θεοῦ χρηστότητα καὶ προνοἰα πρὸ 
την πατρικήν φιλοστοργίαν, ακοὺε τὶ φησι ' 7. «ΤΙ ἐστιν 
ἐξ ὑμῶν, ov εἀὰν αἰτηση ὁ vió αὐτοῦ ἁρτον, μή 
λίθον ἐπιδώσει αὐτω ; καὶ εὰν ἰχθὺν αἰτηση, μὴ Ôpiv 
ἐπιδώσει αὐτω ; Ei δὲ υμεὶ πονηροὶ βντε οἴδατε δόματα 
αγαθά διδόναι Toi τἐκνοι ὑμῶν, πολλώ μάλλον ὁ Πατήρ 
ὑμών ὁ ἐν Toi οὐρανοῖ δώσει ἀγαθὰ roi αἰτοῦσιν AVTOV à », 
δεικνὐ οτι οσον πονηριὰ καὶ ἀγαθότητο τὸ μέσον, 
τοσοῦτον ἡ τοῦ Θεοῦ ἀγαθότη τη TOv πατέρων κηδεμονία 
ἐστιν ανώτερα. 

8. Ταῦτα δὲ sinov τὰ ὑποδείγματα tv’, ὁταν ἑτέρα 
ἐπαγάγω φίλτρου εικόνα, μὴ μέχρι τοῦ μέτρου τοῦ λεγομὲ- 
νου παρὰ TOV προφητών στήση την διάνοιαν, ἀλλ᾽ έχων 
τὸν κανόνα τούτον ὑπερβὴ τώ λογισµω περαιτέρω καὶ 
in τη αγἁπη αὐτοῦ την ἀἁφατον υπερβολἠν. Οὐδέ γὰρ 
ἀρκεῖται τοῖ τη φύσεω μέτροι, ἀλλ᾽ ἀφεί αὐτὰ καὶ 
ὑπερακοντίσα καὶ έτερα πἁάλιν προστἰθησιν ὑποδείγματα. 
9. Τοιοῦτο γὰρ ὁ φιλῶν ' διὰ πλειόνων βούλεται δεικνύναι 


τοῦτο τώ φιλουμένω ὃ δἠ καὶ αὐτὸ ποιεὶ ει τοπικῶν 
διαστημάτων μµέἐγεθο ἐξάγων τὸν λόγον, οὐχ ἵνα πάλιν 
τοσοῦτον αὐτοῦ νομίση TÖ φίλτρον, ἀλλ᾽ επειδἠ τοῦτο 
μόνον τδ μέτρον τὠν διαστημάτων TOV ἀλλων ἐξαίρετον 
καὶ γνώριμον rnv Toi ἀκούουσι. 10. Καὶ διὰ μεν τού 
Δαυίδ φησι « Κατὰ τδ ὑψο τοῦ οὐρανοῦ ἀπδ τη γη 
ἐκραταίωσε Κύριο TO éAeo αὐτοῦ eni toù φοδουμένου 
αὐτὸν » καὶ ' «Καθ᾿ οσον ἀπέχουσιν ἀνατολαὶ ἀπὸ 


6, 4 πονηρἰα |: πονηροὺ Τ.Κ. 

7, 2 ον εὰν αἰτηση : ὃν αιτήσει T.A || 3-1 καὶ eav ἰχθὺν ... αὑτφ 
om. P.K.A I 5 πολλφ Δ(Ι0Χ : zóoo celt. || 7 δεικνὺ ὃτι : ὑρά 
πώ ἐδειζεν ὅτι PV. 

8,2 ἐπαγάγω : ἐπάγω T,K,G παραγάγω A. 

9, I τοιοῦτο nos : τοιοῦτον cudd. || 3 διαστημάτων : διάστηµα τὸ 
TF,K y 1 τοσοῦτον om. P.O | ‘I vouion : δεἰξη P,O. 
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que la sollicitude de Dieu dépasse de beaucoup la mesure 
de l'amour paternel et que, s'il y a une différence entre 
la lumiére et l'ombre, entre la méchanceté et la honté, 
aussi grande est la distance qui sépare la bonté et la 
providence de Dieu de la tendresse d'un pére ; écoute ce 
qu'il dit : 7. « Quel est celui de vous qui, si son fils lui 
demande du pain, lui donnera une pierre et s'il lui demande 
un poisson, lui donnera un serpent? Si vous, qui étes des 
hommes méchants, vous savez donner à vos enfants de 
bonnes choses, à plus forte raison votre Pére qui est dans 
les cicux donnera-t-il des biens à ceux qui les lui 
demandent4l», montrant ainsi qu'autant la méchanceté 
diffère de la bonté, autant la bonté de Dieu est supérieure 
à la sollicitude des péres. 

8. J'ai donné ces exemples pour que, s'il m'arrive de 
citer d'autres témoignages d'amour, tu n'arrétes pas ta 
pensée à la mesure donnée par les prophétes, mais qu'en 
suivant cette régle, ton raisonnement t'entraine plus loin 
et que tu voies l'indicible excès de l'amour de Dieu. 
Car les mesures naturelles ne lui suffisent pas, mais les 
laissant de cóté et visant plus haut, il propose encore 
d'autres exemples. 9. Tel est celui qui aime : il veut 
toujours donner de plus nombreux témoignages de son 
amour à celui qu'il aime. G'est ce que Dieu fait lui-méme 
en se servant de comparaisons qui décrivent la distance 
d'un lieu à un autre, non encore une fois pour que lu croies 
que son amour est exactement semblable, mais parce que 
la mesure des distances était plus évocatrice que les 
autres et bien connue de ceux qui l'écoutaient. 10. Il 
dil donc, par l'intermédiaire de David : « Dans la mesure 
oü le soleil s'éléve au-dessus de la terre, le Seigneur 
l'emporte en pitié sur ceux qui le craignent : », et « autant 
l'orient est éloigné du couchant, autant il a éloigné de nous 


d. Matlh. 7. 9-11 || c. P$. 103(102), 11. 
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δυσµών, ἐμάκρυνεν ἀφ᾽ ἡμῶν τὰ ανομία ημών f», διὰ 
Tob Ἡσαίου δὲ ' «Οὐ γὰρ εἰσιν αἱ βουλαὶ µου, ὦ αἱ 
βουλαί ὑμῶν, οὐδέ αἱ οδοί µου, o αἱ οδοὶ ὑμών ' ἀλλ᾽ 
όσον απἐχει ὁ οὗρανο ἁπο τη γη, τοσοῦτον ἀπέχουσιν 
αἱ oðoi µου ἀἁπὸ των οδών ὑμών καὶ τὰ διανοήματα μου 
ἀπὸ των διανοημάτων ὑμών ». » Tabra δέ ελεγεν, ἀνοιτέρω 
περὶ ἀἁφέσεω αμαρτημάτων διαλεχΟοεἰ καὶ εἰπῶν ' « "Οτι 
επὶ πολὺ ἀφήσω τὰ ανομία ὑμῶν » 

11. Εἴτα δειχνὺ πόσον, ἐπήγαγε τούτο το ὑπόδειγμα 
καὶ οὐδὲ τούτοι ἀρκεῖται μόνοι, ἀλλ᾽ ει ἑτέραν παχυτέραν 


καταφέρει τὸν λόγον εικόνα. Ἑν yàp τῷ Ὡσηξ ἐλεγε 
« Ti σοι ποιἠσο), Ἔφραιμ ; τὶ σοι ποιήσω, Ιούδα; Ὦ 
᾿Αδάμα Οήἠσομαι σε καὶ w Leooeiu. Μετεστράφη 7 καρδία 
μου ἑν TO αὐτώ ' συνεταράχθη ἡ μεταμέλειὰ μου. » 
12. “O δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν ' Οὐδέ τὸ ρήμα 
ἤνεγκα τη απειλἠ , qnoi. Καὶ ἀνοΟρωπίνω μὲν διαλέγεται, 
οὐχ iva τι ἀνθρώπινον ὑποπτεύση , ἀπαγε, ἀλλ᾽ ἵνα ἀπὸ 
τὴ παχύτατη λέξεω Οεοπρεπἠ τὴν ἀγάπην καὶ γνησίαν 
καὶ ακατάλυτου νοήση. 13. "Ωσπερ γὰρ τι µμανικὠ 
tivo pòv, οὐδέ μέχρι ρημάτων αἰρεῖται λυπήσαι τὸν 
ἐρώμενον, οὑτω δἠ καὶ αὐτὸ φησιν ' ᾿Επειδὴ μόνον 
εἶπον, καὶ ἐλύπησα τη λέξει : « Μετεστράφη ἡ καρδία 
μου ἐν ταὐτώ J.» Οὐδὲ γὰρ τὰ βαρυτάτα ταύτα 
παραιτεῖται εικόνα παράγειν, ἵνα δείξη TO φίλτρου, ὅπερ 
μάλιστα ἐρώντὸ ἐστι. 

14. Καὶ οὐδὲ ἐνταύθα ἑστη, ἀλλα καὶ περαιτέρω πρόεισι 
πάλιν, ἕτερον βαθύτερον ἐπάγων ὑπόδειγμα καὶ λέγων ` 
« "Ον τρόπον εὐφρανΟήσεται νυμφίο ἐπὶ νύμφη, οὐτω 


£[11. 2 ἀλλ᾽ εἰ FV.K : ἀλλά καὶ celt. I| 2 παχυτέραν TFVP.à : 
βαρυτέραν K,GOX. 
12. 2 φησί oin. T,K,A || 2 διαλέγεται: διαλεγόµενο Δ ||4 παχυτάτη 


βαρύτατη T,K,G. 
13. | μανικὼ FVP :ἐρωτικώὠώ AOX ἐρωτικὸ O ἐκπληκτικ Τ.Κ d 


6 ὅπερ : ὅτι V. 


T. Ps. 103 (102), 12 9 g. Is. 55, 8-9 [j b. Is. 55, 7 Q i. Os. IL, 8 
11.05.11, δ. 
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nos transgressions'», et, par l'intermédiaire d'Isaie 
«Mes pensées ne sont pas semblables à vos pensées, et 
mes voles ne sont pas semblables à vos voies ; autant 
le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes voies 
sont éloignées de vos voies et mes pensées de vos pensées «. » 
Il disait cela aprés avoir parlé plus haut de la rémission 
des péchés et avoir dit : «Je vous pardonnerai complète- 
ment vos transgressions h. » 

11. Ila montré ainsi la mesure de son pardon en donnant 
cet exemple. Et il ne se contente pas simplement de ces 
comparaisons ;il passe à une autre image plus rudimentaire. 
Dans le livre d'Osée, il disait : « Que te ferai-je, Ephraim? 
Que te ferai-je, Juda? Vais-je te traiter comme Adama et 
comme Scboim 1? Mon coeur s'est retourné sur lui-même, 
mes pensées ont été troublées *.» 12. Ce qu'il veut dire, 
c'est ceci : « Je n'ai méme pu supporter une parole de 
menace », dit-il. Ἡ s'exprime à la manière d'un homme, 
non pour qu'il te vienne à l'esprit quelque chose d'humain, 
loin de là, mais pour qu'en partant d'une facon rudimentaire 
de s'exprimer, tu imagines ce qu'est un amour digne de 
Dieu : il est authentique, indissoluble. 13. De méme que 
lorsqu'on aime à la folie, on choisit jusqu'à scs paroles pour 
ne pas chagriner celui qu'on aime, ainsi dit-il : « A peine 
ai-je parlé que je me suis repenti de ma parole ». « Mon cœur 
s'est retourné sur lui-même t » ll ne craint pas d'utiliser 
ces images grossiéres 2 pour montrer son amour, ce qui 
est précisément le propre de celui qui aime. 

14. Il ne s'en est pas tenu là, mais il va plus loin une 
autre fois en introduisant un autre exemple qui pénétre, 
plus au fond des choses, et en disant : « Comme le jeune 


époux prend sa joie en sa jeune épouse, ainsi le Seigneur 


l. Adama et Seboirn, deux villes de la Pentapole qui ont eu le 
sort do Sodomc cl Goinorrhc. 

2. L'adjectif βαρὺ veut exprimer la lourdeur du langage humain 
lorsqu'il s'agit de traduire les choses spirituelles. 
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εὐφρανθήσεται Κύριο ἐπί σοι k», ὅτι μάλιστα ἑν αρχἠ 
θερμότεροι οἱ ἑἐρώντὲ εἰσιν. OÙTW δὲ εἴρηται, οὐχ 
ἵνα τι ανθρώπινον ὑποπτεύση -- πὰᾶλιν γὰρ τὰ αὐτὰ 
λέγων οὐ παύσομαι — ἀλλ᾽ ινα ἐκ τούτων τὸ θερμὸν, τὸ 
γνήσιον, τὸ σφοδρὸν, τὸ πεπυρωμένον τη αγάπη δη 
15. Elta εἰπὼν οτι ὦ πατἠρ φιλεῖ καὶ πλέον ἡ πατήρ, 
ὦ μήτηρ καὶ πλέον ἡ μήτηρ, ὦ νυμφίο καὶ πλέον ἡ 
νυμφίο , ὅτι τοσοῦτον ὁσον τὸ διάστηµα τοὺ OÙPAVOb ATÒ 
τη γη καὶ πλέον ἡ τοσούτον, οτι τηλικούτον ὁσον ἀπέχουσιν 
ἀνατολαὶ ἀπὸ δυσμῶν καὶ πλέον ἡ τηλικούτον, οὐδὲ ἐνταύθα 
ισταται TOV εικόνων, ἀλλὰ καὶ περαιτέρω πρόεισιν εἰ 
ἐπίδειξιν πολλω ταπεινοτέρου υποδείγματο . 16. Too yàp 
'Iovà μετὰ την φυγἠν καὶ rob. OEOÙ την καταλλαγἠὴν τὴν 
προ Νινευιτα ἐξαπορηθέντο, ὦ οὐκ ἐλθόντων εἰ εργον 
TOV ἀπειληθέντων καὶ παθόντο τι ανθρώπινον πὰθο 
καὶ σκυθρωπάσαντο , ἐπιτὰξα τη ἀκτῖνι θερμότερο» 
ἀφειναι τὴν φλόγα, εἶτα κελεύσα τη γη σχέδιασαι αὐτώ 
στέγην απὀ λαχάνου καὶ Οἀλφα αὐτὸν μεθ᾽ ὑπερβολὴ 
καὶ ἀναπαὐσα,, εἶτα λυπὴσα τῷ ταύτην ἀφανίσαι τὴν 
στέγην, ἐπειδὴ TO μὲν εἶδεν ἀνεθέντα, τώ δὲ κατατεινόμενον, 
ἁκουε Ti φησι πρὸ αὐτὸν : 17. « LD μὲν ἐφείσω υπὲρ 
τη κολοκύντη , ὑπὲρ ἡ οὐκ ἐκακοπάθησα , οὐδὲ ἐξέθρεψα ' 
ἐγώ δὲ οὐ φείσομαι ὑπὲρ Νινευή τη πόλεω τη μεγάλη, 
ἐν ἡ κατοικοῦσιν ἐν αὐτη πλείου ἡ δώδεκα μυριὰδε 
ἀνδρών, OÏTIVE οὐκ εγνωσαν δεξιὰν ἡ ἀριστερὰν >. » 

18. "O δὲ λέγει τοιοὐτὸν ἐστιν * Οὐχ OÙTW ἀνέπαυσὲ 
σε ἡ σκιὰ TOÙ λαχάνου ὦ ἐμὲ εὐφρανεν ἡ σωτηρἰα TOV 


' ' 


Nivevitov ' οὐδέ OÙTW σε ἑλύπησεν ἡ ἁφαίρεσι αὐτοὺ o 


ἐμὲ ὁ τούτων ὀλεθρο . Οὐτω παρὰ γνώμην µου ἡ απώλεια 


14, 5 καὶ ζέοντε καὶ ἀκμάζοντε post ἐρώντε add. AG || 6-7 πάλιν 
γὰρ ... οὐ παύσομαι ante οὕτω transp. T,K,AO | 7 λέγων P.K, 
AGO : λέγειν TFV.X. 

15,26 μήτηρ... μήτηρ om. T || 6-7 εἰ ἐπίδειξιν πολλφ ταπεινοτἑρβ| I 
ὑποδείγματο :εἰ ἐτι πολλω τχπεινότερον ὑποδείγμ,α AGO. 

16, 7 Οάλψα : θλίψα Κ.Δ | 8 καὶ ante ταύτην add. GOX ; 9 19 
μὲν … τω δὲ G : τὸ μὲν … τὸ δὲ celt. | 9 ἀνεθέντα, AGOX : 
ἀναιρεθέν TEP,K àvaipeOËTTa V. 

18, 2 σε oni. P ‘2-4 ἐμὲ ... ὀλεθρο P : oni. celt. 
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en toi k.» En effet, c'est au début surtout qu'ils sont 
pleins d'ardeur, ceux qui aiment. Il parle ainsi, non pour 
que lu penses à quelque chose d'humain — je ne cesserai 
de le le redire — mais pour que, d'apres ces paroles, tu 
voies la chaleur, l'authenticité, l'excés, le feu de son amour. 
15. Ensuite, lorsqu'il dit qu'il aime comme un père, et 
plus qu'un père, comme une mère, et plus qu'une mère, 
comme un jeune époux, et plus qu'un jeune époux, qu'aussi 
grande est la distance entre le ciel et la terre et plus grande 
encore, aussi éloigné est l'occident du couchant et plus 
encore, il ne s'arréte pas là dans ses comparaisons, mais 
il va jusqu'à prendre un exemple beaucoup plus humble 
encore. 16. En effet, Jonas aprés sa fuite et la réconcilia- 
tion des Ninivites avec Dieu se trouvait déconcerté parce 
que ses menaces n'avaient pas eu d'effet; il souffrait 
d'une souffrance bien humaine, il était plein de tristesse. 
Le Seigneur ordonna aux rayons du soleil de darder une 
flamme plus brûlante ; puis il ordonna à la terre de faire 
bien vite, pour Jouas, d'une plante un abri et l'ayant 
généreusement réchauffé, puis l'ayant soulagé et l'ayant 
ensuite plongé dans le chagrin en lui enlevant son abri, 
lorsqu'il le vit réconforté d'une part et éprouvé de l'autre, 
écoute ce qu'il lui dit : 17. « Toi, tu voudrais épargner 
un ricin pour lequel tu ne t'es pas donné de mal et que tu 


n'as pas nourri ' et moi, je n'épargnerai pas Ninive, la 
grande ville dans laquelle habitent plus de cent vingt 
mile hommes qui ne distinguent pas leur droite de leur 
gauche | ! » 

18. Voici ce qu'il veut dire : l'ombre de la plante ne 
ta pas autant soulagé que ne m'a réjoui le salut des 
Ninivites et la destruction de l'une ne t'a pas fait autant 
de peine qu'à moi la perte de ces gens ; ainsi leur mort 


était contraire à ma pensée. Vois comment, là encore, il 


k. Is. 62, 5 1. .Ion. 4, 10-11. 
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αυτών ἦν. Opa πώ καὶ ενταὺθα υπερβαίνει την εικὀνα. 
Οὐ yàp εἰπε ' «Σὺ μὲν ἐφείσω υπἐὲρ τη κολοκύντη », καὶ 
ἐσίγησευ, ἀλλ᾽ ἐπηγαγεν: « Ep* ἡ οὐκ ἐκακοπάθησα ,- 
οὐδέ ἐξέθρεφα αὐτήν. 19. Ἐπειδἠ γὰρ εκεἰνα μάλιστα 
φιλούσε των φυτών οι γηπὀνοι περὶ à πολὺν ἐπεδείξαντο 
πόνον, δεἰξαῖ θέλων οτι καὶ κατὰ τούτο φιλεῖ το εἰἶδο τού 
φίλτρου toù ανθρώπου , τούτο προσέθηκεν ' « Ei γὰρ σὺ 
TOÙ ἀλλοτρίου έργου OÙTW ἀντείχου, φησί, πολλώ μάλλον 
εγώ TOÙ οικείου καὶ οὗ ποιητἠὴ εἰμι». Eita. και ὑποτέμνεταὶ 
τι τη κατηγορία αὐτῶν λέγων ὅτι ' «Οὐκ έγνωσαν 
δεξιὰν ἡ ἀριστερὰν B », ἀφελεία μάλλον ἡ κακία TETANUUE- 
ληκέναι αὐτοὺ ἀποφηνάμενο , 3 καὶ έδειξε το τη μετάνοια 


TÉÀO . 
20. Kai ἑτέροι δέ ἐπιτιμῶν Ορηνούσιν Ὁ ἐγκαταλειφοείσι, 
ταῦτα λέγει τὰ ρήματα ' «Ἑρωτησατὲ µε mepi των υιὼν 


μου καὶ περὶ TOV ἔργων TOV χειρῶν µου ἐντείἰλασθὲ 
μοι. » *O δὲ λέγει τοιοὐτὸν ἐστι ' Ti πατέρα ἀναμιμνησκεὶ 
καὶ παρακαλεῖ ὥστε προνοήσαι παιδὸ ; ἡ τεχνίτην καὶ 
δημιουργόν ὥστε μὴ ἀφεῖναι διαπεσεὶν τὺ ἐργον ; Eita 
ET ανθρώπων μὲν ἁρκείσοε τη «φύσει καὶ τη τέχνη εἰ 
ἀπόδειξιν τη κηδεμονία, ἐμέ δὲ οἰεσθε χρήζειν TOÙ mapa- 
KARODVTO με, ἵνα TOV τέκνων TOV ἐμῶν καὶ TOV ἐργων 
ἁἀντιλήψωμαι; 21. Ταὐτα δὲ ἐλεγεν, οὐχ ἵνα μὴ mapaka- 
AWOIV, ἀλλ᾽ iva εἰδέναι ἐχωσιν ὁτι καὶ προ τη napa- 
κλήσεω ο Θεὸ τὰ εαυτοὺ ποιεὶ, βούλεται δὲ καὶ mapaka- 
λεῖσθαι, επειδἠ μέγα οἵδε Toi παρακα).οὖσιν ἐντεῦθεν 
TO κέρδο. Εἶδε πῶ σαφέστερον καὶ iov φαιδρότερο: 


18, 8 αὐτὴν om. TP,K. 

19, Ίτι: τὰ K om. Δ || 7 ότι: οἵτνε P | B αὐτῶν post ἀριστερὰν 
odd. GO [, 8 κακία : πονηοἰία P,AOX. 

20, 9 καὶ rov έργων om. 1l-'K. 

21, 4 οἵδε P : om. cef.t. | 4 ὑπάρχον post εντεύθεν add. F.GX 
-χειν P U 5 σαφέστερον : σαφέστατα AGOX. 


m. Jon. 4,11 || n. Is. 45, 11. 
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va au-delà de la comparaison. En effet il n’a pas dit : «Tu 
voudrais épargner un ricin », puis s'est borné là, mais il a 
ajouté : « pour lequel lu ne t'es donné aucun mal et que tu 
n'as pas nourri». 19. Puisque les jardiniers aiment 
surtout parmi leurs plantes celles qui leur ont donné 
beaucoup de peine, Dieu voulant montrer qu'il aime 
les hommes et qu'il les aime de cette sorte d'amour a 
ajouté : « Si toi tu défends ainsi avec ardeur le travail 
d'un autre, dit-il, à plus forte raison puis-je défendre le 
travail qui m'appartient en quelque façon et dont je suis 
l’auteur. » Ensuite, il atténue l'accusation portée contre 
eux en disant : « Ils ne distinguent pas leur droite de leur 
gauche m» et montre que c'est par ignorance plutót que 
par méchanceté qu'ils ont commis une faute, ce qu'a 
prouvé aussi l'effet de leur repentir. 

20. Et faisant des reproches à d'autres qui gémissaient 
sous prétexte qu'ils avaient été abandonnés, voici les 
paroles qu'il prononce : « Intcrrogez-moi sur mes enfants, 
donnez-moi des ordres sur les œuvres de mes mains n.» 
Ce qu'il veut dire, c'est ceci : « Qui rappelle un enfant à la 
mémoire de son pére et linvite à y penser, ou bien un 
ouvrier ou un artiste à ne pas laisser s'abimer son œuvre? 
Ainsi chez les hommes, la nature et l'art vous suffisent 
pour donner une preuve de sollicitude, mais vous pensez 
que j'ai besoin de quelqu'un pour m'inviter à m'occuper 
de mes enfants et de mes œuvres?» 21. Il disait cela non 
pour qu'ils ne le prient pas, mais pour qu'ils puissent 
savoir que. méme avant la priére, Dieu fait ce qui le 
regarde ; cependant, il veut qu'on le prie parce qu'il sait 
que ceux qui le prient en tirent un grand profitJ. Tu vois 


1. Ou retrouve ici le souci de prévenir toute interprétation de 
l'Écriture faite au hasard, ὡ ετυχε, ou de façon tendancieuse, 
ἐπ᾽ θλέΟΙφ των πλησίον. D'autre part, il s'agit d'affirmer l'omniscience 
de Dieu qui, mieux que l'homme, connaît ses besoins. (VoirDcpowi/f. 
hom. IV, 4, PG 49, 304 ; De sial. hom. XX, 4, PG 49, 203) et en même 
temps de maintenir la nécessité de la prière dont Jean ne cosse de 
souligner futilité, par exemple De profeci. evang. 11, PG 51, 318-319. 
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διὰ των υποδειγμἁάτων τούτων τη ἀφάτου πρόνοια αὐτοῦ 
ἡ ὑπόδειξι διαλάμπει ; 

22. Σκὀπει δὲ. Παρήγαγεν εἰ μέσον τὸν πατέρα, την 
μητέρα, τον νυμφίον, τὸ διάστηµα τοῦ οὐρανου καὶ τη 
γη , τὸ μέσον των ἀνατολῶν πρὸ δυσμὰ , τὸν φυτουργόν 
καὶ περὶ λάχανα πονούμενον, τὸν οικοδόμον των γενησομέ- 
νων, τὸν σφοδρὸν ἑραστην τὸν ταραττόμενον, εἰ καὶ μέχρι 


; 


βημάτων λυπήσειε τὸν ἐρώμενον καὶ τοσοῦτον απἀντων 
ὑπερακοντίζειν διὰ πάντων τούτων ἐδειξε την τοῦ Θεού 


ἀγαθότητα, ὁσον πονηριὰν χρηστότητο . 


22, 2 τὴν voupn*/ post νυμφίον add. P,AOOX || 7 ὑπερακοντίζειν : 


-τίζβι P U 7 pnoi post ὑπερακοντίζειν add. P || 8 χρηστότητο F.GOX : 
χρηστότη TYP,K ἁγαβότητο Δ. 


| 
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par ccs exemples comment les preuves de la providence 
sont plus claires et plus éclatantes que le soleil. 

22. Constale-le. Il a cité en exemple le pére, la mére, 
le jeune époux, la distance entre le ciel et la terre, l'inter- 
valle entre l'orient et le couchant, le jardinier qui se donne 
du mal pour ses plantes, l'architecte de bâtiments qui 
s'éléveront un jour, l'amant passionné qui se trouble s'il 
a fait de la peine ù son aimé, ne füt-ce qu'en paroles, et il a 
montré par tous ces exemples que la bonté de Dieu diffère 
de tout cela autant que la méchanceté de la bonté. 


K<p. ξ'. Ἀττόδειξι τὴ τοὺ Osod πρόνοια 


ἡ διὰ τὴ κτίσεω 


1. Και Toi μὲν οὖν εὐγνώμοσιν, οπβρ εφην. ἀρχει και 
ταῦτα ' ἀλλ᾽ επειδἠ τινὲ εἰσι πήλινοι καὶ δυσανάγωγοι 
καὶ δυσπειθεὶ καὶ αὑτόσαρκε , φέρε δἠ καὶ διὰ των έργων 
αὑτὼν ἀποδείξωμεν αὐτοῦ την πρόνοιαν, καθ᾽ οσον ἡμῖν 
οἵόν τε. "Απασαν yàp αὐτήν, μάλλον δὲ οὐδέ τὸ πολλοστὸν 
αὐτὴ uépo παραστήσαι ρόὸδιον ' obTO ἐστίν ἀπειρο 
καὶ ἀφατο καὶ διὰ των μικρών καὶ διὰ των μεγάλων 
διαλάμπουσα καὶ των δρωμένων καὶ των οὐχ δρωμένων. 
Πλἠν ἀλλ᾽ ἀπδ των δρωμένων τέω ποιησώμεθα την 
ἀπόδειξιν. 

2. Την yàp Οαυμασίαν ταύτην καὶ παναρμόνιον κτίσιν 
καὶ καλήν OÙTW καὶ 


δι᾽ οὐδένα tepov ἐποίησεν ἡ διὰ σὲ 
μεγάλην οὑτω καὶ ποικίλην καὶ πολυτελή καὶ διαρκἠ καὶ 
χρησίμην καὶ πανταχόθεν κερδαλέαν καὶ πρὸ σώματο 
διατροφὴν καὶ σύστασιν καὶ πρὸ ψυχἠ φιλοσοφίαν καὶ 
πρὸ θεογνωσία οδόν ἐπιτηδείαν κατεσκεύασε διὰ oe. 


1, I KaiFFVP,K : oni. ceti. 1! οὖν F.4âGOX : om. cell. 4 kaO'icov 
TF.AGOX: καθ VP,K | 7 ἀφατο : àäparov V | 8 οὐχ δρωμένων : 
αοράτων V,K. 

2, 2 οὐδένα : οὐδεν P,K |! 3 οὕτω om. A del. K | 4 χρησίμην : 
χρήσιμον TV,K. 


1. La preuve de la providence de Dieu par la création est une 
partie essentielle des traités sur la Providence. Sénèque, De Prov. 
I, 2 à 5. Le thème est repris par la littérature chrétienne dès les 
premiers siécles. Voir M. Spannrut, Le stoicisme des Péres de I Église, 
p. 280-285. Jean utilise cet argument classique dés ses premiéres 
œuvres. De conipuncl. il, 5, PG 47, 418-419; De incompr. hom. II, 
713C-718D ; De slat. IX, 4, PG 49, 109; X, 2-3, PG 113-115. Mais 


Chapitbe Vil 


Preuve de la providence de Dieu par la création 


1. Pour ceux qui sont, bien disposés, comme je l'ai dit, 
ces considérations suffisent ; mais puisque certains sont 
plongés dans la bouc, difficiles à guider, à persuader et 
dépendants de leur chair, allons, montrons-leur sa 
providence à travers ses œuvres mêmes, autant que cela 
nous est possible N Car la décrire tout entière n'est pas 
facile, ni même sous le moindre de ses aspects, tant elle 
est infinie et indicible, brillant à travers les petites et 
les grandes choses, les choses visibles et invisibles. Bref, 
nous ferons d’abord appel aux choses visibles pour en 
donner la preuve. 

2. Cette création admirable et toute harmonieuse, il 
ne l'a faite pour personne d'autre que pour toi et, s'il 
la rendue si belle, si grande, diverse, riche, propre à 
satisfaire tous les besoins, utile, et sous tous les rapports 
bienfaisante, capable de nourrir et d'entretenir le corps, 
de développer la vie religieuse de l'àine, de mener vers 
la connaissance de Dieu, c'est à cause de toi 2. 


les circonstances lui laissent le loisir de développer ici ce théme 
avec toutes les ressources de son éloquence. 

2. La tradition grecque et la pensée stoicienne en particulier, 
affirment que le monde est au service de l'homme raisonnable, mais 
la tradition judéo-chrétienne tire de cet anthropocentrisme une raison 
de rendre grâces à Dieu et de l'aimer en retour. Voir Just in, / Apol. 
X ; Dialog, cum Trijph. jud. 23, 1 ; 96, 3. Jean, qui fait une si large 
part à l'action de grâces dans la vie spirituelle, développe le thème 
dans ce sens. De sial. hom. VII, 2, PG 49, 93. 
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3. Οὐδὲ γὰρ ἄγγελοι ταύτη ἐδέοντο ' πώ γὰρ οι καὶ 
πριν ἡ γενέσθαι αὐτήν ovre : "Οτι γὰρ εκείνοι πολλὠ 
ταύτη πρεσούτεροι, ἁκουε τὶ φησιν ὁ Θεὸ To "Io 
διαλεγόμενο * « "OTe ἐγένετο ἀστρα, ἠἡνεσὰν µε πάντε 


ἀγγελοί µου καὶ ὑμνησαν φωνή μεγάλη “ » ' τοῦὺτ ἐστιν, 
ἐκπλαγέντε το πλῆθο,, το κἀλλο , τὴν Οέσιν, τὴν χρείαν, 
τὴν ποικιλίαν, τὴν φαιδρότητα, τὴν λαμπηδόνα, τὴν 
appoviav, τὰ ἀλλα TÜVTO ἁπερ ἀκριβέστερον ημών συνορώσιν 
εκεἰνοι. 

4. Οὐκ ἁστράσι δὲ ἑκαλλώπισε μόνον, ἄλλα καὶ hiw 
καὶ σελήνη κατεκόσμησεν, ἐν ἑκατέρω TO καιρώ πολλήν 
μὲν σοι τὴν ηδονήν, πολλὴν δὲ παρέχων τὴν χρείαν. Ti 
γὰρ ὡραιότερον ουρανού, νυν μὲν ὑπο τὴ ἀκτίνο λαμπομένου, 
vvv δὲ, καθάπερ τισὶν οφθαλμών poAai, τώ ἀπείρω TOV 
àotpov πλήθει καταυγάζοντα τὴν γην καὶ ναύται καὶ 
ὁδοιπόροι οδηγού τινα διδόντο καὶ χειραγωγοὺ ; 
5. Ὁ γὰρ τὸ πέλαγο τέμνων καὶ ἐπὶ TOV οἱἁ.κ.ων καθήµενο 
καὶ κυμάτων ἐμβολαῖ καὶ ὑδάτων ἁτάκτων ρύμη καὶ 
πνευμάτων βίαιων φορὰ καὶ νυκτὺ ἀσελήνω σκότφ 
ἐκδίδωσιν εαυτόν, τὴ παρὰ τούτου ὀδηγία θαρρών : 6. καὶ 
ὁ ἑν ὑύει κείμενο ἁστὴρ TOV εκ τοσούτου καθήμενον 
διαστήματο , ὥσπερ ἐγγὺ καὶ πλησίον παρῶν, οὑτω μετὰ 
ακρίβεια χειραγωγεἰὶ καὶ προ λιμένα ορμίζει, φωνήν 
μὲν οὐκ ἁφιεί . τὴ δέ βψει δεικνὺ αὗτοι τὰ ὑδού καὶ 


τὴν θάλασσαν τέμνειν αὗτοι χαριζόμενο μετ᾽ ασφαλεία ,. 


καιροὺ ὑποδεικνὺ , ὥστε νυν μὲν εισω TOD λιμένα κατέχειν 


3, 3 ἁκουε TFV.K : άκουσον cett. | 3 δ Θεὸ FVP : om. cett ï 
5 τοῦτ' ἐστι FVP : om. colt. 

4, 3 ἐξ ἀμφοτέρων post χρείαν add. FP || 4 ὑπδ τὴ ἀκτίνο 
ὑφ᾽ ἡλιου τε καὶ σελήνη FP || 4 Λαμπομένου : καταλαμπομένου 
FP. 

5, 3 Biaiwv TFVP : βιαὶα K àypiwv ΔΘΟΧ. 

6, 5 ἀφιεὶ : ἀφίησ. K || 5 ἀλλα ante τὴ inser. TFVPK | 
5-7 αὐτοι ... ὑποδεικνὺ om. GOX |5 αὗτοι : avtov A || 6 θάλασσαν : 
Οαλάττιον Δ |C τέμνειν P : τέμνων V ἀνατέμνων TP,K,A || 6 αὐτοι 


χαριζόμενο P : om. cett. | 7 ποροὺ kai ante καιροὺ add. A πορὀν : 


καὶ add. TFV,K || 7 ὑποδεικνὺ A : ὑποδείκνυσι ΤΕΝ ὑποτίοησι P. 
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3. Cnr les anges n'en avaient pas besoin. Comment 
en auraient-ils eu besoin, eux qui existaient avant qu'elle 
füt? Qu'ils soient beaucoup plus anciens qu'elle, écoute 
comment Dieu le dit à .Job en s'entretenant avec lui 
e Quand les astres parurent, tous les anges me louérent et, 
me chantérent d'une voix puissante :.» C'est-à-dire qu'ils 
étaient frappés d'admiration devant labondance des 
astres, leur beauté, leur ordre, leur utilité, leur diversité, 
leur clarté, leur éclat., leur harmonie et toutes leurs autres 
qualités qu'ils embrassent du regard beaucoup plus 
distinctement que nous. 

4. Mais il n'a pas seulement embelli le ciel d'astres, 
il l'a orné du soleil et de la lune ] te procurant dans chaque 
circonstance tantót un grand plaisir, tantót une grande 
utilité. Quoi de plus merveilleux que le ciel qui tantót 
resplendit sous le soleil, tantót, comme sous les feux d'un 
regard, illumine la terre du nombre infini des astres et 
donne aux matelots et aux voyageurs des guides qui les 
prennent, en quelque sorte, par la main? 5. Celui qui 
fend la mer, assis au gouvernail, devant les assauts des 
vagues et l'élan des eaux déchainées sous la poussée des 
vents violents, s'engage dans l'ombre d'une nuit sans 
lune, plein de confiance dans le chemin qui lui est indiqué. 
6. Et l'astre, bien qu'il soit, situé dans les hauteurs, guide 
avec précision, comme s'il était proche et dans son 
voisinage, l'homme qui se trouve à une si grande distance ; 
il l'entraine au port sans lui parler ; en montrant la roule 
aux yeux des marins, il leur permet de fendre la mer en 
sécurité, et leur indique les moments favorables, si bien 


a. Job 38, 7. 


1. Pour tout ce développement sur la création, cf. Basilk, In 
Htzatm. VI, 53C-54 A. Là où Basile tire dos conclusions théologiques, 
Jeun se contente de développements oratoires sur des lieux communs. 
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TO πλοῖον, νυν δὲ Οαρρούντα εἰ TO πέλαγο ἐξάγειν καὶ 
μὴ διὰ τὴν του μέλλοντο ἁδηλίαν ἁπροόπτω εἰ χειμέριον 
ἐμπίπτοντα ημέραν ναυάγιον ὑπομένειν. 

7. Και οὐχ ολοκλήρων δὲ ἐνιαυτῶν μέτρα μόνον καὶ 
καιροὺ χαρακτηρίζουσιν οὗτοι, ἀλλὰ καὶ ἑκάστη νυκτὸ 
καὶ opav καὶ ροπὴν μετὰ πολλή παριστῶσι τη ἀκριοεία 
καὶ MOIODOÏV εἰδέναι τοὺ  ópovra , πότε μὲν τὸ πλέον 
αυτὴ παρἠήλθε, πότε δὲ τὸ ελαττον υπολέλειπται καὶ αυ 
τοὐναντίον πάλιν, οπερ οὐ ναύται μόνον, αλλὰ καὶ 
ὁδοιπόροι χρήσιμον, WOTE μὴ opi τὴ νυκτὸ τὴ 
οδοιπορἰα ἀἄπτεσθαι, μήτε ἐν καιρώ τω προσήκοντι οἰκοι 
καθήσθαι. Τούτο μετὰ των αστέρων καὶ oi σεληναίοι 
δρόμοι μετὰ ακρίβεια εἰσὶν ἑμπεπιστευμένοι. 8. Καθάπερ 
γὰρ ὃ AIO τὰ copa τὴ ημέρα, οὐτω καὶ ἡ σελήνη τὰ 
τη νυκτδ κανονίζει καὶ πολλήν ἑτέραν χρείαν παρέχει 
καὶ ἀέρο εὐκρατον χύσιν καὶ δρόσου γένεσιν πρὸ τὴν των 
σπερμάτων βλάστην καὶ πολλήν οἴκοθεν εἰ TV σύστασιν 
των ἀνθρούπων παρεχόμενη τὴν ὠφέλειαν καὶ μέση TOU 
χορού των αστέρων καὶ τὴ ηλιακἠ ἱσταμένη λαμπηδόνο 
τη μέν γὰρ ἐστιν ἐλάττων, των δὲ ἀμείνων καὶ πολλφ 
μείζων. 

9. Οὐ μικρὰ δὲ καὶ ἐκ τὴ ποικιλία ταύτη nov} Toi 
θεαταῖ καὶ χρεία, ὡσπερ οὐδὲ τυχοὺσα ἡ ὕνησι ἡ ἀπδ 
των καιρών, ἡ ἀπὸ των ωρών, ἡ ἀπὸ τοὺ μέτρου, ἡ ἀπδ 
τοὺ μεγέθου καὶ τὴ βραχύτητο,, ἡ ἀπὸ τὴ διαφορὰ τὴ 
àparovu ' τὸν μὲν γὰρ ἐλάττω, τὸν δὲ μείζω καὶ 


6, 8 Οαρρουντα : θαρροῦντα ΔΟΟΧ | 9 χειμέριον : χειμερίου 
AOOX ἡ 10 ἐμπίπτοντα : ἐμπίπτοντα AOOX. 

7, | ολοκλήρων δὲ ἐνιαυτῶν μέτρα : ενιαυτὀν P || 1 και AOOX : 
ἀλλα καὶ colt. | 2 καιροὐ AOOX : καιρών ΤΕΝ καιρών καὶ ωρών 
µέτρα P καιρὀν K || 2 χαρακτηρίζουσιν ΔΟΟΧ : χαράσσουσιν TFV.K 
σεμνύνουσιν P || 3 £onnv : τροπήν FVP | 3 καὶ μέτρον post ροπήν 
add. T,AOOX | 3 παριστώσι om. P ! 6 οπερ om. ΤΡ,Χ | 7 ώστε: 
w P. 

8, 3 τὴ νυκτδ om. TVP.K || 4 εὔκρατον χύσιν P :φύσει O 
φυσιν cctt. | 5 τρεφομένη καὶ αὐξανομένη post βλάστην add. ΤΕΝ 
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que tantôt ils retiennent le bateau dans le port, tantôt 
ils l’entraînent vers la haute mer, pleins de confiance 
et de facon à ne pas subir de naufrage, malgré l'incertitude 
de l'avenir impossible à prévoir, en tombant sur un jour 
de tempéte. 

7. Les astres ne déterminent pas seulement tout ce qui 
sert à mesurer le contenu des années et les saisons 
favorables, mais ils indiquent, avec beaucoup de précision, 
chaque nuit l'heure et le mouvement du temps et 
permettent à ceux qui les regardent de voir à quel moment 
la plus grande partie s'en est écoulée, à quel moment il en 
reste le moins ou le contraire, ce qui est utile non seulement 
aux navigateurs, mais encore aux voyageurs pour ne pas se 
mettre en route à une heure défavorable de la nuit et ne 
pas rester chez eux, à un moment oü il convient de partir. 
Sur ce point, en méme temps que les astres, les phases de 
la lune donnent des indications précises auxquelles on peut 
se fier. 8. En effet, de méme que le soleil régle les heures 
du jour, de méme la lune régle celles de la nuit ; elle rend, 
de plus, bien d'autres services : en répandant un air 
tempéré, elle produit de la rosée pour faire germer les 
semences ; elle est aussi utile pour organiser la vie des 
hommes chez eux, occupant une place intermédiaire entre 


x 


le chœur des astres et l'éclat du soleil, inférieure à celui-ci, 
mais supérieure à ceux-là et beaucoup plus grande. 

9. De cette variété naissent pour ceux qui contemplent 
les astres un plaisir et une utilité qui ne sont pas négli- 
geables, aussi bien que des avantages précis : celui qui 
permet de prévoir les moments favorables, celui qu'on 
tire des heures, de la mesure du temps, longueur ou 
briéveté, celui qu'on tire de leur diversité impossible à 


décrire. On peut voir l'un tout, petit, l'autre plus grand et 


-μένην καὶ -uévnv K τρέφουσα και αὔξουσα AOOX || 6 ανθρώπων : 
avtov T,AOO | 7 τη AOO : τού cett. 

9. 2 ὡσπερ οὐδὲ τυχοῦσα P : om. cett. | 3-5 ἡ * et sic infra P : καὶ 
cett. | 5 τὸν δὲ µτζω : των δὲ αειζόνων AK om. P. 
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φαιδρότερον ἐστιν ἰδεῖν καὶ κατὰ διαφόρου καιρούὺ 
φαινομένου αυτών Tivo. 10. H yàp περιουσία τὴ 
εὐμηχάνου σοφία πολλὴν πανταχου την ποικιλίαν ἐργάζεται, 
όμου μὲν τη οικεία θαυματουργία την ἀπόδειξιν 
ἐπιδεικνυμένη, ὁμοῦ δὲ καὶ τη TOv ὁρώντων προνοοῦσα 
χρεία καὶ πολλήν καὶ ἀφατον τὴν ὠφέλειαν παρεχόμενη 
καὶ μετὰ τούτων απἀάντων KAİ την ηδονἠν. 

11. Ti yàp τερπυότερον obpavob, νυν μὲν ὦ σινδόνο 
καθαρό καὶ διαυγοὺ ὑπέρ κεφαλὴ ἡἠπλωμένου, νυν δὲ 
W λειμώνα no?»vavðoù ποικιλλομένου καὶ τον αὐτοῦ 
φαίνοντο στέφανον ; Οὐδέ yàp οὑτω ÖÖ λειμώνα ἰδεῖν 
ἐν ἡμερα o ἠδὺ kai τερπνὸν οὐρανὸν ἰδεῖν ἐν νυκτἰ μυρίοι 
ἀνθεσι Toi τῶν αστέρων πανταχόθεν κατεστεμμένον, 
ἀνθεσιν οὐδέποτε μαραινομένοι, ἀλλ᾽ ακραιφνὲἑὲ αεἰ τὸ 
οἰκεῖον κἀλλο ἐπιδεικνυμένοι . 12. Ti δὲ αὑτού ἠδύτερον, 
όταν τη  VUKTO ἀπελθούση καὶ μηδέπω τὴ ἀκτῖνο 
ἀνισχούση , καθάπερ κροκωτώ τινι πἐπλω τοῖ προοιμἰοι 


τὴ ἀνατολή τοὺ ἡλιου φοινισσόμενο καλλωπίζηται ; 
τὶ δὲ ηλίου γένοιτ᾽ àv ὡραιότερον θέαμα ἀνίσχοντο υπό 
τὴν £o καὶ μικρὰ καιροὺ ροπή πάσαν μὲν γὴν, πὰᾶσαν δὲ 
θάλασσαν, πὰν δὲ opo καὶ vna καὶ βουνοῦ , πάντα δὲ 
τὸν οὐρανόν TA TOV ἀκτίνων καταλάμποντο forai 
καὶ τὴ νυκτὸ τὸ περιοόλαιον ἀπαμφιεννύντο τῶν ὁρωμένοιν 
καὶ γυμνὰ πάντα πρὸ TOv οφθαλμών δεικνύντο ἡμῖν ; 

13. Ho àv τι αὐτοὺ ἐκπλαγείη τοὺ δρόμου , τὴν 
ευταξίαν, τὴν ἐν τοσαύται ἐτῶν περιόδοι απαράλλακτου 
καὶ ανεμπὀόδιστου διακονίαν, τὸ κἀλλο αὐτού τὸ διηνεκὠ 
ἀκμάζον, τὴν λαμπηδόνα, τὴν φαἱδρότητα, τὴν καθαρότητα, 
τὴν τοσούτοι ὁμιλούσαν σώμασι καὶ μηδαμοὺ μολυνομένην ; 
Πρὸ δέ τούτοι , τὴν χρείαν τὴν ἀφατον, τὴν ἐν σπέρμασι, 


9, 6 kai om. Ρ,Χ. 

10, 2 εὐμηχάνου FVP,GX : ἁμηχάνου T,K,AO 4 tn ...προνοοῦσα 
om. K. 

11,3 πολύανθου VP : om. cett. 6 ἀάνθεσιν om. T,PA j 7 µαραινο- 
μένοι : -μένον AO. 
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plus brillant et certains d’entre eux apparaissent à des 
moments différents. 10. En effet, la surabondance de 
lingénieuse sagesse crée partout une diversité infinie ; 
en méme temps qu'elle donne la preuve de sa puissance 
personnelle à réaliser des merveilles, elle songe au profit 
de ceux qui regardent, elle leur offre toutes sortes 
d'avantages impossibles à énumérer et, en plus de tout 
cela, le plaisir (des yeux). 

11. Quoi de plus charmant, en effet, que le ciel qui 
s'étend au-dessus de la téte, tantót comme un voile pur et 
transparent, tantót comme une prairie émaillée de Heurs 
et montrant sa couronne? [| n'est certes pas aussi agréable 
de voir une prairie dans la journée, qu'il est agréable et 
charmant de voir, la nuit, le ciel constellé de toutes parts 
des mille fleurs des astres, fleurs qui ne se fanent jamais, 
mais qui montrent toujours leur beauté pure et particuliére. 
12. Quoi de plus agréable, une fois la nuit disparue, et 
avant que ne dardent les rayons du soleil, lorsque le ciel 
sempourpre d'un voile safrané aux premiéres lueurs du 
soleil levant? Quel spectacle serait plus beau que celui 
du soleil qui se léve aprés l'aurore et, en un instant, illumine 
des feux de ses rayons toute la terre, toute la 
mer, toute montagne, et vallons et collines, et le ciel 
tout entier, et dépouillant les choses visibles du manteau 
de la nuit, les montre toutes à nos yeux dans leur nudité? 

13. Comment ne serait-on pas frappé d'admiration 
devant sa course, sa marche réguliére, son service sans 
défaillance et libre pendant de si longues périodes d'années, 
sa beauté toujours épanouie, sa clarté, son éclat, sa pureté 
qui, tout en se mélant à tant de corps, n'en est nullement 
souillée? Et aussi devant son utilité impossible à décrire, 


celle qu'il a pour les semences, les plantes, la constitution 


12, 8 τὸν FP : om. cett. " 9 τών δρωμένων om. FVP,K. 

13, 3 αὐτοῦ : om. FVP || 5 ἐν ante τοσούτο-. T,K || 5 μολυνομένην: 
μιαινομένην T | 6 πρὀ δὲ τούτοι om. AOOX |j 6 τὴν χρείαν τὴν 
àpatov om. TF,K. 
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τὴν ἐν φυτοῖ καὶ ἐν σώμασιν ανθρώπων, τετραπόδων, 
ιχθύων, αέρων, λίθων, póravov, τὴν ἐν γη, τὴν ἐν θαλάσση, 
τὴν ἐν ἀέρι, την ἐν πᾶσιν απλῷῶ TO ὀρωμένοι ; 14. Πάντα 
γὰρ αὐτοῦ δεῖται καὶ απολαὐει τη χρεία καὶ ἀμείνω 
γίνεται ταύτη μετέχοντα, οὐ σώματα δέ μόνον, οὐδέ 
φυτὰ, ἀλλὰ καὶ ὕδατα, καὶ λίμναι καὶ πηγαἰ καὶ ποταμοί 
καὶ αὐτὴ του ἀέρο ἡ φύσι λεπτυνομένη και καθαιρομένη 
καὶ διειδεστέρα γινόµενη. 

15. Διὰ δἠ τούτο καὶ ὃ ψαλμωδδ το κἀλλο αὐτοῦ 
παραδηλώσαι βουλόμενο, το διηνεκώ φαιδρόν, τὴν 
ἀκμάζουσαν opav, τὸ μηδέποτε διαπίπτον ἀνθο, τὴν 
εὐπρέπειαν, TV εὐμορφίαν, τὴν ἁπαραπόδιστον διακονίαν, 
οὕτω πω ἐλεγεν ' « Ev TO ἡλίω ἐθετο TÒ σκήνωμα αὐτοῦ », 
τοῦτ᾽ ἐστιν, ἐν αὐτοὶ TOi οὐρανοί ' τοῦτο, σκήνωμα 
Θεοὺ λέγων, αἰνίττεται. «Καὶ αὐτδ ὠ νυμφίο 
ἐκπορευόμενο ἐκ παστοὺ αὑτοῦῦ. » 16. Εἴτα καὶ TÒ 
εὖκολον τη διακονία αὐτοῦ δηλών ἐπήγαγεν | « Ἀγαλλιά- 
σεται ὦ yiya δραμεῖν οδόν αὐτοῦ. » Εἴτα TO διαρκὲ 
καὶ ἁποχρὼν τη οικουμένη πάση "« AT ἀκρου του οὐρανοῦ 
ἡ ἐξοδο αὐτοῦ καὶ TÒ κατάντημα αὐτοῦ εω ἀκρου TOU 
οὐρανοῦ. » Εἴτα τὸ πἁσι χρήσιμον καὶ ὠφέλιμον > « Kai 
οὐκ ἐστιν ο ἀποκρυβήσεται τη θέρμη αὐτοῦ “. » 

17. Ἐξεστιν, εἰ un ἀπέκαμε , μαθεῖν αὑτοῦ τἠν πρὀνοιαν 


και ἑτέρωθεν * ἀπὸ των νεφών, ἀπδ TOV ωρών, ἀπὸ TOV 


13, 7 καὶ: τὴν K,AOX J9 ἁπλὼ oni. FV,K. 

14, 2-3 ἀμείνω γίνεται ταύτη μετέχοντα V.áàGOX : ἀναμιμνήσκασε 
Ti ἐστι ὑ τεχνίτη TPP,K || 5 λεπτυνομένη FV,AGOX :λαμπρυνομένη 
P,K βαρυνομένη T. 

15, 2 καὶ ante tō add. P,K,OX 6 trout*éotiv P : οπι. cett. || 6.7 
τοῦτο... αἰνίττεται P,A : om. celt. 

16, 2 ἐπήγαγεν 1:Ρ.Χ : éAeye? K om. TV,AGO || 3 noi poet 
ἀγαλλ'.ἁσετα'. add. TFV.K.GOX 5 αὐτοῦ TP,K,A : om. cett. | 5:6 ἡ 


ἐξοδο ... οὐρανοῦ om. OX || 6 Εἴτα P,X : om. cett. 
17, | “Ἐξεστι... μαοεἰν P : ἀλ».ἀπόΌεν ἑτέρωθεν βούλε: μαθεῖν cett. | 
1-2 τὴν πρὀνοιαν... ἁπο τών νεφών post αὐτοῦ transp. X. 1 2 καὶ 


ἑτέρωθεν FVP : om. cett. 
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des hommes, des quadrupèdes, des poissons, des airs, 
des pierres, des plantes, pour la terre, la mer, l’air, en un 
mot, pour tout ce qu'on voit. 14. Car tout a besoin de 
lui, profite de scs bienfaits, devient meilleur lorsqu'il en 
recoit sa part et non seulement les corps et les plantes, 
mais aussi les eaux, les marais, les sources, les fleuves, la 
nature elle-méme de l'air qui en est allégé, purifié et plus 
transparent. 

15. C'est pourquoi, voulant montrer sa beauté, sa lumière 
toujours radieuse, le moment oü il atteint le point le plus 
élevé, son éclat qui jamais ne se ternit, sa splendeur, sa 
forme parfaite, le service qu'il fait sans défaillance et en 
toute liberté, le psalmistc dit : « Dans le soleil, il a placé 
sa lente », c'est-à-dire dans les cieux mémes. Il dit cela en 
parlant de la tente de Dieu. « Et lui-même comme un 
époux qui sort de la chambre nuptiale b. » 16. Ensuite 
montrant le zèle avec lequel il fait son service, le psalmiste 
ajoute : « Il s'élance comme un géant pour parcourir sa 
route. » Puis la maniére dont il suffit et dont il sert à la terre 
entiére : « Au sommet du ciel est son point de départ et 
au sommet du ciel est son point d'arrivée, u Enfin l'utilité 
et l'aide qu'il apporte à tous : a II n'est personne qui se 
dérobe à sa chaleur ?. » 

17. Tu pourrais encore, si tu n'étais lassé, apprendre à 
connaître par d'autres témoins sa providence Ff: par les 
nuages, par les saisons, par les révolutions des astres, par 


b. Ps. 19(18), 5-6 K c. Ps. 19 (18), 6-7. 


1. Ici commence une ample période qui s'étend sur quatre 
paragraphes et où s'accumulent les figures de rhétorique, à la mode 
du temps. Celles-ci ont été étudiées par L. Méridihr, L'influence de 
la seconde sophistique sur l'euvre de saint Grégoire de Nysse, Paris, 
1906, dont toutes les remarques sont également valables pour l'œuvre 
de Jean Chrysostome. lino énumération analogue, mais à peine 
esquissée, se trouve chez Basile, In Hexaem. hom. V, PG 26, 116 A-B. 
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ροπὠν, ἀπὸ TOV ανέμων, ἀπὸ τη θαλάσση καὶ TOv 
ἐν αὐτη ποικίλων γενὠν, ἀπὸ τη γη και TOV ἐν αὐτη 
τετραπόδων, ἑρπετῶν, πτηνῶν TOV αεροπόρων, TOV 
χερσαίων, ἀπὸ τῶν αμϕιβίων τὠν ἐν λίμναι και πηγαὶ 
καὶ ποταμοὶ, ἀπὸ τη οικουμένη, ἀπὸ τη ἀοικήτου, 
ἀπὸ TOV φυομένων σπερμάτων, δένδρων, βότανών, φυτών 
ἐν ται ἐρήμοι, ἐν Tai οὐκ ἐρήμοι, 18. ἀπὸ Tov 
βλαστανόντων ἐν πεδίοι, ἐν φἀραγξ'.ν, ἐν ἰρεσιν, ἐν νάπαι, 
ἀπὸ TOV αυτομάτω φυομένων, ἀπὸ TOV μετὰ πόνου καὶ 
γεωργία, ἀπὸ TOV ζώων TOV ημέρων, τῶν ἀνημέρων, TOV 
ἀγρίων, TOv χειροήθων, τῶν μικρών, TOV μεγάλων, ἀπὸ 
TOV ἐν χειμῶνι, TO V ἐν θέρει, TOV ἐν μετοπώρω φαινομένων 
ορνίθων καὶ τετραπόδων, καὶ ιχθύων καὶ φυτῶν kai 
Bóravov, ἀπὸ TOv ἐν νυκτὶ γινομένων, ἀπὸ TOV ἐν ημέρα, 
ἀπό TOV ὑετῶν, ἀπὸ τοῦ μέτρου TOV ἐνιαυτῶν, ἀπὸ θανάτου, 
19. ἀπὸ (Gon, ἀπὸ τοῦ πόνου τοῦ συγκεκληρωμένου 
ἡμῖν, ἀπὸ ἀθυμία, ἀπὸ ἀνέσεω , ἀπὸ σίτων καὶ ποτὠν 
TOv δεδομένων ἡμιν, ἀπὸ TOv ἐπιτηδευμάτων, ἀπὸ τεχνῶν, 
ἀπὸ ξύλων, ἀπὸ λίθων, ἀπὸ τών μεταλλικών  Ópov, ἀπὸ 
τη πλεομένη θαλάττη , ἀπὸ τη ἁπλώτου, ἀπὸ TOV νήσων, 
ἁπὸ TOV Ópuov, ἀπὸ TOV AKTOV, ἀπὸ τη ἐπιφανεία τοῦ 
πελάγου, ἀπό τοῦ βάθου TOv ὑδάτων, ἀπὸ τη φύσεω 
TOV στοιχείων ἀφ᾽ ov ὁ κόσμο ἡμῖν συνέστηκεν, ἀπὸ 
τη διατἀξεω TÖV καιρών, ἁπόὸ τη διαφορὰ τοῦ μέτρου 
τη ηµέρα καὶ τὴ νυκτὸ , 20. ἀπὸ νόσου καὶ ὑγιεία , 


D D D 


ἀπὸ TOV μελών TOV ἡμετέρων, ATÒ TÅ κατασκευἠ τὴ 


17, 3 ροπών K τροπῶν FVP.GOX om. TA | 23 ἀπὸ τών ανέμων om. 
K I 3-1 καὶ rov ἐν avt ποικίλων γενών P : om. cott. | 1 ἁπό τὠν ἐν 
θαλάσση ποικιλῶν δήμων [ζωων A] καὶ τὰ φύλα τὰ ἀνθρώπινα 
νικώντων post yn add. AGÓX || 4 καὶ: ἀπὸ Δ GOX || 4 αὐτη” : ἐν 
yn ΔΟΟΧ | 8 φυτών P : om. cett. 

18, 3 ἀπὸ τὠν μετὰ πόνου καὶ γεωργία AOOX : ἀπὸ TOV γηπόνων 
γεωργία  TFV,K, [ἐπιμελεία P] | 4 ἀπὸ tov ζώων .. ἀνημέρων 
AGOX : om. cett. | 4 tov ἁγρίων GOX : ἀπὸ tøv A θαλάσση ἀγρίων 
TPY,K,A ἀπὸ tov ἀγρίων ζώων P|| 5 rov μικρὼν τὠν μεγάλων om. 
TT v.K.A. 
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les vente, par la mer, par les êtres de toute sorte dont elle 
est le séjour, par la lerre et les quadrupèdes qui l'habitent, 
par les reptiles, par les oiseaux qui parcourent les airs, 
par ceux qui vivent sur la terre ferme, par les animaux 
amphibies qui vivent dans les marais, par les sources et 
les lleuves, par la terre habitée, par celle qui est inhabitée, 
par les semences qui germent, par les arbres, par les plantes, 
par ce qui pousse dans les lieux déserts, dans ceux qui ne 
le sont pas, 18. par la flore des plaines, des ravins, des 
montagnes, des vallées, par les plantes qui croissent 
d'elles-mêmes, par celles qui sont le fruit de l'effort et de 
la culture, par les animaux apprivoisés, par ceux qui ne 
le sont pas, par les bêtes sauvages et les bêtes familières, 
par les grandes et les petites, par les oiseaux qui 
apparaissent en hiver, en été, en automne, par les quadru- 
pédes, par les poissons, par les plantes, par les herbes, 
par ce qui vit la nuit, par ce qui vit le jour, par les pluies, 
par la mesure des années, par la mort. 19. par la vie, par 
le labeur qui nous est échu en partage, par la tristesse, 
par la détente, par la nourriture et la boisson qui nous ont 
été données, par les mœurs, par les arts, par le bois, par 
la pierre, par les montagnes qui recélent des métaux, par 
la mer navigable, par celle qui se refuse à la navigation, 
par les îles, par les porte, par les côtes escarpées, par ce 
qui apparait à la surface de la mer, par la profondeur des 
eaux, par les éléments de la nature dont le monde a été 
compose pour nous, par la répartition des saisons, par la 
longueur différente du jour et de la nuit, 20. parla maladie 
et par la santé, par nos membres, par la constitution de 


19, | πὀνου TITP,A : νοῦ celt. | 3 ἐπιτηδευμάτων P : ἐνδυμάτων 
cett. Ill 3 -àxvov P : τειχισμάτων TFV,K,0 οἰκοδομημάτων AGX | 
4 vOv μετκ»λ.ικὠν ὁρών FV : vov δένδρων vov μεταλλικών TP,K 
τών ὑλών μεταλλικών AGON | 5 ἀπὸ τη πλεομένη ... ἁπλώτου 
Όσο : om. cett. 

20, 2 τὼν ἡμετέρων ΑΟΧ : om. cett. 
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ψυχή, απὀ TOV τεχνῶν καὶ τη σοφία τη ἐν αὐταί 
παρασχεθείση τω των ανθρώπων γένει, mo τη χρεία 
TOV ὑπηρετουμένων ἡμῖν ἁλόγων καὶ φυτών καὶ ἑτέρων 
χτισμάτων, TO TOV μικροτάτων καὶ εὐτελεστάτων ζωορν. 
Ti γὰρ μελίττη βραχύτερον καὶ ειδεχθέστερου ; τὶ δὲ 
μυρμήκων καὶ τεττίγων εὐτελέστερον; AAA' ὁμω καὶ 
ταῦτα λαμπρὰν ἀφίησι φωνὴν ὑπὲρ τη τοῦ Θεοῦ πρόνοια 
καὶ δυνάμεω καὶ σοφία . 

21. Διὰ τούτο καὶ ὁ προφήτη , ὁ τοσούτου Πνεύματο 
ἠξιωμένο,, ἐπιὼν τη κτίσεω TÒ σώμα kai ολίγα ἁττα 
διεξελθών, ἀνεβόησε μετ᾽ ἐκπλήξεω πολλή την θαυμασίαν 
ἐκείνην φωνήν ' «Ὁ ἐμεγαλύνθη τὰ έργα σου, Κύριε, 
πάντα ἐν σοφία ἐποίησα a. » 

22. Kai ταῦτα πάντα, ἀνθρωπε, διὰ σὲ. Kai yàp καὶ 
άνεμοι διὰ σὲ — ἐπι γὰρ την αρχἠν τὺν λόγον ἐπανάξομεν 
πὰλιν — iva τὰ σώματα πεπονηκότα ριπἰζωσιν, iva τον 
ἀπδ τοῦ βορβόρου μολυσμὸν kai τἠν γινομένην βαρύτητα 
ἀπο τοῦ καπνοῦ kat TOV καμίνων καὶ ἑτέρων αναθυμιάσεων 
διακαθαίρωσιν, Ίνα τὴν ἐκ τη AKTIVO θερμότητα 
παραμυθώνται, ἵνα κοῦφον ποιώσι TO πνἰγο, ἵνα τὰ 
σπέρματα τρέφωσιν, iva τὰ φυτὰ αὐξωσιν, iva σοι καὶ ἐν 
θαλάσση σὐνοδοιπορώσι καὶ ἐν yr] τὴ γεωργία ὑπηρέται 
γένωνται, εκεἰ μὲν βέλου ὀξύτερον τὰ πλοία παραπέµποντε , 
οὕτω τον πλοῦν KOPOV καὶ εὐμαρή κατασκευάζοντα, 
23. ενταύὐθα δὲ μετὰ σου τὰ ἁλωνα ἁνακαθαίροντε καὶ 
τὰ ἀχυρα τοῦ καρποῦ διαχωρἰζοντε καὶ τὴν ἐκ τη εργασία 


20, 3 αὐταί Y,AGOX : αὐτὴ TE,K om. P. | 4 ἀλλ᾽ ante απὸ add. 
AiiO X xai add. K. 

21, 1 ὁ om. TVP,K | 4 εκείνην P,AQOX : om. celt. || 4 εἰπὼν post 
φωνήν add. FP,K. 

22, | xal anlo ταύτα om. ΕΝ. || 1 ἀνθρωπε FVP : om. celt, j 12 
καὶ yàp καὶ άνεμοι διὰ σὲ om. F I| 2 kai ταῦτα πάντα διὰ σὲ Iransp, 
post διὰ σὲ G || 2 ἐπανάξομεν : ἀνάξομεν Τ.Κ ||4 μολυσμὸν : λογισμὸν 
XI! 4 ἐκ TOv ἁτμὼν καὶ ὀχετὼν ante μολυσμὸν ingemit A | 4 βαρὺ- 
TNTA : παχυτάτην A || 5 καμίνων T,K,A : καμινιαία αιθάλη FVP.0 
καμίνου G om. X | 5 ἑτέρων ΔΩ : om. cett. | 5 αναθυμιάσεων P : 
τοιούτων AG om. celt. , 7-3 iva τὰ σπέρματα τρέφωσιν om. TFV.K | 
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notre aine, par les arts, par l’habileté qu'ils requièrent 
et qui a été donnée aux hommes, par les avantages que 
nous procurent les bétes dépourvues de raison qui sont 
à notre sendee, par les plantes et autres choses créées, 
par les étres vivants les plus petits et les plus ordinaires. 
Quoi de plus petit et de plus vilain qu'une abeille? Quoi 
de plus ordinaire que les fourmis et les cigales? Cependant, 
elles aussi parlent clairement de la providence, de la 
puissance, de la sagesse de Dieu. 

21. C'est pourquoi le prophéte qui a été jugé digne d'étre 
si abondamment inspire de l'Esprit, s'arrétant sur 
l'ensemble de la création et ayant évoqué un certain nombre 
de détails, ht entendre, sous l’effet d’une profonde stupeur, 
cette admirable parole : « Comme elles sont grandes vos 
œuvres Seigneur ' Vous avez tout fait avec sagesse J. « 
ΕΙ tout cela pour toi, ὃ homme ! 

22. En effet, les vents ont aussi été créés pour toi F — 
car nous reviendrons, encore une fois, au début de notre 
discours — pour rafraichir nos corps fatigués, nettoyer la 
boue produite par la terre détrempée, l'air alourdi par la 
fumée, le feu et les autres exhalaisons, pour atténuer la 
chaleur des rayons solaires, pour alléger la suffocation de 
l'été, pour nourrir les semences, pour faire pousser les 
plantes, pour taccompagner sur mer, pour être sur terre au 
service de la culture : tantót ils poussent les bateaux plus 
vite que la fléche et rendent ainsi la navigation facile et 
agréable, 23. tantót ils font avec toi le tri sur l'aire et sépa- 
rent la paille du grain, allégeant l'effort du travail ; pour 


ll ουτω FVP,K : orn. cett. | 11 τὸν πλοῦν ... κατασκευάζοντα 
P : om. cett. 

23, 2 rnapauvOobvrai post εργασία inser. FV,K,G παραμυῦώνται 
T,OX παραμυθούμενοι Δ. |j 2-3 τὴν ἐκ τη εργασία ταλαιπωρίαν 
post παραπέμποντε [22, 10] transp. T,K,A$OX. 


(I. P.$. 104(103), 24. 


l. Sur l'utilité des vents, cf. hi Psalm, hom. CX XXIV, 3, PG 55, 
391. 
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ταλαιπωρίαν ἐπικουφίζοντε , iva σοι τον αέρα κοῦφον M 


καὶ προσηνἠ κατασκευἁσωσιν, ινα σε καὶ ἐτέρωθεν τέρπωσ:., 
νυν μὲν γλυκὺ καὶ zpoonvé συρἰζοντε , νυν δὲ ἠρέμα PUTOÏ 
προσβάλλοντε καὶ πέταλα δένδρων σεἰοντε , 24. iva σοι 
τὸν ὑπνον καὶ θέρου καὶ apo opa ἡδίω καὶ μέλιτο 


, 


γλυκύτερου ἐργάσωνται, tv’, οπερ eri των δένδρων ποιοῦσι, 


τούτο καὶ επὶ των θαλαττίων νώτων εργαζόμενοι, ἐπὶ TE 


των ποταμίων ναμάτων καὶ την επιφάνειαν αὐτών I 
µετεωρίζοντε , πολλήν σοι ἐντεῦθεν παρέχωσι την ano I 
τη θέα τέρψιν kai npo τη τέρψεω δὲ ταύτη καὶ ὠφέλειαν 


μεγίστην. 25. Kai γὰρ καὶ toi ὑύδασιν οὗτοι καὶ ἁλλω ! 


χρήσιμοι, οὐκ ἀφιέντε διηνεκὠ ἑστώτα τα ὑδατα-] 


κατασηπεσθαι, ἄλλα τω συνεχὼ αυτὰ κινεῖν καὶ 
ἀναρριπίζειν νεαρἁὰ καὶ ἁκμάζοντα καθιστώντε καὶ πρὀ 
τροφἠν των ἐν αὐτοῖ νηχομένων ζώων ἐπιτηδειότερα. 

26. Et δὲ καὶ αὐτήν βουληθείη περιεργάζεσθαι την 
νύκτα, οψει καὶ εντεὺθεν πολλὴν τοῦ ποιητοῦ την πρόνοιαν. 
Καὶ yàp αναπαὺει σοι τὸ σώμα πεπονηκὀὸ καὶ τὰ μέλη 
σοι κατατεινόμενα τοῖ μεάημερινοι πόνοι ἀἁνίησι καὶ 
χαλα, ἀλλοιοῦσα καὶ πρὸ ἀκμὴν διὰ τη ησυχία ἑπανάγουσα 
πὰλιν ' 27. OÙ μόνον δὲ, ἄλλα καὶ τών μεθημερινῶν σε 
ἀπαλλάττει λυπῶν καὶ TOV ἀκαίρων ἁνίησι φροντίδων 
πολλάκι δὲ καὶ νοσοῦντο πυρετὸν ἐσβεσεν, ἀντιφάρμακον 
ὑπνον ἐπάξασα καὶ την TOV ιατρών ἀπορουμένην τέχνην 
εἰ εὖδιον ὀρμίσασα λιμένα καὶ πολλών ἁπαλλάξασα πόνων. 
Καὶ τοσαύτη atn 7 χρεία, τηλικαύτη ἡ ὠφέλεια ὦ καὶ 
την ημέραν πολλάκι παραπὀλλυσΌαι Toi ἐν αὐτη σχολάζειν 


I 3 ἐπικουφίζοντβ P : om. cell. || 3 τὰν aépa ... ζατασκευάζουσι poet 
οὗτω [22, 11] tranep. FV |, 4 ζατασκευάσωσι TP,O : -ζουσ:. FV,K,X 
-ζωσι AO || -Iérépo?ev GOX : ἐτέρω A Or ἑτέρων TFVP,K. 

24, 3 iv om. K || 3 πἁλιν post iva add. ΕΝ 3 οπερ om. TV ||5 xal 
om. K I 6 παρέχωσι P : παρέχουσι colt. 

25 1 xall A : om. cell. | 1 ἁλλω T,AOO : οὐτω K ουτω FVP.X | 
4 καθιστὠντε P,A : καοιστώσι celt. 

25 | περιεργάζεοθα.. : -σασθαι AO | 3 πεπονηκὀ : -ko Ε.Κ. 

27 | οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ P : om. cett. | 2 Avrwv : λυπηρὠν X 


Kl 
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rendre l'air léger et doux, pour te charmer, tantôt ils 
murmurent doucement et agréablement, tantót ils souillent 
légérement sur les plantes et agitent les feuilles des arbres, 
24. pour te procurer en été et au printemps un sommeil 
plus délicieux et plus doux que le miel ; ils agissent sur 
la surface de la mer et sur les eaux des fleuves, comme ils 
font sur les arbres ; ils se montrent pour te donner, à leur 
vue, beaucoup de plaisir et, avant ce plaisir, te rendre 
grand service. 25. De plus, ces vents sont utiles aux 
eaux, par ailleurs, car ils ne les laissent pas se corrompre 
dans la stagnation, mais ils les agitent continuellement 
et les ventilent en les renouvelant, en les rendant fraiches 
et plus aptes à alimenter les bétes qui y prennent leurs 
ébats. 

26. Si tu veux scruter la nuit elle-même N tu y verras, 
là aussi, la providence infinie du créateur, car elle soulage 
ton corps fatigué, elle délasse et détend tes membres 
contractés par les efforts de la journée en opérant un 
changement et en les préparant de nouveau, par le repos, 
à donner toute leur mesure. 27. Et non seulement cela, 
mais elle te délivre des peines qui surviennent chaque jour, 
elle délasse des soucis importuns, souvent méme elle calme 
la fiévre en amenant le sommeil comme un reméde, faisant 
ainsi aborder l'art hésitant des médecins dans un port 
tranquille et délivrant de multiples souffrances. Telle est 
futilité de la nuit, si grands sont ses avantages que, 
pour ceux qui ont été privés de prendre en elle leur repos, 


λοίπον G d 3 πολλάκι P :év πολλοῖ OX om. celt. | 3 νοσοῦντο 

γενοσηκὐτο TFV.K || 5 εὖδιον T,AOX : ebdiavov FV,K,G || 5 ὁρμίσασα 
T.AGOX : Οεῖσα ΕΝ Orjioaca K || 5 εἰ εὔδιον... πόνων : ei χρήστα διὰ 
τοῦ ὑπνου ἀγάγουσα τὸν κάμνοντα ἐλπίδα P |5 ἁπαλλάξασα AGOX : 
ἀπήλλαξε TFVP.K | 7 παραπὀλλυσθαι P,GX : ἀπόλλυσοαι TFV,K om. 
ΔΟ ΤΊ ἐν αὑτη σχολάζειν : έαυτη χωλεύὺειν G πολλοὺ χωλεύειν A. 


l. Sur les bienfaits de la nuit, voir un développement analogue, 
De compuncl. II, 5, PG 47, 418 et De rial. hom. VIII, 1, PG 49, 97-98. 
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ànootTepnOEioiv. 28. El yàp τι ἀνέλοι τώ λόγω τήν TH 
νυκτὸ ἡσυχίαν καὶ τὴν àveoiv καὶ τὴν ανακωχὴν, δ'.᾽ η 
ἁπαντα αναπαύονται καὶ ψυχἠ πεπονηκυία καὶ σώμα 
ταλαιπωρηθὲν ἀκμὰάζούση τή διανοἰα τὴ μεθ᾽ ημέραν εργα- 
σία ἁπτεσθαι παρασκευὰζει, ἀχρηστον οψεται TÒ ζφον τούτο 
γινόμενον. 29. Εἰ δὲ τι προσθείη τὰ νύκτα Tai ἡμέραι 
ἐγρηγορώ καὶ εργαζόμενο ἡ καὶ ἀργῶν και επὶ πλέον τούτο 
ποιήσειεν, ἀποθανεῖται εὐθέω ἡ. εἰ uñ τούτο, νόσω πὰν- 
τω  uakpa παραδοθεἰ . οὐδὲν ἀπὸ τὴ ημέρα καρπώσεται 
ει τήν τη οικεία χρεία ἑνέργειαν, τὴ δυνάμεω 
αὐτω κατασβεσθεἰση 

30. Εἰ δὲ και eni τον ἄπειρον των Ιχθύων δήμον ἁπλώ- 
σαιμεν τον λόγον, των ἐν λίμναι, των ἐν πηγαῖ , των ἐν 
ποταμοι , των ἐν τὴ πλεομένη, των ἐν τὴ ἁπλώτω Οαλάττη 
ἡ καὶ τὰ ἀφατα των ορνίθων κατίδοιμεν έθνη, των ἐν αέρι, 
των ἐν yr, των ἐν βδασἰν ὁμοῦ καὶ yr] — καὶ γὰρ ἐστιν 
αμφίβια πολλά ἐν αὐτοῖ -- των ἀγρίων, των nuépov, 
των ἀγρίων μεν, τιθασσευομένων δέ, των δι᾽ ὁλου μενόντων 
ἀγρίων, των ἑσθιομένων, των οὐκ ἐσθιομένων καὶ περιεργα- 
σαΐμεθα ἑκαστου καὶ Κάλλο καὶ πτερὺν καὶ φωνήν ὠδικήν, 
31. ἐτι τε τὰ διαφορὰ μόνον αὐτῶν εἰ καταμάθοιμεν καὶ 
ωδή καὶ τραπέζη καὶ διαγωγἠ xai τὰ διατριβὰ καὶ 


τὰ ἠθη καὶ τὰ χρεἰα και τὰ διακονία ἀ παρέχουσιν 


T D 


ἡμῖν πᾶσα ἐπέλθοιμεν καὶ τὰ μεγέθη καὶ τὴν βραχύτητα 


27, 8 ἁποστερηθεῖσι FVP.K.X : -θεῖσαν GO -θέντα Τ.Δ. 

28, 2-3 δι ἡ ἁπαντα ἀναπαύονται : ἁπαντα ἁναπαύουσα καὶ τὴν 
ψυχἠν πεπονηκυῖαν καὶ σώμα Δ | 4 καὶ τὴ σαρκὶ post diavoip 
add. ΔΘΟΧ |] 4 τὴ μεθ’ ημέραν εργασία FVP.K : των μεθ᾽ ἡμέραζ 
T τὴ ηµέρα ΔΘΟΧ | 5 ἀπτεσθαι παρασκευάζει : ἁπτεται P. 

29,2 ἡ orn. KO i 4 µακρα Γ,.ΔΟΟΧ : μάλιστα TV,K om. PH 


5-6ει τὴν .. κατασοεσθεση : ὦ καὶ τή οικεία χρεία τή ἐνερ- 
veia τὴ ἐν αυτὴ κατασβεσθεἰίση V, G. 

30, | δήμον TFV,A : δρόμον K.GOX πλήθο P || 1 ἁπλὠσαιμενλ. 
ἀφώμεν P | 3-6 τών ἐν τὴ πλ. ... εν αὐτοὶ om. F.G | 3-8 τὼν ἐν τὴ 


πλ... ἐσθιομένων om. K J G vov ἀγρίων, τών nuëpwv transp. post 
ποταμοι R.ÜG || 7-8 τῶν ἀγρίων μέν ... οὐκ ἐσθιομένων om. 
REVP K 30, 9-31, I φωνήν ωδικἠὴν ETI τε τὰ om. K. 
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le jour est souvent perdu. 28. En effet, si l'on refuse à la 
faculté raisonnable le calme, la détente et la tréve de la 
nuit gráce auxquels toutes choses se reposent, et gráce 
auxquels l’âme épuisée et le corps fatigué se préparent 
à reprendre le travail quotidien avec une impression 
de vigueur, dans cet état, l'être vivant apparaîtra 
comme incapable de rendre aucun service. 29. Si quelqu'un 
ajoute la nuit aux jours, restant éveillé et si, en travaillant 
ou méme sans rien faire, il continue de cette façon, celui-là 
mourra sürement ou, du moins, étant devenu la proie d'une 
longue maladie, il ne tirera plus rien du jour pour le 
développement de l'activité qui lui est utile, car sa force 
s'est éteinte. 

30. Si, de plus, nous étendions notre discours au monde 
infini des poissons, ceux des étangs, ceux des sources, 
ceux des fleuves, ceux de la mer navigable, ceux de la mer 
qui se refuse à la navigation, ou bien si nous observions 
les races des oiseaux impossibles à décrire, ceux de l'air, 
ceux de la terre, ceux qui vivent à la fois sur les eaux et sur 
la terre — car il y en a beaucoup qui sont amphibies parmi 
eux ceux qui sont méchants, ceux qui sont doux, ceux 
qui, étant sauvages, ont été apprivoises, ceux qui restent 
toujours sauvages, ceux qui sont comestibles, ceux qui 
ne le sont pas, si nous examinions avec curiosité la beauté, 
le plumage, la voix mélodieuse de chacun, 31. si nous 
nous attachions seulement aux différences de leur chant, 
de leur nourriture, de leur genre de vie, puis si nous décri- 
vions leurs habitudes, leurs moeurs, leur utilité, tous les 
services qu'ils nous rendent, leur grandeur, leur petitesse, 
la maniére dont ils mettent leurs petits au monde, leur 


31, 1 διαφορὰ : διαφορὰν K || 1-5 μόνον ... ἀνατροφήν om. K | 
I-2xaI ωδἠ 





| χαταμάθΟοιμεν FV.GX : -Οωμχν P κατίδοιµεν T,AO ; 
καὶ διαγωγή oxm.vi,,AX || 2 avtov post διατριβὰ add. AOOX | 
3 τὰ χρεία καὶ τὰ διακονία om. GG || 4 ἐπέλθοιμεν AGOX : 


om. celt. 
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καὶ τὰ ωδίνα καὶ τὴν ἀνατροφὴν καὶ την πολλὴν ἐν τούτοι 
καὶ ἀφατον ποικιλίαν και τὸ αυτὸ δη τοῦτο καὶ ἐπὶ ιχθύων 
ποιήσαιμεν καὶ ἐντεῦθεν ελθοιµεν καὶ eni τὰ βοτάνα ,I 
τὰ πανταχοῦ τη γη φυομένα, ἑκαστου τε τούτων καὶ 
καρπὸν ἰδοιμεν καὶ χρείαν καὶ ευωδίαν καὶ Όψιν καὶ Οέσιν 
καὶ φύλλα καὶ χρώμα, καὶ σχήμα καὶ μέγεθο καὶ 
μικρότητα καὶ ὠφέλειαν, καὶ εργασία τρόπου , 32. καὶ 
φλοιῶν καὶ στελεχών καὶ κλάδων διαφορὰ καὶ λειμώνα 
καὶ παραδείσου, εἴτα μετέλθοιμμεν ἐπὶ τὰ ποικίλα J 
ἀρώματα καὶ τοὺ παντοδαποὺ τόπου αὐτών περιεργασαϊ- j 
μέθα καὶ τοὺ τρόπου τὴ εὑρέσεω καὶ τὴ ἐπιμελεία 1 


καὶ τὴ γεωργία καὶ οτι πρὀ ἰατρείαν ἡμιν συντελεὶ 
καὶ μετὰ τούτων πάλιν, εἰ ἐπὶ τὰ μεταλλικὰ ἐτι 
χωρήσαιμεν βρη, πολλά ὀντα κἀκείνα καὶ ὁσα ÈTEPA πολλὠ 
πλείονα κατὰ την κτίσιν διερευνησαιμεν, moio λόγο I 
ἡ ποιο ἡμιν διαρκέσει χρόνο πρό τὴν τούτων ἀκριβή 
κατανόησιν ; 

33. Καὶ ταῦτα ἁπαντα, ἀνθρωπε, διὰ σὲ καὶ τέχναι 
διὰ σὲ καὶ ἐπιτηδεύματα καὶ πόλει καὶ κώμαι καὶ ὑπνο 
διὰ σὲ καὶ θάνατο διὰ σὲ καὶ ζωή διὰ σὲ καὶ αὐξησι καὶ 
φύσεω pya τοσαυτα καὶ τοιούὐύτο ὁ κόσμο διὰ σὲ νυν 
καὶ πάλιν ἀμείνων διὰ σὲ. Ότι γὰρ ἀμείνων ἐσται καὶ 
τούτο διὰ o, ἀκουσον τὶ φησιν ὁ Παύλο * « "Οτι καὶ αυτή 
ἡ κτἰσι ἐλευθερωθήσεται ἀπὸ τὴ δουλεία τὴ φθορὰ » 
τοὺτ᾽ ἐστιν, ἀπὸ τοὺ εἶναι φθαρτἠ. Kai πω καὶ τὴ 
τοσαύτη ἀπολαύσεται τιµή διὰ σὲ δηλῶν ἐέπηγαγεν 
« Ei τήν ελευθερἰαν τὴ δόξη TOv τέκνων τού Θεού f ». 


31, 9 ἰδοιμεν TEV.K : ἰδωμεν P εἶποιμεν AOOX Q 10 καὶ φύλλα 
om. TFVP.K I 10 uéye0o AOOX : μεγέθη TFVP.K [| II μικρότητα I 
om. ΤΕΝΡ.Κ. 

32,4 παντοδαποὺ om. OX 4 repiepyaoaiueOa : -σώμεθα Ρ.Κ | 
6 καὶ βτιπρὀ ἰατρείαν ἡμιν συντελεί post όσα transp. K.AGX | 8 πολλά 
ὄντα κἀκεινα post μεταλλικὰ transp. K,AOX | 1! κατανόηβιν : 
διανόησιν Κ. 

33, | ἀνθρωπε P : om. cett. | 1-4 καὶ τέχνα.. ... κόσµο om. 
RVP,K 5-6 kai τούτο διὰ o£, ἀκουσον Ti om. RFVP : 8 Kai πώ 
πῶ δὲ καὶ P 0 9 δηλῶν F : om. celt. 
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nourriture, leur diversité infinie et impossible à exprimer, 
si nous faisions la même chose pour les poissons et si, de 
là, nous passions aux plantes fF qui poussent partout sur 
la terre et si nous examinions, pour chacune de'elles, 
leurs fruits, leur utilité, leur bonne odeur, leur aspect, 
leur constitution, leurs feuilles, leur couleur, leur forme, 
leur grandeur, leur petitesse, les services qu'elles rendent, 
la maniére de les cultiver, 32. les différences d'écorce, 
de lige, de branches, celles qui poussent dans des prairies 
et celles qui poussent dans des jardins, ensuite si nous 
passions à leurs parfums variés, si nous examinions avec 
curiosité les endroits de toutes sortes ou elles poussent, 
les maniéres de les trouver, de les soigner, de les cultiver 
et le secours qu'elles nous apportent contre la maladie ; 
et ensuite, si nous passions aux montagnes qui renferment 
des métaux et qui sont elles aussi nombreuses, et si nous 
examinions avec soin toutes les autres choses de la création 
qui sont plus nombreuses encore, quel discours ou quel laps 
de temps nous suffirait pour en avoir une connaissance 
précise ? 

33. Et tout cela, ó homme, pour toi 21 Les arts pour Loi, 
les mœurs, les villes, les bourgs, le sommeil pour toi, la 
mort pour toi, la vie pour toi, la croissance et tant de 
phénoménes naturels et ce monde si grand pour toi 
maintenant et plus lard, quand il sera meilleur. Qu'il sera 
meilleur, et cela à cause de toi, écoute Paul le dire : « La 
création elle-même sera délivrée de l'esclavage de la 
corruption », c'est-à-dire du fait d'étre corruptible. Et 
comment elle sera favorisée d'un tel honneur à cause de 
toi, il l'a montré en disant : {pour la liberté de la gloire 
des enfants de Dieu : ». 


e. Rom. 6, 21. 


1. Cf. Basile, In Hexacm. hom. V, 3-9, PG 29, 100 B - 116 A. 

2. Le théme se trouve scandé par une sorte de refrain aux 
paragraphes 2, 21, 33, qui assure au développement son unité et 
souligne la raison qui l'a inspiré. 
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34. Εἰ δὲ u, μακρὰν σφὀδρα καὶ ὑπὲρ το μέτρον ἐποιούμην 
τον λόγον, πολλὰ ἀν καὶ περὶ θανάτου ἐφιλοσόφησα καὶ 
ἐν τούτω μάλιστα ἐδείκνυον την σοφίαν του Θεού καὶ την 
πρόνοιαν καὶ πολλά περὶ φθορὰ, περὶ ἰχώρο,, περὶ 
σκωλήκων καὶ περὶ τέφρα εἰπον ἀν, ἁπερ μάλιστα 
θρηνοῦσιν οἱ πολλοί καὶ ἀποδύρονται, οτι ει τέφραν, οτι 
ει κόνιν, ÔTI ει σκώληκα διαλυθήσεται ημών τὰ σώματα, 
κἀντεῦθεν ἐδείξαμεν την ἁάφατον αὐτοῦ πρόνοιαν καὶ 
κηδεμονίαν. 35. ᾿Απὸ γὰρ τη αυτὴ προνοία,, ἀπὸ τὴ 
αὑτὴ ἀγαθότητο ἀφ᾽ ἡ οὐκ ὀντα ἐποίησεν, ἀπο τὴ 
αὐτη καὶ ἀποθνήσκειν ἐκέλευσε καὶ τοιούτον ἐχειν τὸ 
τέλο. Εἰ yàp και διάφορα τὰ γινόμενα, αλλά μια εἰσιν 
ἀγαθότητο ᾽ ὃ τε γὰρ ἀπελθών οὐδέν εντεύθεν napa- 
βλάπτεται, 0 τε ζῶν τὰ μέγιστα εντεὺθεν κερδανει, ἐν 
ἀλλοτρίφ σώματι οἰκείαν καρπούμενο ὠφέλειαν. 

36. Ὅταν yàp iðn τον xət καὶ πρώην μετ᾽ αὐτού 
βαδίζοντα, τούτον ει σκώληκα διαλυόμενου καὶ ει ἱχώρα 
καὶ τέφραν καὶ κόνιν, καν αὐτοῦ τοὺ διαβόλου την ἀπόνοιαν 
ἐχη, καταπτησσει, συστέλλεται, μετριάζει, φιλοσοφεῖν 
παιδεύεται καὶ την μητέρα των αγαθών την ταπεινοφροσύνην 
ει την διάνοιαν εἰσοικίζει. 37. Kai οὐτε ὁ ἀπελθών 
τι παρεβλάβη ' ἁπολήψεται yàp τούτο το σώμα ἀκήρατον 
καὶ ἀφθαρτον : o τε ἐτι ἐν TO σκάμματι ov, ἀφ᾽ ov οὐδὲν 
ἑτερο ἐβλάβη, τὰ μέγιστα κερδανει. Οὐχ ὁ τυχῶν 
διδάσκαλο φιλοσοφία ὁ θάνατο εἰσηνέχθη ει τον ἡμέτερον 
βίον, παιδαγωγὠν την διάνοιαν καὶ τὰ πάθη τὴ ψυχὴ 
χαλινῶν καὶ τὰ κύματα καταστέλλων καὶ γαλήνην ποιῶν. 


34, | σφόδρα καὶ om. Β,Κ,ΔΘΟΧ 2 ἐφιλοσόφησα : ἐφιλοσοφή- 
σαμεν Π.Δ (j 3 ἐδείκνυον : ἐδείξαμεν A || 6 οτι! v,AOX : ὦ évOevOcv 
F,K,G worte P oni. R. 

35, I Ἀπό τὴ αὐτὴ προνοία om. Δ | | ἁπὸ τὴ αὐτὴ :ἀφὴ K | 
b ἐντεῦθεν om. RFVP,K. 

36,2 ixopa RFVP.G : ’xwpa K,OX [xwpav A 0 ει P,AGOX : 


κατὰ RFV,K. 
37, | καὶ : οὐτω P,X | 2 τούτο om. RFVP.K 3 xai om. 


RF,K,AGO 3-4 ὁ τε ... κερδαινει om. FV,K. 
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34. Si mon développement n'était déjà trop long et 
ne dépassait les bornes 12j'aurais bien des leçons spirituelles 
à tirer de la mort, et je montrerais surtout en elle la sagesse 
et la providence de Dieu. Je dirais bien des choses sur la 
corruption, sur la putréfaction, sur les vers, sur la cendre 
devant lesquels la plupart des gens pleurent et se lamentent 
parce que nos corps seront réduits en cendres, en poussiére, 
en vers, et je montrerais méme, d'aprés cela, son indicible 
providence et sa bonté pleines de sollicitude. 35. C'est 
par un effet de sa providence, de sa bonté, qu'il nous a crées 
nous qui n'existions pas ; pour la méme raison, il a voulu 
que nous mourions et que nous finissions de cette maniére. 
Car si les choses créées sont différentes, elles sont le fruit 
d'une méme bonté : celui qui est parti ne s'en trouvera 
pas lésé, celui qui vit en tire un trés grand profit, trouvant 
dans le corps qui n'est pas le sien une leçon personnelle. 

36. Lorsqu'on voit un homme qui marchait hier et les 
jours précédents à cóté de soi, cet homme-là changé en vers, 
en putréfaction, en cendre, en poussiére, méme si l'on a le 
fol orgueil du diable, on est saisi de crainte, on est 
rabaissé, on est ramené à une juste mesure, on apprend 
à réfléchir et on fait entrer dans son esprit la mére de tous 
les biens : l'humilité. 37. De son cóté, celui qui est parti 
ne s'en trouve pas lésé, car il recevra en échange un corps 
incorruptible et immortel et celui qui est encore dans la 
lice tire les plus grands avantages de ce dont l'autre n'est 
pas lésé. La mort nous a donc été donnée pour notre 
existence comme un maître éminent de vie spirituelle 3, 
formant notre pensée, enchaînant les passions de l'âme, 
apaisant ses tempétes et établissant le calme. 


l. Joan s'aperçoit lui-même de ses excès et se dit «entraîné par 
la force du courant de sa parole ». Cf. /td Olymp. VIH, 3d. el Basils, 
in Hexatni. hom. V, 9, PG 29, 116 A. 

2. Sur la mort rendue supportable par les perspectives d'éternité 
que leur foi ouvre aux chrétiens, voir De slat. ham. V, 2, PG -19, 70-71. 
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38. Μαθών Toivuv καὶ ἐκ TOv εἰρημένων καὶ ἐξ ετέρων 
πλειόνων τοῦ φωτὸ τούτου φανερώτερον διαλάμπουσαν 
την τοὺ Θεού πρόνοιαν, LU περιεργάζου τὰ περιττἀ, μηδὲ 
ἀκίχητα δίωκε, τὰ αἰτία πάντων ἐξετάζων. Kai yàp 
αὐτὸ τὸ εἰναι ἐξ ἀγαθότητο ἡμῖν παρέσχεν οὐ χρείαν 
εχων ημών τη διακονία. 39. Καὶ χρἠ Οαυμάζειν αὐτὸν 
και προσκυνειν, οὐχ ὅτι ἐποίησε μόνον, οὐδ᾽ ὁτι ψυχήν 
εχαρίσατο ἁσώματον και λογικήν, οὐδ᾽ ὅτι TOV ἀἄλλων 
απἁάντων βελτίου εἰργάσατο, οὐδ᾽ οτι τὴν βασιλείαν 
ἐνεχείρισε τῶν δρωμένων καὶ σκήπτρα ἐπέτρεψεν, ἀλλ᾽ 
ὅτι μηδέν δεόμενο uwv. Τὸ yàp Ôn θαυμαστὸν τη 
ἁγαθότητο αὐτοῦ τοῦτό ἐστιν οτι οὐδέν χρήζων ἡμών τη 
διακονία παρήγαγε. Καὶ γὰρ πριν γενέσθαι καὶ nua 
καὶ ἀγγέλου καὶ τὰ VW δυνάμει, rv τὴν οἰκείαν δόξαν 
εχων καὶ τὴν μακαριότητα ' δια φιλανθρωπίαν δὲ μόνην 
Hua παρήγαγε καὶ ἁπαντα ταῦτα ἐποίησε δι ημὰ καὶ 


ότι πολλὠ πλείονα τούτων. 


38, | καὶ ἐξ ἐτέρων πλειόνων om. K || 3 μηδὲ Υ.Κ : καὶ ceti. | 
'| τὰ ἀκίχητα add. V,X , 4 δίωκε V,X : om. ceti. | 6 τὴ διακονία 
om. RFVP,K. 

39, 4 βασιλείαν : deonoteia'? P || 5 σκήπτρα : ἐξουσίαν P,X || 


11 ἁπαντα ταῦτα: πάντα ὅσα AGOX || 12 καὶ ἵτι πολλω πλείονα τούτων 
om. ΚΕΡ.Κ. 


1. Le mot φιλανθρωπία dans le sens d'amour bienfaisant do Dieu 
pour l'homme se trouve une fois chez saint Paul, Tile, 111, 4. Dans 
cotte ligne, le mot est repris par Origéne qui présente à son tour 
l'incarnation comme le plus grand témoignage de l'amour de Dieu 
pour l'homme et la φιλανθρωπία comme le signe caractéristique de 


la nature de Dieu. Eioóv ἰδιον γνώρισμα τὴ Osia φύσεω ἡ φιλάν- 
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38. Après avoir compris, d’après ce que nous avons 
dit et. d’après bien d’autres choses encore, que la providence 
de Dieu resplendit de façon plus éclatante que la lumière 
d'ici-bas, ne scrute pas curieusement les choses qui le 
dépassent, ne poursuis pas les choses insaisissables, en 
cherchant la cause de tout. Car l'existence méme, il 
nous l'a accordée par pure bonté, n'ayant nullement besoin 
de notre service. 39. Il faut l'admirer et l’adorer, non 
parce qu'il nous a créés, non parce qu'il nous a donné une 
âme spirituelle et raisonnable, non parce qu'il nous a fait 
meilleurs que toutes les autres créatures, non parce qu'il 
nous a remis la royauté sur les choses visibles et qu'il nous 
en a remis le sceptre, mais parce qu'il n'avait nullement 
besoin de nous. Le signe admirable de sa bonté, le voici : 
c'est que sans avoir besoin de notre service, il nous 
a appelés à l'étre. En effet, avant que nous existions ainsi 
que les anges et les puissances d'en haut, il était, possédant 
sa propre gloire et sa béatitude. C'est uniquement par 
amour | qu'il nous a appelés à l'étre et tout cela, il l'a fait 


à cause de nous et bien d'autres choses encore. 


θρωπία... ἔχει τὴν αιτίαν τη ἐν ἀνθρώποι τοῦ Θεοῦ παρουσία , 
Oral. raterh. XV, PG 45, 48 A. C'est donc une nuance nouvelle du 
mol dans le vocabulaire chrétien qui le rapproche du terme ἀγάπη. 
Cependant, il y a toujours, dans les emplois du mot φιλανθρωπία 
avec ce sons, un accent mis sur Vcfjkacili de l'amour qui s'exprime 
en sollicitude, κηδεμονία, et en bonté effleiento, ἀγαθότη . Jean, très 
sensible aux témoignages concrets de l'amour de Dieu, emploie le 
mot φιλανθρωπία avec prédilection, ainsi que l'adjectif φιλάνθρωπο 
appliqué à Dieu. Par exemple. De. sial. hom. II 8 et 9 ; III, 6; V, 5; 
VL | : XII, 1; XXL, | c13, PG 49, 45 et 465; 56; 775; 83 ; 127; 211 
et 215. 


Κεφ. η'. Ὅτι προνοἰα ἀπόδειξι καὶ TO νόμον δούναι καὶ 
φυσικὀν καὶ γραπτὸν καὶ γενναίου àvópa παρασκευασαι 
διδασκάλου γενεσθαι διὰ μετοικεσία TOv αποδεχόµενων 
εθνών καὶ τὸ μετὰ ταυτα κεφάλαιον τῶν αγαθών χαρίσασθαι 


τοὺ Μονογενοὺ τὴν παρουσίαν 


1. Διὰ τοῦτο καὶ νόμον γρἀύα ἐέδωκε δι ἡμα καὶ 
προφήτα ἀπέστειλε καὶ θαύματα εἰργάσατο καὶ προ 
τούτων απάντων ὁμοῦ madoa τον ἀνθρωπον, διδάσκαλον 
αὐτώ τὸν ἔμφυτον ἐναπέθετο νόμον, ὡσπερ πλοίω 
κυβερνήτην καὶ ηνίοχον ἱἵππω, τοι λογισμοῖ ημών 
ἐπιστήσα αυτόν. Οὕτω γοὺν καὶ *AOEÀ αὐτὸν εγνω, où 
γραμμάτων ὀντων, οὐ προφητῶν, οὐκ ἀποστόλων, οὐ 
νόμου γραπτού Tivo ἐνηχούντο , ἀλλα τὸν ἐμφυτον ἐχων 
νόμον. 2. Οὑτω ὁ Κάῑν : ἀμφότεροι γὰρ αὐτὸν ἠδεσαν 
καὶ την δεσποτείαν ἐπεγίνωσκον, ἀλλ᾽ οὐκ ἀμφότεροι τὴν 
αυτὴν ἠλοον οδὸν ' ἀλλ᾽ ὁ μὲν την τη κακία , ὁ δὲ τὴν 
τη αρετὴ 

Kai ὀὁμω οὐδὲ OÙTW αὐτόν ἐγκατέλιπεν, ἄλλα καὶ 
πεσόντα καὶ ὑποσκελισθέντα ἐπηνώροθου καὶ ἐπιμελεία 


1 € 


ἀπολαύειν ἐποίει καὶ πρώτον μὲν παραινῶν καὶ 


συμβουλεύουν, ὑστερον δὲ TO φόβω, Tro τρόμω νουθετών, 


Tit. | πολλή antezpovoia add. K.GOX||! τὸ YPA,K τὸν F.GOX. 

1, 1 Διὰ τοὐὺτο FVP : καὶ yàp B,K,AOOX || 7 οὐκ ἁποστόλων post 
προφητὼν add. ABOX | δ γραπτού tivo ἐνηχούντο om. RFVPK. 

2, | Kai γὰρ καὶ εκείνο ἴγ/ω καὶ ante ἀμφότεροι add. VP | 
I γὰρ : μὲν FVP.X | 2δὲ post ἀμφότεροι add. AGO j| 6 διώρθου 
post ἐπηνώρθοου add. ΔΘΟΧ || G naon ante ἐπιμελεία add. R | 
7 καὶ’ om. PV 1 7-8 παραινὼν καὶ συμβουλεύων VP,K : παραινέσει 
καὶ συμβουλή cett. 


Chapitre VIII 


C'est une preuve de la providence que de nous avoir donné 
la loi naturelle et la loi écrite, que l'existence d'hommes 
de valeur qui, en émigrant, furent les maitres des peuples 
qui les accueillirent et, enfin, le principal des biens, 
que d'avoir eu la gráce de la venue du Fils Unique 


1. C'est pourquoi il nous a donné une loi qu'il avait 
rédigée en notre faveur, il a envoyé des prophètes, il a fait 
des prodiges, et, avant tout cela, ayant faconné l'homme, 
il lui donna comme maitre la loi naturelle, comme un 
pilote pour le bateau, un mors pour le cheval, l'ayant 
imposée à nos raisonnements J. Ainsi, Abel la connaissait, 
alors qu'il n'y avait ni documents, ni prophètes, ni apôtres, 
ni aucun enseignement donné par la loi écrite, mais il 
avait la loi naturelle. 2. Ainsi Cain; tous deux la 
connaissaient et en savaient la souveraineté, mais tous 
deux suivirent une route qui n'était pas la méme : l'un 
celle du vice, l'autre celle de la vertu. 

Et cependant Dieu n'abandonna pas l'homme dans une 
telle situation, bien qu'il fût tombé pour avoir été 
entraîné ; il le remettait dans le droit chemin et il 
l'entourait de sollicitude, d'abord en l'exhortant et en 
lui donnant des conseils, puis en l'avertissant, par la crainte 


1. Sur l'importance de la loi naturelle dans l'économie divine, 
les Apologistes s'étaient déjà abondamment étendus. Voir 
J.-R. Laurin, Orientations mattresses des apologistes chrétiens de 
270 à 361 (Analecta Gregorian», vol. 61, Rome, 1954). 
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παιδεύοιν, διδάσκων. 3. ᾿Επειδή δὲ τοσούτον προύδωκαν 
δώρον οι πολλοὶ TOV ανθρώπων, τὴν ἁπὸ τὴ φυσικὴ 
διδασκαλία λέγω ὠφέλειαν, οὐδὲ οὑτω αυτού κατέλιπεν, 
οὐδέ πανωλεθρία παρέδωκεν, ἀλλ᾽ ἐμεινε διὰ πραγμάτων, 
δι᾽ εὐεργεσιῶν, διὰ κολάσεων παιδεύων, νουθετῶν, διὰ τὴ 
κτίσεω αὐτὴ καθ᾽ ἡμέραν ἐργαζομένη καὶ τὴν διακονίαν 
πληρούση τήν εἰωθυῖαν, διὰ τών παραδόξω παρὰ τὰ 
εἰωθότα γινομένων, διὰ TOv ἐν αρχἠ δικαίων. 

4. Kai yàp ἀνδρα θαυμαστοὺ καὶ φιλοσοφία γέμοντα 
ἀπὸ τόπων ει τόπου μετήγαγε. Όιον τὸν ᾿Αβραὰμ νυν 
μεν ει Παλαιστίνην, νυν δὲ ει .Αἰγυπτον παρεσκεύασεν 
Μωυσέα πὰλιν ει 


' 


ἀπελθεῖν καὶ τὸν 'Iakof ει Συρἰαν 
Αἰγυπτον καὶ τοὺ τρει παῖδα ει Βαβυλώνα καὶ τὸν 
Δανιήλ καὶ τὸν Ἰεζεκιήλ, τὸν δὲ ἹΠερεμίαν εἰ APEA. 
Καὶ νόμον έδωκε καὶ προφήτα ἀπέστειλε καὶ ἐπληξε καὶ 
ἀνηκε καὶ αιχμαλωσία παρέδωκε καὶ ἐλευθερία ἠξίωσε 
καὶ οὐ διέλιπεν ἐξ αρχἠ w τέλου πάντα ποιὼν καὶ 
πραγματευόμενο ὑπὲρ TOU γένου TOÙ ἡμετέρου. 5. Οὐδὲ 
γὰρ ἠρκέσθη τη ἀπὸ τὴ KTIO EU) διδασκαλία πρὸ 
θεογνωσίαν φερούση μόνον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πολλοί παρὰ τὴν 
οἰκείαν ἀγνωμοσύνην οὐδὲν ἐντεῦθεν ἁπώναντο καὶ ἑτέρα 
ἐτεμεν οδοὺ διδασκαλία καὶ τέλο τὸ κεφάλαιον TOV 
ἁγαθώὼν εἰργάσατο καὶ τὸν Yióv ἀπέστειλε τὸν ἑαυτού. 

6. Και ὁ τὴ αὐτή φύσεω wv αὐτῶ, γίνεται οπερ ἐγὼ 


3,3 λέγω FP : om. cett. [ 3 κατέλιπεν RFVP,K,X : ἐξέλειφεν 
AGO. 

4, 20iov P : kai yàp kat FV,AG kai yàp R.K.OX | 5 kai ‘ K.AGOX : 
om. RPVP U 5 Βαβυλώνα : -ὠνι G | 7 Εἶτα ante Kai add. P. 

5, | Οὐδὲ TP.AGOX : οὐτε FV,K || 4 ἀπώναντο : ὠνήσαντο K | 
5 διδασκαλία : σωτηρία T,K,AOOX || 6 ἀπέστειλε: ἁποστείλα P | 
G τὸν Υἱὸν τὸν γνήσιον, τὸν μονογενἠ post £avroo add. GOX. 

6, | Kai : καίτοι P | 1 ò AOOX :ὁ P om. cett. I] | αὐτώ on». 
TY,K,AX I | γίνεται : γίγονεν P || 1 5περ : ὡσπερ A. 


1. La distinction classique entra παιδεύω et διδάσκω n'est pas 


ignorée de Jean (Voir lexique à ces mots). Mais il les rapproche 
volontiers par goût de l'amplification oratoire selon les procédés de 
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et. le tremblement, en l’éduquant, et l’instruisant '. 
3. Mais comme la plupart des hommes trahirent un si 
grand don — je veux dire l'utilité qu'ils pouvaient tirer 
de l'enseignement donné par la nature —, méme à ce 
moment, il ne les abandonna pas et ne les livra pas à une 
destruction universelle, mais il attendait, les éduquant, et 
les exhortant par ses œuvres, par ses bienfaits, par ses 
chátiments, par la création elle-même chaque jour 
renouvelée et accomplissant sa tâche habituelle, par les 
choses qui arrivent contrairement à l'ordre normal, par 
les justes des premiers temps. 

4. En effet, il transporta de lieu en lieu ces hommes 
admirables et pleins de foi 2. Par exemple, il fit partir 
d'abord Abraham en Palestine, puis en Égypte, et Jacob 
en Syrie. Puis c'est Moise en Égypte, les trois enfants 
à Babylone, Daniel, Ézéchicl et Jérémie en Égypte. 
Et il donna une loi, il envoya des prophétes, il frappa, 
il relâcha sa rigueur, il livra à l'esclavage, il accorda la 
liberté cl il ne cessa, du commencement jusqu'à la fin, 
de tout faire et de tout mettre en œuvre en faveur de notre 
race. 5. Car il ne se contenta pas de lenseignement 
donné par la nature qui porte à la connaissance de Dieu, 
mais comme bien des hommes, à cause de leur ignorance, 
n'en tiraient aucun profit, il ouvrit d'autres routes à son 
enseignement 3; enfin il mit le comble à ses bienfaits, 
il envoya son propre fils. 


6. Celui qui est de la méme nature que Dieu devint 


la seconde Sophistique. Voir L. Méiudier, L'influence de la seconde 
sophistique..., chap. X, p. 153-16]. 

2. Sur le róle dos exemples empruntés aux personnages de l'Ancien 
Testament, voir M. Simon, * Les saints d'Israél dans la dévotion 
de l’Église ancienne», dans Revue d'histoire cl de philosophie 
religieuse, n? 2, 1951, et J. Daniéi.ou, Les saints païens de l'Ancien 
Testament, Paris, 1956. 

3. Reprise de la distinction faite par Jean, chap. I, 4 et IV, 7 : 
démonstration rationnelle par la création, révélation par Dieu, 
par les prophétes et par le Christ. 
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καὶ ἐπὶ γη ᾖβὰδίζων Toi ἀνθρώποι συνανεστρέφετο δι 
ov ἐθαυματούργει, δι᾽ (ov ἐπηγγέλλετο, δι œv ἐδίδου. 
Καὶ yàp τὰ μὲν ἐντεὺθεν nón παρέσχε, τὰ δὲ πρύὐ τὸ 


μέλλον ἑταμιεύσατο, & καὶ οτι δώσει καὶ δι᾽ ov ἐτι περιων 


ἐπὶ γή θαυμάτων εἰργάσατο, δήλον ἐποίησε καὶ διὰ τη 
μετὰ ταύτα ὧν προεῖπε πάντων ἐκβάσεω ' «Τὶ λαλήσει 
τὰ δυναστεία τοὺ Κυρίου, ἀκουστὰ ποιήσει πάσα τὰ 
αινέσει αὐτοῦ 8; » Ti οὐκ àv ἐκσταίη, Ti οὐκ àv φρἰξειε 
την ἀφατου αὐτοῦ κηδεμονίαν, ἐννοιῦν πὠ ὑπέρ των 
ἀγνωμόνων οἰ[κετώῶν τὸν μονογενἠὴ Γίἰδν εἰ θάνατον 
ἑκδέδωκε, θάνατον τὸν επάρατον, τὸν επονεἰδιστου, θάνατον 
τὸν των καταδίκων ; 


' ' 


7. Kai ἐφ! υψηλού τοὺ ἰκρίου ἀνεσκολοπίζετο kai 


ἐνεπτύετο καὶ ἑρραπίζετο καὶ ἐπὶ κόρρη ἐτύπτετο καὶ 
ἐκωμφδεῖτο καὶ ἐν μέρει χάριτο ἐθάπτετο καὶ σήμαντρα 
αὐτοῦ TO μυήματι ἐπετίθετο ' καὶ ταύτα ἁπαντα ὑφίστατο 
διὰ σὲ καὶ τὴν κηδεμονίαν τὴν σὴν, iva τη αμαρτία 7 
τυραννὶ ἀναιρεθή, iva καθαιρεθἠ τοὺ διαβόλου ἡ ἁκρόπολι , 
iva τµηθη τού θανάτου τὰ νεύρα, iva ἁυοιγώσιν ἡμῖν αἱ 
τοὺ οὐρανοῦ πύλαι, ἵνα ἀφαυισθὴ ἡ ἀρὰ, ινα ἡ προτέρα 
καταδίκη λυθἠ, iva  naOr ὑπομονήν, ἵνα παιδευθἠὴ 


6, 2 ἐπὶ γἠ βαδίζων om. P || 2 συνανεστρἐφετο : ἀναστρεφόμενο 
περιἠει P || 2 καὶ ἠσίΐιε και έπινε Kk«l περιεπόλει τὴν γην παιδεύων, 
διδάσκων, νουθετῶν post συνανεστρέφετο add. TEYP,A || 2-3 δι ὧν 
ἐθαυματούργει ΤΕΥΡ,Δ : θαυματουργὼν GOX om. Κ 3 δι ov πρού- 
λεγε, δι᾽ ov παρήνει δι ov συνεοούλευσε, δι ὧν ἐπασχε, δι᾽ ov 
ὑπέμείνε post ἐθαυματούργει add. P || 4 και γὰρ P : om. cett. || 4 
παρεσχε P,K,O : ἐδωκε TEV, AGX || 4-7 τὰ öö .. ἐκβάσεω 
P,K,O : τὰ δὲ ὑπέσχετο ἀξιόπιστον των υποσχέσεων ποιούμενο τὴν 
ἀπόδειξιν διὰ των δοθέντων, διὰ των ΟαυματουργηΟέντων, διὰ 
θαυμάτων τότε γεγενημένων, διὰ τὴ ἐκδάσεω ΤΕΝ, AOX | 11 Τὶδν 


GO : om. celt. || 11 µονογενἠ Tióv : γνήσιον αὑτοῦ παῖδα A || 12 
ἐκδέδωκε : δέδωκε PX ἰδωκε ΕΝ {|| 12 τὸν ἐπονείδιστον om. G | 
12 - 7,5 θάνατον! … τὴ) otv om. K || 12-13 των τὰ ὠ/ηκεστα 


τετολμηκότων add. K,AO. 
7, | γὰρ post καὶ add. A j 2 και ἐπὶ... ἑκωμωδείτο om. GO | 
4 ὑφίστατο P : ἑἐγέ/ετο TFV.AGO γέγονε X | 5 τούτο yàp ἐγίνετο 


SUB LA PROVIDENCE VIH, 6-7 137 


ce que je suis ; allant et venant sur la terre, il se mélait 
aux hommes F parmi lesquels il faisait des miracles, parmi 
lesquels il faisait des promesses, parmi lesquels il les accom- 
plissait. Certains biens, il les accordait déjà dés ici-bas ; 
d'autres, il les réservait pour l'avenir. La preuve qu'il les 
donnera, ce sont les miracles qu'il a faits en étant encore 
sur la terre et ensuite l'accomplissement de tout ee qu'il 
avait d'avance annoncé : «Qui dira les hauts faits du 
Seigneur, qui publiera toute sa gloire »? » Qui ne seraithors 
de soi, qui ne frémirait devant son indicible sollicitude, 
en songeant comment Dieu a livré à la mort son Fils 
unique, pour des serviteurs ingrats, à la mort chargée de 
malédictions, pleine d'outrages, à la mort des criminels? 

7. 11 était cloué à une haute croix, on lui crachait au 
visage, on le frappait avec des bâtons, on le souffletait, 
on le tournait en dérision, on l'ensevelissait par charité, 
on mettait les scellés sur son tombeau. Et tout cela, il 
la supporté pour toi et à cause de sa bonté pleine de 
sollicitude, pour supprimer la tyrannie du péché, pour 
détruire la citadelle du diable, pour briser les liens de la 
mort, pour nous ouvrir les portes du ciel, pour faire 
disparaître la malédiction, pour effacer la première faute, 


P 


pour t'apprendre la patience, pour t'entrainer à la résis- 


ante iva add. TFV,K || 6 ἀναιρεθη P : AvOp colt. || 7 tva AvOn του 
διαβόλου ἡ ἀκρόπολι post νεύρα transp. FV | 7 iva τμηθη ... τὰ νεύρα 
post άναιρεθη transp. P om. V | 9 καταδίκη : κατάρα AOX. 


a. Ps. 106(105), 2. 


l. Jean aime ù considérer le Christ dans son humanité et à 
chercher en lui un modéle de conduite. Voir, en particulier, un long 
développement sur cû thème 7n illud: Paler si possibile esi, 4, PG 51, 
38-40. 
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καρτερίαν, ινα μηδὲν σε TOV του παρὀντο βίου λύπη, ur 
θάνατο , uñ bfpi , uñ λοιδορίαι, μὴ σκώμματα, ur] μἀάστιγε, 
un ἐχθρῶν ἐπιοουλαί, μὴ ἐπήρειαι, μὴ ἐφοῦδοι, μὴ 
συκοφαντία μὴ ὑπολήψει πονηραἰ, μὴ ἀλλο TOV τοιούτων 
μηδὲν. 

8. Διά yàp πάντων καὶ αυτὸ ἠλθε καὶ πάντων σοι τούτων 
ἐκοινώνησε και διὰ πάντων μεθ᾽’ υπερβολὴ ἐκράτησε, 
παιδεύων σε καὶ διδάσκων μηδέν τῶν τοιούτων δεδοικέναι. 
Καὶ οὐδὲ τούτοι ἠρκέσθη μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀνελθών εἰ 
οὐρανοὺ Πνεύματο αγίου ἐχαρίσατο χάριν ἀἁφατον καὶ 
ἀποστόλου ἐπεμφε τοὺ πρὸ τούτο διακονησομένου . 
9. Kai opov αυτοὐ τοὺ τὴ ζωή κήρυκα τὰ μυρία 
πάσχοντα κακὰ, μαστιζόμενου , ὑβριζομένου , καταποντιζο- 
μένου, κατατεινομένου λιμώὠ και δίψει, καθ᾽ ἑκάστην 
ημέραν ἀγχομένου,, Οανάτοι συζώντα καθημερινοὺ , 
ἠνείχετο διὰ σὲ καὶ τὴν κηδεμονίαν τὴν σἠὴν. Διὰ o£, 
ἀνθρωπε, καὶ βασιλείαν ἠτοίμασε, διὰ OË τὰ ἀγαθὰ τὰ 
ἀπόρρητα, TV λἠξιν ἐκείνην τὴν ἐν οὐρανοι, τὰ μονά 
τὰ διαφόρου καὶ ποικίλα , τὴν μακαριότητα, την ουδέποτε 
λόγῳ ἑρμηνευθήναι δυναμένην. 

10. Τοσαύτα οὖν έχων δείγματα αὑτοὺ τη προνοία , 
τὰ ἐν τὴ Καινή, τὰ ἐν τὴ Παλαια, τὰ ἐν TO παρόντι fio, 
τὰ ἐν τω μέλλοντι, τὰ ἐσόμενα, τὰ γενόμενα, τὰ καθ᾽ 
ἑκάστην ἐπιτελούμενα τὴν ημέραν, τὰ ἐξ ἀρχἠ , τὰ ἐν τω 
μέσω, τὰ ἐν TO τέλει, τὰ διηνεκῶ , τὰ περὶ σώμα, τὰ περὶ 
ψυχήν, καὶ νιφάδα  opov πάντοθεν φερομένα αποδείξεων, 
ἀνακηρυττοὺύσα αὐτου τὴν πρόνοιαν, ἀμφιβάλλει ἐτι ; 


7, 12 ἐφοδοι F.AGO : om. cell. || 13 uñ ἀλλο ... μηδέν om. K. 

8, 1 καὶ αὐτὸ om. FV.GKX || Ι τούτων om. K || 2 διὰ oin. 
T,K,GX Ι 5 καὶ ante Πνεύματο add. K.AGOX || 5 toù ante 
οὐρανού add. T,K,A || 6 τὰ μύρια κομιζύντα ἡμῖν ἀγαθὰ post ἐπεμφβ 
add. P [| 6 διακονησοµένου T,AOX : διακονουµένου FV.K διακο- 
νησαμένου P,G. 

9, | Tob. τὴ ζωή κήρυκα P : om. cett. 1-2 τὰ μυρία πασχόντα 
κακὰ om. P | 2-5 καταποντιζοµένου ... τὴν oûv om. K 6 ἄνθρωπε 
PV : om. celt. [| 7 τὴν λήξιν ... οὐρανοῖ om. TFV.K. 
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tance, pour que rien des choses de la vie présente ne 
tafflige, ni la mort, ni les insultes, ni les injures, ni les 
moqueries, ni les fouets, ni les piéges des ennemis, ni les 
calomnies, ni les attaques, ni les dénonciations, ni les 
mauvais soupçons, ni rien du meme genre. 

8. G'est au milieu de tout cela qu'il a marché, lui aussi, 
il a partagé tout cela avec toi, il a dominé tout cela de 
facon extraordinaire, apprenant et enseignant à ne 
craindre aucune de ces épreuves. Et cela ne lui a pas suffi, 
mais étant remonté aux cicux, il nous a accordé la gràce 
indicible de l'Esprit-Saint et il a envoyé ses apótres pour 
étre à son service. 9. Et voyant ces hérauts de la vie 
souffrir mille maux, frappés de verges, insultés, jetés à la 
mer, torturés par la faim et la soif, étreints chaque jour 
d'angoisse, vivant au milieu de dangers quotidiens et 
mortels, il le permettait pour toi et à cause de sa bonté 
pleine de sollicitude. Pour toi, ὃ homme, il a préparé un 
royaume, pour toi des biens qu'on ne peut décrire, cette 
part réservée dans les cicux, le séjour incomparable et 
plein de richesses, la béatitude que nulle parole ne peut 
décrire f. 

10. Alors que tu as tant de preuves de sa providence, 
dans l'Ancien et le Nouveau Testament, dans la vie 
présente, dans la vie future, dans ce qui sera, dans ce qui 
est, dans ce qui s'accomplit chaque jour, dans ce qui est 
au commencement, au milieu, à la fin, dans ce qui est 
constamment, dans les réalités physiques et spirituelles, 
en voyant venir de toutes parts des nuées de preuves qui 


proclament sa providence, tu doutes encore? 11. Non, tu 


10, 4 τὴν nuépav om. TEP,K || 5 τὰ διὰ παντὸ χρόνου postóinvfko 
add. G K Οπἀντοθεν : πανταχόθεν AGOX. 


1. Cf. Ad Oltjmp. VIII, 3 d, où Jean décrit les joies du ciel et les 
assimile à une féte do la terre et De beato Philogono, 1, PG 48, 749- 
750 ; Ad Theod. laps. I, 11, PG 47, 291. 
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11. AAA' οὐκ ἀμφιβάλλει, πιστεύει δὲ οτι προνοεῖ καὶ 
πἐπεικα σαυτὸν τοῦτο. Οὐκοῦν μηδέν περιεργἁζου πλέον, 
εἰδώ τοῦτο σαφώ OTi Δεσπότην ἐχει πατρὸ φιλοστοργὀτε- 
pov καὶ μητρὸ κηδεμονικώτερον, νυμφίου και νύμφη 
ἐρῶντα ἐρωτικώτερον, οἰκείαν ἀνάπαυσιν την σἠν ηγού- 
μενον σωτηρίαν και μᾶλλον ἐπὶ ταὐτη χαίροντα ἡ σὺ erni 
απαλλαγἠ κινδύνων καὶ θανάτων prep ἐδειξα διὰ τού 
Iovà — καὶ παν εἰδο ἀγάπη ἐπιδεικνύμενον, 12. ὃ 
πατὴρ περὶ παῖδα ἐχει ἡ μήτηρ περί εκγονα, ὁ αμπελουργὀ 
περὶ φυτὰ, ὁ οικοδόµο περὶ τέχνην, ὁ νυμφίο περὶ νύμφην, 
ὁ νεανίσκο περὶ παρθένον καὶ βουλόμενον ἁποστήσαι oov 
τὰ KAKA, ὁσον ἀφέστηκεν ανατολἡ τη δύσεω , ὁσον υψηλὸ- 
τερο τη γη ὁ οὐρανό — καὶ γὰρ καὶ τοῦτο ἀπεδείξαμεν, — 
μάλλον δὲ οὐ τοσοῦτον μόνον, αλλά καὶ πολλὼ πλέον ' 
καθάπερ ἐδείξαμεν τὸν περὶ τούτων κινοῦντε λόγον καὶ 
παραινέσαντε uñ μέχρι TOV εικόνων ἑστάναι, ἀλλ᾽ 
ὑπερβαίνειν τοῖ λογισμοῖ. Ἀνερμήνευτο γὰρ ἡ τοῦ 
Θεού πρόνοια καὶ ακατἁληπτο αὐτοῦ ἡ κηδεμονία, ἀρρητο 
ἡ ἀγαθότη kai ἀνεξιχνίαστο ἡ φιλανθρωπία. 

13. Ταῦτα οὖν ἁπαντα cióo καὶ δι ov ἀπεφήνατο, 
καὶ δι᾽ ov ἐποίησε καὶ δι᾽ ov ποιήσει, μηδέν περιεργἁζου, 
μηδὲ πολυπραγμονεἰ, μηδὲ λέγε ' Διὰ Ti τοῦτο; ει τὶ 
τοῦτο: MHo γὰρ οὐ μἀνικὰν καὶ ἐσχατη ἀπονοία καὶ 
παραπληξία ἀνάμεστον, ιατρὀν μὲν μηδέποτε πολυπραγ- 
μονεῖν τέμνοντα, καἰοντα, πικρὰ ἐπιτιθέντα «φάρμακα, 
καν οἰκέτη ἡ, ἀλλα κεῖσοαι σιγἠ τὸν δεσπότην ταῦτα 
πάσχοντα καὶ χάριν εἰδέναι kai τη καύσεω αὐτω καὶ τη 
τομὴ καὶ TOV φαρμάκων καὶ ταυτα ἐπ᾽ ἁδήλω TO μὲλλοντίὶ 

πολλοί yàp πολλοὺ καὶ ἀπέκτειναν ταῦτα ποιήσαντε , — 


11, 1 ᾿Αλλ᾽οὐκ αμφιβάλλει om. K | l| πιστεύει δὲ FVP,K : ἀλλὰ 
πιστεύει, AGOX πιστεὐση T || 3-4 πατρὸ ... μητρὸ FV,G 
πατέρων ... μητέρων P πατέρων ... μητρὸ T,K,AO. 

11, 4-12, 10 νυμφίου ... λογισμοῖ om. FVP,K || Il καὶ om. AGOX | 
12 καὶ PV : om. celt. 

13, 2 kaióv ὠνποιήσειοπι. TY,K,X || 8-9 καὶ χάριν ... φαρμάκων 
om. TFVP.K. 
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ne doutes pas, mais tu crois qu'il exerce sa providence et tu 
en es sür. Ne pose donc plus de questions indiscrétes, 
sachant bien que tu as un maître plus tendre qu'un père, 
plus plein de sollicitude qu'une mére, plus aimant qu'un 
jeune époux ou qu'une épouse amoureuse, pensant que son 
propre repos, c'est ton salut et s'en réjouissant plus que tu 
ne te réjouis d'échapper aux dangers et à la mort — je 
te l'ai prouvé par l'exemple de Jonas — montrant toutes 
les formes d'amour, 12. celui que le pére a pour ses 
enfants, la mére pour ses petits, le jardinier pour ses 
plantes, l'architecte pour son œuvre, l'époux récemment 
marié pour son épouse, le jeune homme pour la jeune 
fille, un amour voulant éloigner de toi les maux autant que 
l'orient est éloigné de l'occident, autant que le ciel est 
élevé au-dessus de la terre — cela aussi, nous l'avons 
démontré — et bien mieux, non seulement autant que cela, 
mais encore beaucoup plus, comme nous l'avons montré, 
en suscitant sur ce point la réflexion et en t'engageant à ne 
pas t'arréter aux images, mais à dépasser les raisonnements. 
Car impossible à expliquer est sa providence, incompréhen- 
sible est sa sollicitude, indicible est sa bonté, impossible 
à déceler est son amour. 

13. Connaissant donc toutes ces choses à travers 
lesquelles il s'est révélé, à travers lesquelles il a agi, à 
travers lesquelles il agira, ne pose pas de questions 
curieuses, ne fais pas l'important, ne dis pas : « A cause de 
quoi cela? pourquoi cela?» Ne serait-ce pas fou et plein 
d'un excés d'orgueil et de démence? alors qu'on ne fait 
pas l'important auprés du médecin qui opére, cautérise, 
ordonne des remédes amers, méme si c'est un serviteur, 
mais que le maître garde le silence en supportant tout 
cela et lui sait gré de sa cautérisation, de son opération, 
de ses remédes, et encore devant un avenir incertain — car 
bien des médecins ont tué bien des malades en agissant 


142 JEAN CHRYSOSTOME 


καὶ παραχωρεῖν αὐτώ μετὰ πολλὴ τὴ υποταγἠ ταῦτα 
ποιοῦντι, καὶ ἐπὶ ναύτου δὲ τδ αὐτδ τούτο ποιειν καὶ 
οικοδόµου καὶ ἐπὶ TWV τὰ ἀλλα ἐπιτηδεύματα μετιόντων. 

14. Λέγω δὲ καταγἑλαστο'/ εἶναι νομίζειν, τὸ τὸν ιδιώτην 
καὶ ἀπειρον ἁπαιτεῖν τὰ αιτία τῶν γινομένων απάντων 
τὸν τεχνίτην, την δὲ ἁφατον σοφίαν εκείνην, την ἀφραστον, 
την ἁρρητον, τὴν ἀκατάληπτον περιεργἀζεσοαι καὶ ζητεῖν διὰ 
Ti τδ καὶ τδ γἐγονε καὶ ταῦτα ειδότα σαφώ , οτι αδιάπτωτο 
ἡ copia αὐτη, ÔTI πολλἠ ἀγαθότη αὐτοῦ, δτι ἀρρητο ἡ 
πρόνοια, οτι πάντα πρὸ τὸ τἐλο ἁπαντα χρηστὸν τὰ 
παρ᾽ αὐτοῦ γινόμενα εἰ nuà ^ μόνον εἰ μὴ τὰ ἡμέτερα 
διακόπτοιτο, ÓTI οὐδένα ἀπολέσοαι βούλεται, ἄλλα. σώσαι. 
IIo οὐχ ὑπεροαλλούση μανία, τὸν πάντα σώσαι καὶ 
βουλόμενον καὶ δυνάμενον περιεργάζεσθαι ἐκ προοιμίων 


καὶ ευθέω καὶ μηδέ τὸ τέλο ἀναμένειν τῶν γινομένων ; 


13, 11-12 καἰπαραχωρεῖν... ποιοῦντι om. TEP,K || 12 καὶ ἐπὶ ναύτου 
om. F [| 13 ἐπὶ Tov τὰ ἀλλα FP,X : ἐπὶ τών ἀλλων TOV τὰ ἀλλα 
ἐπιτηδεύματα cett- 

14, | Λέγω 3ἑ VP : om. celt. || 5 ειδότα FV,GOX : εἰδότε ΤΡ,Κ 
εἰδώ AK6 σοφία: οὐσία K || B δτι πολλἠ ἀγαθότη αὐτοῦ om.TFVP | 
7 πάντα om. F || x om. AG | 9 ἀλλὰ σώσαι FVP,K : ὁτι πάντα 
σώσαι βούλεται καὶ δύναται cett. || 10 ὑπερβαλλούση P : ἐσχάτη 
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ainsi — alors qu'on lui obéit avec beaucoup de soumission 
quand il agit ainsi, alors qu'on fait la méme chose avec 
le pilote, l'architecte, et avec ceux qui ont des compétences 
dans les différentes activités. 

14. S'il est ridicule, dis-je, de penser qu'un homme 
ignorant et sans expérience peut demander à l'architecte 
les raisons de tout ce qu'il fait, il est aussi ridicule de 
poser des questions  indiscrétes sur cette sagesse 
merveilleuse, inexprimable, indicible, incompréhensible 
et de chercher pourquoi telle ou telle chose est arrivée, 
tout en sachant clairement que cette sagesse est 
infaillible, que sa bonté est infinie, que sa providence ne 
peut se décrire, que tout ce qui vient de lui à notre adresse 
se dirige vers un but excellent, pourvu que notre activité 
n'y fasse pas obstacle, parce qu'il ne veut perdre personne, 
mais sauver. N'est-ce pas une folie qui depasse tout que 
de poser des questions indiscrètes dès le début et aussitôt 
à celui qui veut et qui peut nous sauver tous et de ne 


pas attendre la fin des événements? 


cell. I 12 γινομένων P : γινομένων ὅπερ περὶ ἐσχάτη ἀνοια ἐστί celt. 


Κεφ. θ'. "Οτι οὐτε περιεργἀξεσθαι χρἠ καὶ ὅτι δει 


ἁναμενειν τὰ τέλη TOV πραγμάτων 


1. Μὰἁλιστα μὲν yàp οὐτε ἐκ προοιμίων, οὐτε μετὰ τἀυτα 
πολυπραγμονεὶ δεῖ * εἰ οὕτω περἰεργο εἰ καὶ πολυπρὰγ- 
μων, ἀνάμενε τὸ τέλο καὶ σκοπεἰ ποὺ ταῦτα ἁπαντὰ καὶ 
uñ θορυοοῦ, μηδέ ταράττου ἐκ προοιμίων. Ἐπεί και τον 
χρυσοχόον ἀπειρὸ τι ὀρων ἐν ἀρχὴ τήκοντα τὸν χρυσόν 
καὶ τη τέφρα ἀναμιγνύντα καὶ τοι ἀχύροι , εἰ HA τὸ τέλο 
ἀναμείνειεν, ἠγήσεται ἀπολωλέναι TO χρυσίον ' εἰ δέ καὶ ἐν 
θαλάττη τι τεχοεἰ καὶ τραφεί , εἴτα ἁθρόον ει τὴν ueoó- 
γειον μετοικισθεὶ καὶ καθ᾽ ὁλου τη περὶ τὴν γην ἐπιμελεία 
ἀνήκοος ὧν, 2. εἶδεν τον σίτον τὸν ἀποκείμενον καὶ 
φυλαττόμενον υπὸ Οὐραι καὶ μοχλοῖ καὶ νοτίδο ἀπηλ- 
λαγμένον, ἀθρόον ὑπὸ τοῦ γηπόνου ἐκφερόμενον, σκορπιζὀ- 
μενον, ριπτούμενον καὶ ἐπὶ τη ἀρούρα κείμενον Toi 
παριοῦσιν ἁπασι καὶ οὐ µόνον οὐκ ἁπηλλαγμένον νοτἰδο , 
ἁλλα καὶ πηλω καὶ τἐλµασι παραδιδόμενον καὶ φύλακα 
οὐδένα ἑχοντα, οὐκ αν ἀπολέσθαι τὸν σἰίτον νομίσειε και 
κατέγνω τοῦ ταῦτα ποιοῦντο γηπὀνου ; 3. 'AAX' οὗ τη 
τοῦ πράγματο φύσεω ἡ κατάγνωσι , ἀλλα τη τοῦ uñ 


1, 3 ἀνάμενε P : ἁἀναμείνειεν Γ.ΔΘΟΧ ἀναμείνη Υ.Κ ἀναμήνει T || 
7 ἀπολωλέναι FG,OX : ἀπολωλεκέναι Δ ἀπολλύμενον TVP.K fl 7 τὸ 
χρυσίον om. TVP.K | 7 εἰ δὲ : οὕτω FVP 9 ἐπιμλεία : ὠφε- 
λεία Κ. 

2, | εἶδεν : àv ἴδη P | | τον ἀποκείμενον om. O || 2 où μόνον 
ante ὑπὸ Οὐραι add. v,AO ||2 κείμενον post μοχλοῖ add. G ἐν καΟαρφ 
κείμενον add. AO || 4-5 καὶ emi ... ἁπασι TPY'P,A : orn. cett. || 
7 οὐκ Sv ... κατέγνω τοῦ : οὐ μόνον ἀπόλλυσθαι τη γη νομ-ει ἀλλἀλκαὶ 
καταγνώσεται σφοδροτάτου P H 8 κατέγνω : καταγἰγνώσκειν δόξη 
FV,K. 


Chapitre IX 


H ne faut pas s'évertuer à scruter les événements 
et il faut en attendre la fin 


1. Par-dessus tout, en effet, il ne faut pas poser de 
questions indiscrétes, ni au début, ni dans la suite ; mais 
si tu es tellement curieux et indiscret, attends la fin et vois 
où aboutissent les événements ; ne t'émeus pas, ne te 
trouble pas des le début. De méme qu'un homme 
inexpérimenté voyant le fondeur | commencer à faire 
fondre l'or et le méler de cendre et de paille, s'il n'attend 
pas la fin, pensera que ce pauvre petit morceau d'or est 
perdu, de méme qu'un homme né et élevé sur la mer, puis 
transporté en plein milieu des terres et n'ayant absolument 
pas entendu parler de la maniére dont on cultive, 2. s'il 
voyait le blé mis de cóté et gardé derriére des portes et 
des verrous, préservé de l'humidité, puis emporté par 
le paysan, dispersé, jeté au vent, épandu sur la terre aux 
yeux de tous les passants et non seulement sans étre mis 
à l'abri de l'humidité, mais encore livré à la bouc et à la 
vase, sans aucune protection, ne croirait-il pas que le grain 
est perdu et ne blámerait-il pas le paysan qui agit ainsi? 
3. Or ce blâme n'est pas le fait de la nature des choses, 


I. Voir Malachie, III, | à A. Sur les exemples empruntés à 
l'expérience quotidienne, voir Heal Lcxikon  /iir Anlike und 
Chritlentum, Band 111, Stuttgart, 1957, article Diatribe, p. 990-1009. 
Nous signalons une fois pour toutes, cet article où Η.-]. Marrou n 
étudié particulièrement (p. 997-1009) l'utilisation des procédés 
diatribiques chez les Pères. 
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καλὠ κρίναντο  ameipia τε καὶ ἀνοια, ἐκ προοιμἰων 
ευθέω τἠν ψήφον φέροντο. Ἐπεί et τὸ θέρο ἀνέμεινε 
καὶ εἰδε τὰ Ania κομώντα καὶ τὴν δρεπάνην ἠκονημένην 
καὶ τὸν σκορπισθέντα καὶ ἀφύλακτον μείναντα σῖτον καὶ 
σαπέντα και διαφαρέντα καὶ τω πηλώ παραδοθέντα, τούτον 
ἐγειρόμενον καὶ πολυπλασίονα γινόμενον, 4. ὡραιότερὸν 
τε φαινόμενον καὶ την παλαιότητα ἀποθέμενον καὶ μετὰ 
πολλὴ ὀρθούμενον τὴ σφοδρότητο καὶ δορυφόρου olov 
ἐχοντα καὶ φύλακα καὶ παλάμην πρὀ ὑψο ἐγείροντα καὶ 
τέρποντα τὸν θεατήν καὶ τρέφοντα καὶ πολὺ παρέχοντα 
τὸ κἐρδο,, τότε ἀν ἐξεπλάγη μειζόνω , οτι διὰ τοιούτων 
επὶ τοιαύτην ἠχθη εὐθηνίαν καὶ φαιδρότητα ὁ καρπὸ . 

5. Και σὺ τοίνυν, ἀνθρωπε, μάλιστα μὲν uñ περιεργἁζου 
τὸν κοινόν απάντων ημών Δεσπότην ' ει δὲ οὑτω φιλόνεικο 
εἰ καὶ τολμηρό o μαίνεσθαι την μανίαν ταύτην, κἀν τὸ 
τέλο ἀνάμεινον τῶν γινομένων. Ei γὰρ ὁ γηπόνο ὁλόκληρον 
ἀναμένει χειμώνα, οὐ πρὸ ταῦτα ἁπερ ὁ σἰτο πάσχει 
βλέπων κατὰ την opav τοῦ κρυμοῦ, ἄλλα πρὸ ἐκεινα ὧν 
ἁπολαύειν μέλλει * πολλφ μάλλον καὶ αὐτὸ ἐπὶ τοῦ τὴν 
οικουμένην γεωργοῦντο πάσαν καὶ τὰ ψυχὰ τὰ ἡμετέρα, 
δίκαιο ἀν εἴη ἀναμένειν τὸ τέλο ' εγώ δὲ TÉAO οὐ TÒ 
ἐν τω παρὀντι Bio μόνον λέγω -- πολλἁκι yàp τούτο καὶ 
ενταὐὺθα εσται — ἁ)Λλὰ καὶ τὸ ἐν TP μέλλοντι. Πρὸ ἐν γὰρ 
βλέπει τέλο ἑκατέρων τῶν βίων τούτων ἡ οικονομία, τὴν 
σωτηρίαν τὴν ἠμετεραν καὶ τὴν εὐδοκίμησιν. Ei yàp καὶ 
τω χρόνω διήρηται, αλλά τω σκοπὠ συνήπτα». ' καὶ WOTEP 


3, 4 φέροντο : φέροντε A φέρουσι G | 7 καὶ τω πηλώ πχραδο- 
θέντα om. K. 

4, 2 φαινόμενον P : καινότεροι celt. | 2 καὶ τὴν παλαιότητα àro- 
Oëuevov om. TFVP || 3 oTov PV : om. cett. | 4 φύλακα FVP : ἐνδύματα 
T,AOOX om. K K 4 ἐγείροντα FVP : ἐγείρουσα AO ἐγείρουσαν 
T.K,OX U 5 τέρποντα : τέρπουσαν T. 

5, 3 ὦ : wote GK | 5 ἀναμένει : ἀναμένων P,K || 6 βλέπων: 
ópa TFVP.K K 9 δίκαιο àv ein AOOX : ὀφείλει cett. | 
9 eyo : λέγω T,AX [| 9 ἐγὼ δὲ τέλο om. P J 10 λέγω om. T,AX 
I 10 μὲν ante yàp add. K,AGOX |) 10 τοῦτο om. K,AO || 12 τούτων 
AGOX : ημών cett. ! 13 Ei yàp P : Kai cl cett. 
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niais de l'inexpérience et de la sottise de celui qui ne 
juge pas bien, en exprimant dès le début une opinion 
prématurée. Car s'il attendait l'été, s'il voyait les moissons 
ondulant et la faux qu'on aiguise et ce blé. qu'on a dispersé, 
qui est resté abandonné, pourri, corrompu, livré à la bouc, 
le méme blé levé, multiplié, 4. apparaissant dans sa 
fraicheur, débarrassé de sa vieille enveloppe et se dressant 
dans toute sa force, comme entouré de satellites et de 
gardes, élevant sa tige en l'air, charmant le spectateur, 
le nourrissant et lui procurant un bon rapport, alors il 
serait encore plus frappé d'étonnement de ce que le grain, 
à travers tant d'aventures, a été amené à un état si floris- 
sant et à une telle beauté. 

5. Et toi, ó homme, ne pose surtout pas de questions 
à notre maître à tous, mais si tu es assoiffé de discussion 
et assez audacieux pour étre fou d'une telle folie, attends 
la fin des événements. En effet, si le laboureur attend tout 
l'hiver, ne considérant pas le traitement imposé au blé 
pendant la saison du froid, mais les avantages qu'il doit 
en tirer, à plus forte raison toi-méme, devant celui qui 
laboure la terre tout entière et nos âmes, devrais-tu 
attendre la fin ; et je ne dis pas seulement la fin dans la 
vie présente — car souvent elle se réalisera dés ici-bas — 
mais dans la vie future. Le plan de Dieu, en effet, est 
organisé en fonction de chacune de ces deux vies *, en 
fonction de notre salut et de noire gloire. S'il est fragmenté 
par le temps, le but lui donne son unité et, de même que 


l. La notion de longanimité, μακροθυμία, est capitale dans les 
discussions sur la Providence. Elle est exposée par Plutarque dans 
son traité De sera numinis vindicia. Voir à ce sujet G. Soury, Le 
probléme de la Providence et Plutarque, REG tome 58, 1945. La pensée 
chrétienne, s'appuyant sur la certitude qu'elle a do la vie éternelle, 
utilise la notion de uakpoOvuia en montrant que le plan do Dieu sur 
l'homme s'étend de la vie présente à la vie future. Jean développe 
fréquemment ce thème. Ad Slay. J, 6, PG 47, 440 ; Expi. in Psal. 
IV, 10 et 11, PG 55, 55 et 56-57. 
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νυν μὲν χειμῶν, νυν δὲ ἐαρ, ἑκατέρα δὲ TOU ÉTOU ἡ posi] 
πρὸ ἐν βλέπει, TOv καρπών την ἁκμήν, OÙTW δὴ καὶ ἐπὶ 
TOV ἡμετέρων πραγμάτων. 

6. Ὅταν οὖν ιδη τὴν Ἐκκλησίαν σκορπισθεῖσαν, τὰ 
ἐσχατα παθοῦσαν, ἑλαυνομένου , μ.,αστιζομένου τοὺ ἐν 
αὐὑτἠ λἀμποντα , τὸν πρὀεδρον αὐτη πορρωτάτω ἁπενεχ- 
θέντα, uñ ταύτα σκοπεὶ μόνον, ἀλλα καὶ τα ἐκ τούτων 
ἑκοησόμενα, τοὺ μισθοὐ, τὰ ἀμοιβὰ,, τὰ βραβεία, τὰ 
ἐπαθλα ` «Ὁ yàp ὑπομεἰίνα ει TÉÀO , οὐτο σωθήσεται : », 
φησίν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τη Ιίαλαια , επειδἠ οὐδέπω γνώριμο 
ὁ τη ἀναστάσεω λόγο ñy, ἐν τω παρὀντι pio ἀμφότερα 
ἐγίνετο ' ἐπὶ δὲ τη Καινἠ οὐ πανταχοῦ τούτο, ἀλλ᾽ ἐστιν 
όπου τὰ μὲν λυπηρά ἐνταῦθα, τὰ δέ χρηστὰ αναμένει τὴν 
εντεύθεν ἡμκῦν αποδηµἰαν. 

7. Ἀλλ᾽ ὁμω εἰ καὶ ἐν THE TO fio τὰ χρηστὰ 
αὐτοῖ εέβαινε καὶ ἐν τη παρούση Gor καὶ ἐν τούτω 
μάλιστα θαυμαστοὶ àv εἴεν οἱ τούτων μὴ ἀπολελαυκότε , 
οτι μήτε τον περὶ ἀναστάσεω σαφώὼ εἰδότε λόγον καὶ 
τὰ εναντἰα TWV ἐπαγγελιών τοὺ Θεού συμοαίνοντα ὀρώντε 
ἐπὶ τῶν πραγμάτων, οὐκ ἑσκανδαλίζοντο, οὐκ ἐθορυβούντο, 
οὐδέ ἑταράττοντο, αλλὰ παρεχώρουν αὐτού τὴ ἁκαταλήπτω 
προνοἰα, οὐδέν ἐκ TOV ἑναντίω γινομένων σκανδαλιζόμενοι, 
ἀλλ᾽ εἰδότε αὐτοὺ τὸ ευπορον καὶ εὐμήχανον τη σοφία, 
το τέλο ἀνέμενον, μάλλον δὲ καὶ πρὸ τοὺ τέλου παν 
OTEP ει αὐτοῦ ἑτολματο, ἐφερον ευχαρίστω καὶ τὸν 
συγχωρούντα ταύτα γίνεσθαι Θεὸν δοξάζοντε διετέλουν. 
Τάχα ασαφἠ ὁ λόγο oùto ὑμῖν εἶναι δοκεῖ * οὐκουν 
σαφέστερου αὐτὸν ποιήσαι πειράσομαι. 


5, 15 ροπἠ TX :τροπἠ celt. | 17 ἐστι post ἡμετέρων add. P cotar 
add. V. 

6, 5 τοὺ μισθοὺ uni. G || 7 φησἰν transp. post dnoueiva ΕΝ 
om. TPK. 

7, | Tp6€ P,G : αὑτφ L'Y,K,AOX ἐνταῦθα τω T 2 αὑτοὶ ΚΕΥΡ: 
ἡμῖν KGOX om. A [j 2 καὶ ἐν! Δ: καὶ P,K om. cett. j 2 / τούτῳ : 
τούτο À || 6 ἐθορυβούντο om. TFVP || 10 μδῆλον δὲ P : om. cett. 


a. Matth. 10, 22 
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c'est tantôt l'hiver et tantôt le printemps et que l'évolution 
de chacune des saisons vise à un seul résultat, la maturité 
des fruits, ainsi en ce qui nous concerne. 

6. Lorsque tu verras donc l'Église dispersée », subissant 
les pires épreuves, ceux qui occupent en elle un rang illustre 
pourchassés, battus de verges, celui qui préside à son 
gouvernement exilé au loin, ne regarde pas seulement ces 
tribulations, mais ce qui doit en résulter : le salaire, la 
récompense, le prix du combat et de la lutte 1* « Celui qui 
persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé 4», dit 
LÉcriture. Dans l'Ancien Testament, quand la doctrine 
de la résurrection n'était pas encore répandue, les deux 
choses se réalisaient dans la vie présente ; mais dans le 
Nouveau Testament, il n'en est pas toujours ainsi ; il y a 
des cas oü les choses douloureuses arrivent ici-bas et oü 
le bonheur attend notre départ d'ici-bas. 

7. Et cependant, quoique le bonheur qu'on peut 
attendre dans cette vie se réalisát pour eux dans la vie 
présente, ceux qui n'en ont pas joui mériteraient tout à fait 
d'être admirés, puisque, sans connaître clairement la 
doctrine de la résurrection et voyant les événements 
contraires aux promesses de Dieu, ils ne se scandalisaient 
pas, ils n'étaient ni émus ni troublés ; ils s'en remettaient 
à sa providence incompréhensible, sans se scandaliser 
des adversités, mais connaissant la richesse, l'habileté de 
sa sagesse, ils attendaient la fin et, avant la fin, tout ce 
qu'il osait faire contre eux, ils le supportaient avec action 
de gráces et ne cessaient de rendre gloire à Dieu, bien qu'il 
permit de telles épreuves. Mais peut-étre ce discours vous 


semble-t-il peu clair ; je m'efforcerai donc de le rendre 
plus clair. 


l. Sur les persécutions subies par les partisans de Jean, voir 
Sozomexe, Hist. Eccl., VIII, 22. 

2. À l'exemple de saint Paul, Jean affectionne les métaphores 
athlétiques. Voir Sawmill, The use of the athletic métaphores in lhe 
biblical homélies of St. J. Chrysostom, Dissert. Princeton, 1928. 


Κεφ. ι'. Ὅτι καὶ oi παλαιοὶ τα τέλη τὼν πραγμάτων àvépcvov 


1. Γέροντι γενοµενω ποτὲ τώ ᾿Αβραὰάμ καὶ πρὸ παιδοποι- 
iav ἑκ τη ἠλικία νεκρωθέντι λοιπὸν — ει γὰρ τὸ γενέσθαι 
πατὴρ οὐδὲν ἁμεινον τῶν τετελευτηκότων διέκειτο GOV — 
γέροντι τοίνυν ὃντι τώ δικαίω καὶ τη φυσικἠ παιδοποιἰα 
ὑπερβάντι τοὐ ὁρου ἐκ πολλού TOU περιόντο , ἐχοντι δὲ 
καὶ σύνοικον πέτρα ἁγονωτέραν την Σάρραν, ἐπαγγέλλεται 
πατέρα ποιήσειν ὁ Θεὸ τοσούτων ἐκγόνων αὐτὸν W 
παρισούσθαι αυτών το πλήθο τώ πλήθει TOv ἁστρων. 
2. Ὁ δὲ, τοιούτων κωλυμάτων ὀντων, τη ἠλικία ἠδη ει 
ἐσχατον γἠρα κατενεχθεῖίση καὶ τη γυναικὸ ἀπὸ τε τη 


ἡλικία, ἀπὸ TE τη φύσεω πεπηρωμένη ' οὐ γὰρ TÒ 
γήρα διεκώλυε μόνον, ἀλλα καὶ αὐτη τὴ φύσεω ἡ 
πήρωσι ' καὶ yàp καὶ νέα obon ἀχρηστον τὸ τὴ φύσεω 


' 


ἐργαστήριον rjv ' στεἰρα yàp rjv ἡ γυνή. 

3. Διὸ καὶ Παύλο ἐπισημαινόμενο τούτο αὐτὸ, οὑτω 
έλεγε: « Kai τὴν νέκρωσιν τὴ μήτρα Eappa "». Οὐκ 
εἰπε τὴν νέκρωσιν Σὰρρα anw , iva μὴ τὴν ἠλικίαν 


1, 3 διέκειτο TIA'P,A : ztpoékeiro KGOX ] 4 γέροντι AX ; πρεσβύτη 
celt. [ 4 καὶ σφοδρὰ γέροντι post δικαίω add AGO. 

2, | τοιούτων TV,AGO : τοσούτων F,K,X τοιούτων κωλυμάτων 
óvrov om. P [] ! ἠδη om. T,AOX || 2 κατενεχθείση |: ἐλθούση P ^ 
3 ἀπὸ τε Tob χρόνου post ἡλικία add T.K.GO || 4 atn Δ: αυτὴ 
cett. I 6 στείρα yàp nv ἡ γυνἠ A : στερα obon αὐτη cett. 

3,1 οὕτω om. TVP.K || 3 οὐκ εἰπε την νέκρωσιν Σἀάρρα om. 
TPvP,K,A. 


a. Rom. 4, 19. 


Chapitre X 


Les Anciens attendaient la fin des événements 


1. Abraham était alors un vieillard et, par suite de son 
âge, il n'était plus qu'un cadavre incapable de procréer 
— car pour devenir père, il n'en était pas plus capable 
que ceux qui sont morts, mais il continuait à vivre — 
le juste était donc un vieillard, qui avait depuis bien 
longtemps dépassé les bornes au delà desquelles la nature 
ne permet plus de procréer et il avait comme compagne 
Sara, plus stérile qu'une pierre, lorsque Dieu lui annonce 
quil le rendra pére de si nombreux enfants que leur 
multitude égalera la multitude des astres. 2. Tels étaient 
les obstacles devant lesquels il se trouvait : lui, arrivé 
par l’âge aux limites de la vieillesse ; quant à sa femme, 
l'âge et la nature l'avaient rendue incapable de concevoir, 
car ce n'était pas seulement la vieillesse, mais l'impuissance 
de sa nature elle-même qui l'en empéchait. En effet, quand 
elle était jeune, la capacité que donne la nature était 
restée sans effet, car cette femme était stérile *. 

3. Aussi, pour décrire cette situation, Paul s'exprimait-il 
ainsi : «l’état de mort du sein de Sara »». Il n'a pas dit 
simplement al'état de mort de Sara», de peur qu'on y 


voie seulement une affaire d'áge, mais « l'état de mort du 


1. L'insistance de Jean sur ce thème pendant tout le chapitre 
s'expliqua (ai elle ne se justifie guére à notre goüt moderne) par un 
désir de prouver que rien n'est impossible à Dieu. 
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ὑποπτεύση μόνον, ἀλλὰ καὶ αὐτη μήτρα TV νέκρωσιν, 
την οὐκ ἁπὸ χρόνων μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπό φύσεω γεγενη- 
μένην * ἀλλ᾽ ὁμω καὶ τηλικούτων, «ὅπερ εφην, κωλυμάτων 
οντων, εἰδώ τὶ ποτέ ἐστιν επαγγελἰα Θεού, πῶ εὐμήχανὀ 
τε καὶ εὖπορο καὶ οὐ νόμοι φύσεω , οὐ ÓvoxoAia πραγμὰ- 
TOV, οὐκ ἀλλω τινὶ κωλυόμενη, ἀλλὰ διὰ τών εναντίων 
βαδίζουσα καὶ τὸ ἐπηγγελμένον ει εργον ἀγουσα, 4. κατε- 
δέξατο TÔ εἰρημένον καὶ επἰσπευσε τη ὑποσχέσει καὶ τον 
θόρυβον τον ἐκ TOV λογισμῶν οὐδὲ κινηθήναι ολω ἀφεὶ , 
ἀξιόπιστον εκρινεν εἰναι, ὥσπερ οὖν καὶ ἐστι, προ τὴν 
τη ἐπαγγελία πλήρωσιν τοὺ ὑποσχομένου τὴν δύναμιν, 
οὐκ ἐξετάσα , πὠ και Tivi τρόπω ταῦτα ἐσται καὶ τἰνο 
ενεκεν οὐκ ἐν νεότητι, ἀλλ᾽ ἑν γἠρα καὶ ὀὐέ ποτὲ καὶ 
βραδέω 

5. Διό καὶ ὁ Παύλο αὑτὸν ἀνακηρύττει μετὰ λαμπρὰ τη 


ἢ 


φωνἠ οὕτω λέγων ᾿ «"Ο παρ᾽ ελπἰδα ἐπ᾽ ἐλπίδι ἐπίστευσεν 
ει τὸ γενέσθαι αὐτὸν πατέρα πολλών ἑθνών *. » Ti ἐστι ' 
« Hap ἐλπίδα ἐπ᾿ ἐλπίδι» ; Hap’ ἐλπίδα τὴν ἀνθρωπίνην, 
ἐπ᾽ ἐλπίδι τη TOÙ Θεού, τη πάντα νικώση, τὴ πάντα δυναμένη, 
τη πάντων περιγινοµένη. Καὶ ἐπίστευσεν οὐκ ει τὸ πατήρ 
γενέσθαι μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐθνῶν τοσούτων, ὁ γέρων καὶ 
άγονο , ὁ στεἰραν καὶ γεγηρακυΐαν γυναἰκα XWV, κατὰ τὸ 
εἰρημένον ' 6. « Οὗτω otal τὸ σπέρμα oov. Καὶ ur 
ἀσθενήσα τὴ πἰστει οὐ κατενόησε τὸ εαυτοὐὺ σώμα νενεκ- 
ρωμένον, ἑκατονταέτη που ὑπάρχων καὶ τὴν νέκρωσιν 
τη μήτρα Σάρρα ' ει δὲ τὴν επαγγελἰαν toù Θεοὺ où 
διεκρίθη τη απιστία, ἀλλ᾽ ἐνεδυναμώθη τὴ πἰστει, δοὺ 
δόξαν tw Θεώ καὶ πληροφορηθεί οτι ὃ ἐπήγγελται 
δυνατὀ ἐστι καὶ ποιήσαις. » ΛΟ δέ λέγει, τοιοὐτόν ἐστι | 


3, ὁ γεγενημένην ΔΘΟΧ : οὖσαν cett. 7 τὶ Aii : ὁτι cett. 

4, 5 ὠσπερ οὖν καὶ ἐστι Δ : om. cett. | 4 πρὸ τὴν om. Δ | 
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sein de Sara », lequel était ainsi, non seulement par la 
faute des ans. mais par celle de la nature. Et cependant, 
comme je l'ai dit, malgré de tels obstacles, sachant ce 
qu'est une promesse de Dieu, combien celui-ci est fécond 
en moyens et en ressources, et qu'elle n'est entravée ni par 
les lois de la nature, ni par la difficulté des choses, ni par 
quoi que ce soit, mais qu'elle évolue au milieu des obstacles 
et qu'elle conduit jusqu'à la réalisation ce qu'elle a 
annoncé, 4. il accueillit ce qui lui avait été dit, il ajouta 
foi à la promesse et, sans se laisser nullement émouvoir 
par le tumulte des raisonnements, il jugea — ce qui est 
vrai — que la puissance de celui qui avait promis donnait 
confiance en l’accomplissement de ce qui lui avait été 
annoncé, sans chercher comment et de quelle maniére cela 
se ferait et pourquoi ce n'était pas dans sa jeunesse, mais 
dans sa vieillesse, et tardivement, et longtemps aprés. 

5. Aussi Paul proclame-t-il son nom à haute voix en 
disant : a G'est lui qui a cru, espérant contre toute espérance 
devenir le pére d'une multitude de peuples b. » Qu'est-ce 
à dire : aespérant contre toute espérance?» Contre 
l'espérance humaine, en l'espérance de Dieu qui triomphe 
de tout, qui peut tout, qui surpasse tout. Et il a cru non 
seulement qu'il serait pére, mais encore qu'il le serait d'une 
multitude de peuples, lui qui était un vieillard, qui ne 
pouvait plus engendrer et qui avait une femme stérile et 
devenue vieille ; car il lui avait été dit: 6. - Telle sera ta 
postérité. Sans se décourager dans sa foi, il ne considéra 
pas que son corps était devenu un cadavre, lui qui avait 
environ cent ans, ni l'état de mort du sein de Sara. Devant 
la promesse de Dieu, il ne céda pas au doute, mais il trouva 
sa force dans la foi, rendant gloire à Dieu, pleinement 
assuré que ce qu'il promet, il est capable de le réaliser °. » 
Le sens de ces paroles, le voici : aprés s'étre libéré et s'étre 


b. Rom. 4, 18 I c. Rom. 4, 19-21. 
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Ἀναπηδήσα καὶ ἐξαλλόμενο ευθέω ἀπό τη ἀνθρωπίνη 
ἀσθενεία και προ τὸ byo ἁἀναδραμών τοὺ ὑποσχομένου 
καὶ ἑννοήσα αὐτοὺ την ἁφατον δύναμιν, ἐπείσθη σαφώ 
ὁτι πάντω ὗὃσται τὸ εἰρημένον. 

7. Καὶ τούτω μάλιστα τὸν Θεόν ἐδόξασε, τω μὴ περιεργἀ- 
σασθαι, μηδὲ πολυπραγμονήσαι, αλλά τω ἁκαταλήπτω 
τη σοφία αὐτοὺὐ καὶ τη δυνάμεω παραχώρησαν καὶ 
μηδέν ἀμφιβάλλειν ὅλω περὶ των εἰρημένων. Opa οτι 
TOÜTO ἐστι μάλιστα τὸ δοξάζειν τον Θεὀν, TO ἀεὶ παραχωρεῖν 
αὐτοῦ τω ἁκαταλήπτω τη προνοία και τη ἀἁρρήτω 
δυνάμει καὶ σοφία καὶ uñ περιεργἀζεσθαι, μηδὲ πολυπραγ- 
μονεὶ, μηδὲ λέγειν ' Διὰ τὶ τούτο; ει τὶ τούτο ; πώ 
τούτο ἐσται ; 

8. Οὐ τούτο δὲ μόνον ἐστὶ τὸ θαυμαστόν, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ 
τον υιόν αὐτοῦ EKEÏVOV, τον μονογενὴ καὶ γνήσιον, μετὰ τὴν 
ὑπόσχεσιν ταύτην ἐκελεύετο καταθὺειν καὶ οὐδὲ τότε 
ἐσκανδαλίζετο. Καίτοι πολλὰ ἦν τὰ δυνάμενα σκανδαλἰσαι 
τὸν uñ νήφοντα, μηδὲ ἐγρηγορότα ' καὶ αὐτό πρῶτον τὸ 
ἑπίταγμα, εἰ ὃ Θεὸ τοιαὺτα καταδέχεται θυσία καὶ 
παιδοκτὀνου εἶναι κελεύει τοὺ πατέρα καὶ βιαίω τελευτὴ 
καταλύειν τὸν βίον καὶ ἁώρω παραδιδόναι τοὺ παΐδα 
θανάτω, καὶ αὐτόχειρα γενέσθαι των γεννηθέντων καὶ 
αἵματι τοιούτω τὸν βωμὸν αἰμάσσεσθαι βούλεται τὸν 
αὑτού καὶ δεξιὰν ὀπλίζεσθοαι πατρικἠν κατὰ TOÙ μονογενοὺ 
παιδὀ καὶ φονέων εἰναι χαλεπώτερον τὸν δίκαιον ' 
9. καὶ μετὰ τούτου καὶ ἡ τη φύσεω Tupavvi θορυβούσα, 
ταράττουσα, οὐκ επειδὴ πατήρ ἠἦν μόνον, ἀλλ᾽ επειδἠ καὶ 
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dégagé aussitôt de la faiblesse humaine, après s'étre élevé 
à la hauteur de celui qui promettait et avoir réfléchi à son 
indicible puissance, il se laisse persuader en ayant la cer- 
titude que sa parole se réaliserait pleinement. 

7]. Ce par quoi il rendit surtout gloire à Dieu, c'est en ne 
faisant pas le curieux, en ne posant pas de questions 
indiscrètes, mais en cédant devant lincompréhensibilité 
de sa sagesse et de sa puissance, sans discuter aucunement 
sur ce qui lui avait été dit. Voilà comment on rend surtout 
gloire à Dieu : c'est en cédant toujours devant l'incom- 
préhensibilité de sa providence, devant sa puissance et sa 
sagesse indicibles, en ne faisant pas le curieux, en ne posant 
pas des questions indiscrétes, en ne disant pas : Pourquoi 
cela, en vue de quoi cela, comment cela se fera-t-il? 

8. Et ce n'est pas seulement cette attitude qui est digne 
d'admiration, c'est aussi que ce fils unique et légitime, 
aprés la promesse qui lui avait été faite, il reçut l'ordre 
de le sacrifier et que, pas méme alors, il n'en était 
scandalisé N Cependant, il y avait bien des raisons 
susceptibles de scandaliser un homme qui n'aurait pas été 
attentif et vigilant. D'abord l'ordre en lui-méme, si Dieu 
recoit de tels sacrifices, s'il enjoint aux péres de tuer leurs 
enfants, de mettre fin à leur vie par une mort violente, 
de leur infliger une mort prématurée, d'étre les meurtriers 
de ceux qu'ils ont engendrés, s'il veut que son autel soit 
souillé de leur sang, qu'une main paternelle soit armée 
contre un fils unique, qu'un juste soit plus cruel que des 
meurtriers. 9. De plus, il y avait la tyrannie de la nature 


manifestant bruyamment, le troublant, non seulement 


1. La notion de scandale est essentielle dans l'argumentation do 
Jean : l'homme achoppe devant les événements et la souffrance, 
comme il l'a expliqué dons le prologue. Cf. De slat. hom. 1, 5, PG 49,23 
etla série des questions posées par l'homme do la rue à propos des 
événements qui se sont déroulés à Antioche en 386. Voir aussi 
Ad Olymp. VII, 3a, 4a. 
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φιλόστοργο καὶ πατήρ τοιούτου maD , γνησίου, μονογενοὺ , 
καλού μὲν ἰδεῖν, καλού δὲ vónoa*. Kai yàp ἐν αὐτώ τω 
ανθεἰ τὴ ηλικία nv καὶ αὑτὴ τη aper τη ἀκμὴ, διπλἠ 
τότε ἁπολάμπων τη εὐμορφία και τη τη ψυχἠ καὶ τη τοὺ 
σώματο . 

10. Οὐ μικρὸν δέ ει φιλοστοργίαν rjv καὶ τὸ παρ᾽ ελπἰδα 
δοθήναι πάσαν. Ἴστε yàp TA ἐπέραστα τὰ τοιαύτα παιδία, 
τὰ παρ᾽ ἐλπίδα καὶ προσδοκίαν καὶ OÙ vóuo φύσεω κεχαρισ- 
μένα, οἷο ἐκεῖνο rjv. Καὶ μετὰ τούτων δη πάντων τὸ 
μάλιστα ικανὸν παρασχειν σκἀνδαλον ἡ επαγγελἰα καὶ 
ἡ ὑπόσχεσι ἡἠν ^ εναντίον γὰρ nv αὐτὴ το ἐπιταχοὲν. Τό 
μὲν γὰρ ἐπαγγελθέν nv. « OÙTW εσται τὸ σπέρμα σου 
ὦ τὰ ἁστρα οὐρανοῦ * », τὸ δὲ ἐπιτεταγμένον, τὸν υιὸν TOV 
μονογενἠὴ ἁφ᾽ οὐ πάσαν ἑμελλεν ἑμπλήῆσειν τὴν οικουμένην, 
τούτον ἐκ μέσου γίνεσθαι καὶ θανάτφ παραδίδοσθαι καὶ 
σφαγἡ χαλεπωτάτη. 

11. Καὶ ὁμω οὐδέ οὑτω ἐσκανδαλίζετο, οὐδέ ἐθορυ- 
ὀεῖτο ο δίκαιο εκείνο , οὐδὲ ἐπαθέ τι τοιοῦτον οἷον cikó 
ἦν τινα TOV ανόητων παθειν καὶ χαμαί συρομένων. Οὐδὲ 
γὰρ εἰπεπρὸ εαυτὸν ' Ti τούτο ; ἐπλανήθην ; παρελογἰσοην ; 
OEod τούτο ἐπίταγμα ; “Ἄπαγε, οὐ πείθομαι ᾽ τὸ mado- 
KTÔVOV µε γενέσθαι ἁδικον καὶ τοιούτω φοινιξαι αιματι τὴν 
δεξιὰν μου. IIo δὲ τὰ τὴ ἐπαγγελία εξει πέρα ; "Αν 
γὰρ ἀνέλω τὴν ρἰζαν, πόθεν οἱ Κλάδοι ; πόθεν οἱ καρποί; 
àv καταχώσω τἠν πηγἠν, πόθεν οἱ ποταμοί ; ἀν σφἀξω τὸν 
vióv, πόθεν μοι τὸ πλῆθο τών ἐκγόνων TO TO πλήθει TOV 


9, 3 καὶ φιλόστοργο om. GOX 3 καὶ πατἠρ ... μονογενού TV, 
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parce qu'il était pére, mais parce qu'il était pére d'un tel 
fils, légitime, unique, beau à voir, beau à connaitre. En 
effet, il était dans la fleur de l’âge, il avait atteint le plus 
haut degré de vertu, il rayonnait d'une double beauté, 
celle de l’âme et celle du corps. 

10. Ce n'était pas non plus une médiocre raison de 
l'aimer qu'il lui ait été donné contre toute espérance. Car 
tu sais combien sont tendrement aimés de tels enfants, 
venus contre toute espérance et toute attente, accordés 
contrairement à la loi de la nature, comme l'était celui-là. 
Et, par-dessus tout, ce qui était le plus propre à faire 
naître le scandale, c'était l'annonce et la promesse, car 
lordre donné leur était contraire ; en effet, d'une part il 
lui avait été annoncé : « Ta postérité sera aussi nombreuse 
que les astres du ciel a» et d'autre part il lui était ordonné 
que le fils unique par l'intermédiaire duquel il devait 
peupler la terre tout entiére füt exclu de la société, livré à 
la mort et cruellement égorgé. 

11. Et cependant, le juste n'en était pas scandalisé, 
il n'était pas troublé, il n'éprouva pas ce qu'il était naturel 
d'éprouver pour un de ces hommes qui ne réfléchissent 
pas et qui se laissent entraîner vers la terre ; car il ne se dit 
pas à lui-même | : Eh quoi! ai-je été trompé? Ai-je été 
égaré? Est-ce là un ordre de Dieu? Arriére! Je n'obéis 
pas. Il est contraire à la justice que je sois le meurtrier de 
mon enfant et que je rougisse ma main d'un tel sang. Et 
comment ce qui m'a été annoncé se réaliserait-il? Si je 
détruis la racine, d'oü sortiront les branches? d'oü 
sortiront les fruits? Si je taris la source, d'où sortiront 
les fleuves? Si j'égorge mon fils, d'oü me viendra cette 
multitude de descendants dont le nombre doit égaler celui 


1. Le dialogue intérieur d'un personnage avec lui-niéme est un 
des procédés courants de la rhétorique. Joan l'ulilise sous une forme 
négative en soulignant la vertu d'un personnage qui ne fient pas 
tels ou tels propos contraires à la fol, par exemple David, X, 45: 
Abraham, X, 12; Joseph, X, 36. 
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ἁστρων 7apicobuevov ; 12. Ilo οὖν ὑπέσχετο tepa καὶ 
εναντἰα ἐπιτάττει νυν ; Τούτων οὐδέν οὐκ εἶπεν, οὐκ ÉVEVON- 
σεν ' ἀλλα πάλιν ἐπὶ τὴν δύναμιν τοῦ ἐπαγγειλαμένου 
καταφυγὼν Tv ἀφατον, TV εὐμήχανον, TV εὔπορον, 
τὴν διὰ TOv ἐναντίων διαλάμπουσαν, τὴν ἀνωτέραν TOV 
T] φύσεω νόμων, τὴν πάντων δυνατωτέραν, τὴν οὐδὲν 
ἐχουσαν TÖ ἀντιπῖπτον και τοῦτο μετὰ πολλή τὴ πληρο- 
popia τὸ ἐπίταγμα ἠνυε καὶ ἐσφαξε τὸν viðv καὶ ἠἡμαξε 
τὴν δεξιὰν καὶ ἐφοίνιξε τὸ ξίφο καὶ διὰ τὴ δειρἠ τὴν 
μάχαιραν ἠλασεν ' El yàp καὶ μὴ TO pyp, ἀλλὰ τή γνώμη 
ταῦτα πάντα ἐπλήρωσε. 

13. Að καὶ Movor αὐτὸν Οαυμάζων, obto ἐφη 
« Καὶ ἐγένετο μετὰ τὰ ρήματα ταῦτα, ὃ Θεδ ἐπείραζε 
tv ᾿Αβραὰμ καὶ εἶπεν abro ' Λαβὲ τὸν υιὸν σου τὸν 
αγαπητὀν ὃν ἠγάπησα τὸν Ισαάκ καὶ ἀνένεγκε αὐτὸν 
ἐφ᾽ ἐν TOV ορέων ov àv σοι ειπω :.» Ταῦτα τὰ τὴ ὑπο- 
σχέσεω ρήματα, τὰ τὴ ἐπαγγελία , τὰ λέγοντα Ori 
πλήθου ἐκγόνων έσται πατὴρ καὶ ἐσται T σπέρμα αὐτοῦ 
ὦ τὰ ἁστρα τοῦ οὐρανοῦ ; 14. "Opa πὠ μετὰ τὰ ρήματα 
ταῦτα, ἀκούσα σφάξαι τὸν vióv, κατεδἐέζατο τὸν ἀφ᾽ οὐ 
τοσοῦτον ἐμελλεν ἐσεσθαι TO πλὴθο , τοῦτον ἀνελειν καὶ 
καταθῦσαι καὶ ἐκ μέσου ποιήσαι καὶ Ἱερεον TO Θεώ 
προσαγαγεῖν. Καὶ ὁ Παύλο δὲ αὐτὸν Οαυμάζων πάλιν 
obTO ἀνεκήρυττε λέγων ' « Iliocei προσενήνοχεν ᾿Αβραάμ 
τὸν ᾿Ισαἀκ πειραζόμενο ». Eita δεικνὺ ἠλίκον πρἁγµα 
« Καὶ 


, 


ἐποίησε καὶ óonv ἐπεδείξατο πἰστιν, ἐπηγαγε 
τὸν μονογενἠ προσέφερεν ὁ τὰ ἐπαγγελία δεξάμενο '. » 
15. nO δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν ᾿ Οὐκ ἐστιν εἶπειν ὁτι δὺο 
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des astres? 12. Comment donc m'a-t-bil promis une 
chose et m'ordonne-t-il maintenant le contraire? Il ne dit 
et ne pensa rien de tout cela, mais s'étant réfugié dans la 
puissance de celui qui lui avait annoncé de telles choses, 
puissance indicible, féconde en moyens et en ressources, 
qui resplendit au milieu des événements contraires, qui 
domine les lois de la nature, qui est plus puissante que 
tout, à laquelle rien ne peut s'opposer, qui ne connaît 
pas d'obstacle, il obéit pleinement à l'ordre, il égorgea son 
fils, il ensanglanta sa main, il fit rougir le glaive et il 
enfonça le couteau dans la gorge. Si ce n'est en fait, du 
moins c'est en pensée qu'il accomplit tout cela. 

13. C'est pourquoi Moise, plein d'admiration pour lui, 
s'exprime ainsi : a Et après ces paroles, il arriva que Dieu 
éprouva Abraham et lui dit : Prends ton fils chéri que tu as 
tant aimé, Isaac, et emménc-le vers une des montagnes 
que je t'indiquerai :.» Sont-ce là les paroles de la promesse, 
les paroles de l'annonce, celles qui disaient qu'il serait le 
pére d'une multitude de descendants et que sa postérité 
serait comme les astres du ciel? 14. Vois comment, aprés 
ces paroles, ayant reçu l'ordre d'égorger son fils, il accepta 
de supprimer et d'immoler celui dont une si grande multi- 
tude devait sortir, de le retrancher du milieu des vivants 
et de l'amener à Dieu comme une victime. Quant à Paul 
qui, pour cette raison, l'admirait, il lui tressait des 
couronnes et publiait son nom en disant : « C'est par la foi 
qu'Abraham, mis à l'épreuve, offrit Isaac. » Puis montrant 
quelle grande action il accomplit et de quelle foi il fit 
preuve, il ajoute : « Celui qui avait reçu les promesses offrait 
son fils unique f. » 


15. Le sens de ces paroles, le voici : on ne peut pas dire 


5 εντεύθεν post αυτὀν add. GO j 5 πάλιν om. TFVP.K || 6 ἐβτε- 
φάνου κα». post obro add. GO || 7 cita δεικνὺ om. FVP.K. 
15, | φησίν post εἰπεῖν add. GOX. 
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παῖδα εἰχε γνησίου καὶ προσεδόκα, ἀναιρεθέντο τούτου, 
ἀπὸ του ετέρου του πλήθου εκείνου εσεσθαι πατήρ, ἄλλα 
καὶ μόνον εἶχεν αυτὸν καὶ ἀπὸ μόνου τούτου τὰ τὴ επαγ- 
γελία ἠρτητο 


καὶ óuo τούτον εἰλετο καταθύσαι, ὥσπερ 
ἐν τὴ ὑποσχέσει τὴ γεννήσεω αὐτοὺ μήτε τὴ οικεία 
νεκρῶσει, μήτε τὴ πηρώσει τὴ φύσεω τὴ γυναικὸ 
KOALOEÏ πρὸ τὴν πίστιν, οὗτω οὐδέ ενταὺθα τω θανάτω 
παρεμποδισθεἰ . 

16. Παράβαλε τοίνυν ταύτα πρὸ τὰ νυν γεγενημένα 
καὶ ὄψει σου τὴν μικροψυχίαν καὶ OPEL τὴν εὐτέλειαν TOV 
σκανδαλιζομένων καὶ μαθήση σαφώ ὅτι οὐδαμόθεν ÉTÉPHOEV 
σοι τὸ σκἀνδαλον γίνεται ἡ ἐκ τοὺ Jg παραχωρείν τὴ 
ἁκαταλήπτω τοὺ Θεού mpovoia, ἀλλ᾽ ἐπιζητεῖν οικονομιών 
τρόπον πανταχοῦ καὶ αιτία TOV γινομένων ἁπαιτειν καὶ 
εκαστα περιεργἀζεσθαι. 

17. "Οπερ εἰ ἐπαθεν ὁ "Αβραάμ, ἐμελλε πρὸ τὴν πίστιν 
χωλεύειν. Ἀλλ᾽ οὐ περιεργἁσατο, διδ καὶ ἐἑλαμνε καὶ πάντων 


επέτυχε TOV ἐπηγγελμένων οὐδέ ἐσκανδαλίζετο, οὐδὲ 
TO γἠρα, οὐδὲ τω μετὰ ταύτα ἐπιτάγματι ` οὐδέ ἐνόμισε 
κώλυμα εἰναι τὸ ἐπίταγμα τὴ ὑποσχέσει, οὐτε αναιρετικὴν 
εἶναι τὴν Ovoiav τὴ επαγγελἰα , οὐδὲ ει ἀπόγ/ωσιν ενἑέπιπτε 
τὴ ὑποσχέσεω , καἰτοι πρὸ αὐτὸ τὸ πέρα τῶν πραγμάτων 
ἐλθών. Mn yàp μοι τούτο λέγε οτι οὐκ εἰασεν ὁ Θεὀὸ ει 
εργον τὸ ἐπίταγμα ἐλοεῖν, οὐδέ αἰμαχθήναι Tob δικαίου 
τὴν δεξιὰν ' ἀλλ᾽ εκείνο σκοπεἰ οτι τούτων οὐδὲν ὃ ᾽Αβραάμ 
ἠδει, οὐδέ ὅτι ζῶντα ἁπολήύεται τον viðv καὶ obTO οἴκαδε 
ἐπιστρέψαι ἠπίστατο, ἀλλ᾽ ετεινεν ὑλην πρὸ τὴν σφαγἠν 
τὴν εαυτού γνώμην. 18. Διὰ τούτο καὶ ἐκ δευτέρου καλείται 
ἐκ τών οὐρανών. Οὐ yàp εἶπεν αὐτώ « ᾿Αβραάμ » απλὼ , 
ἀλλὰ «Αβραάμ, ᾿Αβραάμ«», τω  διπλασιασμοὶ τὴ 


15.7 μήτε : οὐτε FVP Ο9παρεμποδισθεὶ T : -On celt. 

18, 2-3 καὶ βψει ... σκανδαλιζομένων om. VP. 

17, 3-8 οὐδέ ... ἐλθὼν om. ΤΕΥΡ.Κ  10'Afpaàp : ὑ δίκαιο X | 
12 οὑτω om. VP,K. 
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qu'il avait deux fils légitimes et que, l'un disparu, il 
pouvait s'attendre à étre le pére de cette multitude par 
l'intermédiaire de l'autre, mais il n'en avait qu'un seul 
et c'est celui-là seul que les termes de l'annonce 
concernaient. Cependant, il choisit de limmoler. De 
méme que, devantla promesse de sa naissance, ni son propre 
état, qui était celui d'un cadavre, ni l'impuissance naturelle 
de sa femme ne l'avaient empéché de croire, de méme à 
ce moment, il n'en était pas détourné par la mort. 

16. Compare donc ces événements avec ce qui se passe 
maintenant et tu verras ta pusillanimité, tu verras la 
bassesse d'âme de ceux qui se scandalisent et tu 
comprendras clairement que le scandale n'a pas d'autre 
origine que de ne pas s'en remettre à la providence 
incompréhensible de Dieu, mais de chercher sans cesse 
la maniére dont se déroulent scs plans, d'exiger la raison 
des événements et de s'évertuer à scruter chacun. 

17. Si Abraham en avait fait autant, c'eüt été un 
infirme sous le rapport de la foi. Mais il ne fit pas 
l'indiscret ; c'est pourquoi il resplendit et toutes les choses 
annoncées se réalisérent pour lui. Il n'était scandalisé ni 
par sa vieillesse, ni par l'ordre qui lui fut donné dans la 
suite ; il ne pensa pas que l'ordre était un empéchement à la 
promesse, ni que le sacrifice détruisait l'assurance donnée, 
il ne tomba pas dans le désespoir en ce qui concernait la 
promesse, bien qu'il en fût venu à la réalisation des actes. 
Ne me dis pas que Dieu ne permit pas que son ordre fût 
accompli, ni que la main du juste füt ensanglantée ; mais, 
considére qu'Abraham ne savait rien de tout cela, ni qu'il 
recouvrerait son fils en vie et qu'il rentrerait ainsi à la 
maison, mais toute son attention était tendue pour 
légorger. 18. C'est pourquoi il est appelé par deux fois 
du haut des cieux. Car Dieu ne lui dit pas : « Abraham », 
une fois seulement, mais « Abraham, Abraham *», 


g. Gen. 22, Il. 
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φωνἠ την ἐπιτεταμένην πρὸ την Ovolav προαίρεσιν ἀνειργων 
τε καὶ ἁἀναχαιτίζων ' οὐτω ὁλο τοὺ ἐπιτάγματο ἠν. 
Εἶδε mw TÖ παν τη γνώμη αὐτοῦ ἐπεπλήρωτο καὶ σκἀνδα- 
λον οὐδαμοῦ. Io δὲ αἰτιον, τὸ uñ περιεργἀζεσθαι τα TOU 
Θεού. 

19. Ti δὲ ὁ ᾿Ιωσήφ ; εἰπὲ μοι. Οὐ τοιοῦτόν τι καὶ αυτό 
πέπονθε ; Καὶ yàp κἀκεῖίνφ μεγάλη τὴ ὑποσχέσεω χάρι 
ἠν mapa του Θεοῦ δεδομένη kai τα γινόμενα πἁλιν απεναντἰα 
των ἐπαγγβλλιών ἐγίνετο. H μὲν γὰρ ὑπόσχεσι v διὰ 
των ὀνειράτων προσκυνήσειν αυτὸν τοὺ ἀδελφού καὶ 
διπλἠ όψι τούτο ἀνεκήρυττεν, ἡ TE διὰ των ἁστρων, ἡ 
τε διὰ των δραγμάτων ' τά δὲ μετὰ τὰ δράσει ταύτα 
συμοαίνοντα εναντἰα των ὀψεων rv. 

20. Πρώτον μὲν yàp πόλεμο αὐτώ χαλεπὸ ἐντευθεν κατὰ 
τὴν πατρωαν οικίαν ἀνερριπίζετο καὶ or τὰ αὐτὰ αὐτώ 
λύσαντε ὠδίνα , διατεμόντε τὴ συγγένεια τοὺ νόμου 
καὶ διαρρήξαντε τὴ ἀδελφικἠ φιλία αὐτὴ τὰ δεσμὰ καὶ 
αὐτοῦ τὴ «φὑσεω διασαλεύσαντε τοὺ θεσμού , εχθροί 
καὶ πολέμιοι καὶ λύκων αγριότεροι περὶ τὸν ἁδελφόν ATÒ 
TOV ὀνειράτων ἐκείνων ἐγίνοντο ' καὶ ὡὥσπερ Θἡρε 
ἀγριοι καὶ ἀνήμεροὶ τινε ἀρνίον ἐν μέσω λαοόντε , 
ουτω καθ᾽ ἑκάστην ἐπεβούλευον αὐτῶ την nuépav. 21. Καὶ 
πατὴρ του πολέμου τούτου φθὀνο nv ἁλογο καὶ βασκανία 
ἀδικο ᾿ καὶ τώ θυμὼ ζέοντε , φόνου καθ᾽ ἑκάστην ἐπνεον 
τὴν ημέραν, του φθόνου τὴν κάμινον ταύτην ἀνάπτοντο 
καὶ τὴν πυρὰν ἐγείροντο. Καὶ ἐπειδὴ Tw αὐτὸν οὐδὲν 
ἐργάσασθαι ἠδύναντο χαλεπὸν, ἐνδον στρεφόμενον καὶ 
μετὰ TOv γονέων διατρίοοντα, διαβάλλουσιν αὐτοῦ τὴν 


18, 4 ἀνείργων : ἀνάσχων Τ.Κ ἀνέχων O | 5 ὀλο : ὁλω G | 
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refoulantet arrêtant, par cette répétition du mot, sa volonté 
tendue vers le sacrifice, tant il était entièrement absorbé 
par l'ordre donné. Tu vois comment il l’accomplit en 
pensée. De scandale, point. La raison? C'est qu'il ne 
scrutait pas les desseins de Dieu. 

19. Et Joseph, dis-moi? N'éprouva-t-il pas lui aussi 
quelque chose de semblablef? En effet, à lui aussi, la 
gráce immense de la promesse avait été faite et les 
événements se produisaient contrairement à ce qui lui 
avait été annoncé. Car la promesse faite par les songes, 
c'était que ses fréres s'agenouilleraient devant lui ; une 
double vision le lui fit présager soit par des astres, soit 
par des gerbes ; mais les événements survenant aprés ces 
visions étaient contraires à ce qu'il avait vu. 

20. Tout d'abord, une guerre cruelle pour lui se déchaina 
dans la maison paternelle et eux, ayant dénoué les nœuds 
que formait l'identité de la naissance, ayant renié les lois 
de leur commune origine, ayant brisé les liens de leur 
condition fraternelle, ayant bouleversé l'ordre établi par 
la nature, aprés ces songes, ils devinrent hostiles, ennemis, 
plus sauvages que des loups et, comme des bétes sauvages 
et non apprivoisées s'étant partagé un agneau, ainsi, 
chaque jour, ils lui tendaient des piéges. 21. L'origine 
de cette guerre, c'était l'envie irraisonnée et la haine 
injuste. Bouillonnant de colére, ils exhalaient, chaque jour, 
une odeur de meurtre, l'envie attisant cette fournaise et 
ranimant le feu. Comme ils ne pouvaient lui faire aucun 
mal tant qu'il vivrait à la maison et résiderait avec ses 
parents, ils attaquent la considération dont il jouissait, 


διαΟέσεω GOX | 4 adrn TFV,K,X : αὐτοῦ GO oin. P || 7 ὀνειράτων : 
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ὑπόληψιν καὶ αἰσχρὰν κατασκευάζουσιν αὐτώ δόξαν καὶ 
ψόγον καταφέρουσι πονηρὸν, τοῦ πατρὸ TO φίλτρον ταύτη 
καταλῦσαι βουλόμενοι καὶ προ επιβουλήν εὐχείρωτον 
λαβεῖν. 

22. Εἴτα μετὰ ταύτα λαοόντε αυτόν ἐξω TOV πατρικὼν 
ὀφθαλμῶν καὶ ἐπ᾽ ἐρημία εὑρόντε αὐτοι κομίζοντα 
τροφὴν καὶ ει ἐπίσκεψιν αὐτῶν ἀφιγμένον, οὐ τὴν αἰτίαν 
τη ἀφίξεω ἠδέσθησαν, οὐ τὴν τράπεζαν ἠσχύνθησαν τὴν 
ἁδελφικήν, ἀλλα τὰ ξίφη ἠκόνουν και προ σφαγἠν 
ηὑτρεπίζοντο καὶ ἁδελφοκτόνοι πάντε ἐγίνοντο, OÙ μικρὸν, 
οὐ μέγα ἐγκαλεῖν ἐχοντε TO μέλλοντι ἀναιρεῖσθαι παρ᾽ 
ἀλλ᾽ υπέρ M v στεφανούσοαι καὶ ἀνακηρύτ- 


αὐτῶν ' 
τεσθαι ἐδει, POOVODVTE , πολεμοῦντε , διαοάλλοντε . 23. ᾿Αλλ᾽ 
ἐκείνο οὐδέ οὑτω ἀπεστρέφετο αὐτῶν τὴν συνουσίαν, 
ἀλλα καὶ ἐν τοσαύτη πονηρία τὴν αδελφικἠὴν ἐπεδείκνυτο 
διάθεσιν ' οἱ δὲ καὶ οὑτω αὐτὸν ἀνελεῖν ἐπεχείρουν καὶ 
ἀνεῖλον, τὸ γε αὐτῶν μέρο καὶ τὰ δεξιὰ ἠμαξαν καὶ τὴν 
ἀδελφοκτονίαν ἀπήρτισαν. 

24. ᾿Λλλ᾽ ἡ εὐμήχανο καὶ ἐν roi ἁπόροι εὐπορο TOÙ 
Θεοὐὺ σοφἰα καὶ ἐν αὐτώ τω βαρἀΌθρω καὶ ἐν αὐτη TOU 
θανάτου τη ἐἔπαγωγη, ἐκ τῶν μιαρῶν αὐτῶν ἐκεῖνον 
ἐξήρπασε χειρῶν. Συνεβούλευσε μὲν yàp TOv αδελφών 
Eci, ώστε ἁποστηναι τη μιαιφονία εκείνη ᾿ ἐπεισε δὲ ὁ 
OEd καὶ τὴν σφαγἠν διεκώλυσεν. Οὐ μὴν οὐδέ ἐνταῦθα 
ιστατο τὰ δεινὰ, ἁλλὰ περαιτέρω προἠει πἀλιν. ᾿Επειδὴ 
γὰρ αὐτὸν ἑκωλύθησαν ἀνελεῖν, ἐζεε δὲ ὁ θυμὸ αὐτὼν 
ἐτι καὶ τὰ τη ὀργη ἠκμαζε καὶ πολὺ τὸ κλυδώνιον τού 
πάθου y, εἰ ἑτερόν τι τὴν οργἡν μετήνεγκαν. 


22, | λαδὀντε P,A : εὑρόντε celt. | 2-4 καὶ en’ ἐρημία ... ἠδέσ- 
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ils lui ménagent une mauvaise réputation, ils font peser 
sur lui une accusation abominable, voulant détruire ainsi 
l'amour que lui portait son père et le prendre plus facilement 
dans leurs pièges. 

22. Puis l'ayant attiré loin des yeux paternels, l'ayant 
rencontre dans la solitude, tandis qu'il leur apportait leur 
nourriture et qu'il venait les voir, ils ne prirent aucun 
plaisir à ce qui était la cause de sa visite, ils ne rougirent 
pas de honte devant cette nourriture que leur apportait 
leur frére, mais ils aiguisaient leurs glaives, ils se préparaient 
au meurtre, ils devenaient tous des assassins de leur frére, 
ne pouvant rien reprocher ni de léger, ni de grave à celui 
qu'ils allaient faire disparaitre. Mais c'était gráce à eux 
qu'il devait être couronné, que son nom devait être publié, 
eux qui l'enviaient, qui le combattaient, qui le calom- 
niaient.. 23. Quant à lui, il ne se détourna pas de leur 
compagnie, mais, dans une situation tellement critique, 
il montrait des dispositions fraternelles. Eux, ils 
s'apprêtaient à le faire disparaître. Et ils le firent disparaître 
du moins pour leur part, ils ensanglantèrent leurs mains, 
ils accomplirent leur fratricide. 

24. Cependant la sagesse de Dieu, féconde en moyens 
et en ressources dans les situations sans ressources, dans 
ce gouffre meme, dans cette course à la mort, l'arracha de 
leurs mains meurtriéres. En effet, l'un des fréres conseilla 
de ne pas commettre ce meurtre ; mais c'est Dieu qui 
inspira cette idée et qui empécha qu'il fût égorgé. Et 
cependant, ce n'était pas encore la fin des horreurs, mais 
elles reprenaient de plus belle. Comme on les avait 
empéchés de le faire mourir, que leur cœur bouillonnait 
encore, que leur colére était à son comble, que la houle de 
leur passion était déchainée, ils donnérent à cette colére 
une autre forme. 
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25. Ἀποδύσαντε yàp καὶ δήσαντε αὐτὸν καὶ ει λάκκο 
ρίψαντε οι opor και ἀπάνθρωποι καὶ θηριώδει, οὑτω τὴ 
παρ᾽ αὐτοῦ κομισθείση τραπἐέζη ἁἀπήλαυον ᾽ καὶ ὃ μὲν 


| 
| 


1 


ἦν ἐν λἀκκφ περὶ rov ἐσχάτων δεδοικὠ , οι δὲ ἐτρύφων I 


καὶ ἐμέθυον. Kai οὐδέ ἐνταῦθα ioravro τη μανία, ἀλλ" 
ἰδόντε ανθρώπου βαρβάρου καὶ πόρρω τη αυτῶν 
ἀπωκισμένου χώρα ει την Αἰγυπτον κατιόντα , λαοόντε 
ἀπέδοντο τὸν αδελφὀὸν, tepov θάνατον εντεύθεν αὐτώ 
κατασκευάζοντε,, μακρὸτερὀν τινα καὶ χαλεπώτερον καὶ 
πολλή γέμοντα ταλαιπωρία . 

26. Μειράκιον yàp ov καὶ μειράκιον κομιδὴ καὶ μετὰ 
πολλή τὴ ἐλευθερία ἐν οικία πατρώα τραφεἰ καὶ δουλεία 
ἀπὰση ἀμοιρο OV καὶ τὴ ἐν δουλεία ταλαιπωρία , 
ἐννόησον Ti ποτὲ ἐπασχεν, ἀθρόον δούλο ἀντ᾽ ἐλευθέρου 
καὶ ξένο ἀντὶ πολίτου γενόμενο καὶ την ἐσχάτην 
αιχμαλωσίαν ὑπομένων ' οὐχὶ δουλείαν μόνον, ἀλλὰ καὶ 
TATP καὶ μητρὸ καὶ τών αὐτώ προσηκόντων απάντων 
ἀπορρηγνύμενο, γυμνό, ξένο. ἀοικο, ἀπολι, νόμφ 
δουλεία βαρβαρικαι χερσίν ἐκδεδομένο . 

27. Ti yàp οὐκ nv αὐτὸν Ixavóv θορυβήσαι ; τὸ ἀθρόον, 
τὸ ἀπροσδόκητον, τὸ παρ᾽ ἐλπίδα ἁἀμελέτητον, τὸ χαλεπὸν 
τὴ συμφορά , τὸ παρ᾽ ἀδελφών καὶ ἀδελφών ἀγαπωμένιον, 
uñ μικρὸν, μὴ μέγα εκείνου ἠδικηκότα, μάλλον δὲ καὶ 
εὑεργετηκότα, ταῦτα παθειν ; Καὶ ὅμω οὐδενί τούτων 
διεταράττετο, ἀλλ᾽ ἀπήγετο διὰ τών εμπόρων ἐκείνων ει 
Αἰγυπτον, δουλείαν ἐκ δουλεία ἀμείοων. 28. Καὶ yàp 
καὶ εκεἰ πάλιν ἐγίνετο δούλο καὶ ὠκει βαρβαρικἠν οικἰαν 
ὁ Εβραίο , ὁ εὐγενἠ , ὁ διπλὴν ἐλευθερίαν ἐλεύθερο καὶ 


25, | ἀποδύσαντε om. ΤΕΡ.Κ | | τε post ἁποδύσαντε add. OX Il 
| δήσαντε αὐτὸν om. Τ.Δ || 2 οὕτω P,G : om. cctt. || 6 ανθρώπου 
om. K [| 7 τὴν om. ΤΡ.Κ | 7 λάβοντε ΔΌΟΧ : om. cett. | 
9 μακρότερὀν : μακρὰν TV,K πικρὀν P | 9 χαλεπώτερον v,AX: 
χαλεπώτατον TF,K,GO χαλεπὸν P. 

26, 1-3 μειράκιον ... ταλαιπωρία om. FVP,K [| 4 à ante τὶ add. 
TFVP.K D 5-9 καὶ τὴν... ἐκδεδομένο om. FVP,K. 

27, | tō ἀθρόον om. TFVP.K || 2 où ante tō add. P et sic infra 


I 
l 


I 


SUR LA PROVIDENCE X, 25-28 167 


25. Lui ayant enlevé ses vêtements et l'ayant attaché, 
l'ayant jeté dans une citerne, ces hommes cruels et 
semblables à des bêtes sauvages se régalaient du repas qu'il 
leur avait apporté. Lui était dans une citerne, en proie 
à une crainte extrême, eux se gorgeaient et s'enivraient. 
Et ils ne s'en tenaient pas encore à cette folie ; mais ayant 
vu venir des barbares qui, aprés avoir quitté leur propre 
pays, se rendaient en Égypte, ils prirent leur frère, le 
vendirent, lui ménageant ainsi un genre de mort plus 
long et plus pénible et fécond en multiples souffrances. 

26. En effet, ce jeune garcon, qui était méme tout à fait 
jeune, qui avait été élevé en toute liberté dans la maison 
de son pére, qui n'avait fait l'expérience ni de l'esclavage, 
ni de la souffrance qu'il entraine, imagine ce qu'il éprouva 
en devenant soudain esclave au lieu d'étre libre, étranger 
au lieu d'étre citoyen, en supportant le pire traitement 
d'un prisonnier de guerre. Et non pas seulement l'esclavage, 
mais le fait d'étre séparé de son pére, de sa mére, de tous 
ses proches, nu, étranger, privé de maison, de cité, livré 
par les lois de l'esclavage à des mains barbares. 

27. N'était-ce pas suffisant pour qu'il manifestát du 
trouble : l'accumulation, l'imprévu, le démenti donné à 
l'espérance, la dureté de son malheur, causé par des 
fréres, et des fréres qu'il aimait, auxquels il n'avait fait 
aucun tort, ni léger ni grave, mais au contraire auxquels 
il avait fait du bien. Et supporter pareil traitement ! 
Cependant rien de cela ne le troublait. Il se laissaitemmener 
en Égypte par ces marchands, échangeant esclavage 
contre esclavage. 28. C'est qu'il redevenait esclave, en 
eliet, et il habitait dans un pays barbare, bien qu'il fût 
Hébreu, de naissance libre, et libre d'une double liberté, 


3 ΚΟΛ αδελφών ἀγαπωμένων om. P , 4 ἐκείνου : αὐτοῦ TP,K | 
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τὴν τοὺ σώματο καὶ τὴν τὴ ψυχὴ και οὐδέ ἐντεῦθεν 
ἐταράττετο, οὐδέ ἐσκανδαλίζετο προ τα γεγενημένα, 
TOV ὀψεων ἀναμιμνησκόμενο TOV τὰ εναντἰα ἐπαγγελλο- 
μένων, οὐδέ περιειργἀζετο, Ti δήποτε ταῦτα γίνεται ; 

29. Kai οἱ μὲν ἀδελφοκτόνοι καὶ λύκοι καὶ Θήρε καῖτοι 
ταύτα ἠδικηκότε, ἐπὶ τὴ πατρῴα οικία τρυφώσιν. 
αὗτο δὲ ὁ προσδοκηθεἰ αὐτῶν βασιλεὺ , αιχμάλωτο , 
δούλο, εἰ ἀλλοτρίαν ἀπεμποληθεῖὶ , τὴν ἑσχώτην ὑπομένει 
ταλαιπωρίαν, OÙ μόνον αὐτών ob βασιλεὺσα, ἀλλὰ καὶ 
δούλο αὐτῶν γενόμενο καὶ ἐκ πολλού τοὺ διαμέτρου 
τἀναντία ταϊῖ ὑποσχέσεσι παθών. Οὐ γὰρ On μόνον 
βασιλεία τότε οὐκ ἐπέτυχεν, ἀλλὰ καὶ πατρίδο καὶ 
ἐλευθερία καὶ τὴ TOV γονέων ἐξέπεσεν ὀψεω 

30. Καὶ οὐδέ ενταὺθα αὐτώ τὰ TOV ἀγώνων ἵστατο, 
ἀλλ᾽ ἐτερον βαθύτερον ἀνωρύττετο βάραθρον, θάνατον 
πάλιν xov καὶ σφαγήν, θάνατον ἐπονείδιστον καὶ σφαγὴν 
αισχύνη γέμουσαν. Ἰδούσα yàp αὐτον ἀδίκοι οφθαλμοί; 
ἡ κεκτημένη καὶ ἁλούσα TO κἀλλει τοὺ νεανίσκου, υπὸ 
T] λαμπρὰ αὐτοὺ χειρωοεῖσα οψεω καὶ αὐτή πάλιν 
δόλου ερραπτε καὶ ἐπιβουλὰ . 31. Καὶ τὰ δίκτυα τὴ 
ακολασία πάντοθεν ἁπλώσασα, καθ᾽ ἑκάστην παρετήρει 
τὴν ἡμέραν εισω τὴ οικεία σαγήνη τον νεανίσκον λα.οειν 
καὶ εἰ τὸ τὴ μοιχεία ἐμοαλεῖν βάραθρον καὶ θανάτω 
παραδούναι ἀθανάτω. Καὶ καθ᾽ ἑκάστην ημέραν ἐπὶ τὴν 
àypav ἑξήει ταύτην, υπὸ τοὺ πάθου κεντουμένη καὶ ὑπὸ 
τοὺ ἀκολάστου τούτου ἐρωτο h. 

Καὶ ποτὲ εὑροὺσα μόνον, ἐπὶ τὴν ἀδικον αὐτὸν πρὸ 
βίαν ειλκεν εὐνὴν καὶ τὸν ἀλλότριον διορύξαι γἀμον ἠνάγκαζε 
καὶ τὴν σωφροσύνην αὑτού λυμήνασθαι ἐπεχείρει. 32. Ἀλλ 
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celle du corps et celle de l’âme. Il n'était nullement troublé, 
nullement scandalisé par ce qui était arrivé, car il se 
souvenait des visions qui lui annongaient le contraire. 
Il ne se demandait pas de façon indiscréte : qu'arrive-t-1l? 

29. Eux, assassins de leur frére, loups et bétes sauvages, 
aprés avoir accompli ces forfaits, ils ménent joyeuse vie 
dans la maison paternelle. Lui, destiné à régner sur eux, 
prisonnier, esclave, vendu et passé en des mains étrangères, 
il subit la souffrance extréme non seulement de n'avoir pas 
régné sur eux, mais d'étre devenu leur esclave, ayant 
supporté des épreuves en tous points contraires aux 
promesses ; car non seulement il n'obtint pas la royauté 
mais il fut privé de sa patrie, de la liberté, de la vue de ses 
parents. 

30. Et ce n'était pas la lin de ses luttes, mais un gouffre 
plus profond s'ouvrait, recelant encore une fois la mort et 
le meurtre, une mort ignominieuse, un meurtre plein de 
honte '. Car celle qui l'avait en sa possession, l'aayant 
regardé avec des yeux coupables, captivée par la beauté 
du jeune homme, subjuguée par son aspect rayonnant, 
elle aussi, à son tour, ourdissait des ruses et des piéges. 
31. Aprés avoir déployé de toutes parts les filets de sa 
licence, chaque jour elle guettait le jeune homme pour 
le prendre dans ses propres rets, pour l'entrainer dans 
le gouffre de l'adultére et le livrer à une mort qui ne meurt 
pas; et chaque jour, elle sortait en quéte de sa proie, 
aiguillonnée par la passion et par cet amour désordonné h. 

Une fois, l'ayant rencontré seul, elle cherchait à l'entrai- 
ner de force sur la couche du péché, à le contraindre à 
sunir à une étrangére, elle essayait de souiller sa vertu. 


TFP,K [9 ἠνάγχαζε F,AG : ἀναγκάζουσα cell. | 10 αὐτοῦ om. K | 
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ὅμω οὐδέ ἑντεύθεν ἐπαθὲ τι χαλεπὀν ὁ δίκαιο ἐκεῖνο 
ἀλλα. καὶ ἐπιθυμία τυραννίδα καὶ νέα ἠλικία θορύβου 
καὶ ακολάστου γυναικὀ ἐπιβουλὴν καὶ δεσποίνη εφόδου | 
καὶ νεότητο ταραχά καὶ πάντα ὅσα EiKO ἐκ τη ἁφή 
ἐκείνη γενέσθαι και τη οψεω καὶ τη μανία, μετὰ I 
πολλή τη εὐκολία ὑπερβὰ,, ὥσπερ τι αετὀὸ υψηλὸν 
τείνα τὸ πτερὸν καὶ αὐτὰ ἀποδυσάμενο τα ἱμάτια καὶ 
καταλιπώῶν ταῖ ἁκολάστοι χερσίν, ἐξήλθεν ἱματίων μὲν 
γυμνὸ , λαμπρὰν δὲ τη σωφροσύνη xwv την περιοολὴν 
καὶ τη ἁλουργίδο αὐτη περιφανεστέραν. 

33. Εντεύθεν abro ipo ἠκονατο πάλιν καὶ θάνατο 
ἐμελετάτο καὶ τὰ κύματα ἐπὶ τὸ μεῖζον ἠρετο καὶ ἡ μανία 
τη γυναικὀ τη Βαβυλωνία καμίνου σφοδρότερον 
ἁνηπτετο. "H τε γὰρ επιθυμία λοιπὸν ἐπὶ μεῖζον ἠγείρετο, 
0 τε θυμὸ, ἐτερον χαλεπώτατον πὰθο , μετὰ πολλὴ 
προσετίθετο τὴ ἀγριότητο καὶ φόνον ἐβλεπε καὶ eri 
tipo ἐτρεχε καὶ σφαγἠ npa παρανομωτάτη καὶ τὸν τὴ 
σωφροσύνη ἀθλητην καὶ την τὴ καρτερία καὶ ὑπομονὴ 
αγωνιστὴν ἀνελεῖν ἐσπευδε. 34. Kai εἰσπηδήσασα προ 
τὸν ἄνδρα τὸν ἑαυτη , ἁπαγγείλασα αὐτω τα γεγενημένα, 
οὐχ ὦ ἡ του πράγματο εἴχεν ἀλήθεια, ἀλλ᾽ ὦ αυτὴ τὸ 
δράμα τὴ συκοφαντία κατεσκεύασεν, ἐπεισεν ἁπερ ἠἦθελε 
τὸν δικαστὴν, ἐρημίαν κατηγοροὺσα καὶ ὦ ἠδικημένη 
τὴν ἐκδικίαν ἐπεζήτει ει ἀπόδειξιν ov ἐλεγε τὰ μάτια 
του ἀθώου νεανίσκου περιφέρουσα Tai ἀκαθάρτοι χερσὶν 
ἐκεῖναι. 35. Καὶ ὁ διεφθαρμένο δικαστή οὐκ εἰ 
δικαστήριον εἰσήγαγε τὸν κατηγορούμενον, οὐ λόγου 


32, 2 οὐδὲ: οὐδὲν TFVP.K || 2ἐντεύῦθενοπι. RFVP.K || 2 τι om. 
TFVP,K J 2 ἐκεῖνο om. ΤΕΥΡ.Κ || 3 τυραννίδα : τνραννούση 
TFVP.K K 3 θορύβου : Οορυβούση TFVP.K || 4 καὶ ἀκολάστου 
γυναικὸ om. Ρ || 4 ἐπιβουλήν: ἐπιβουλὰ TFV.K om. P || 5 ταραχἁ 
om. TFVP.K (| 5 πἀντα GOX : ἁπαντα cett. [|6 kai vq. βψεω ΔΟΟΧ: 
om. TFVP.Kfl 8-10 καὶ αὐτὰ ... σωφροσύνη om. Ρ.Κ.Χ || 10 mepi- 
poAnv: στόλην P. 

33, | ἡκονάτο E,AX : -ἠτο TVP.K.0 -eiro G | 2 ἠρετο T,K,AO : 
ἠγείρετο celt. | 4 γὰρ : καὶ G. 


SUR LA PROVIDENCE X, 32-35 171 


32. Mais cependant cet homme juste n'en subit aucun 
dommage : la tyrannic de la passion, le tumulte de 
l'adolescence, l'assaut d'une femme sans retenue, les 
piéges de celle dont il était le serviteur, le trouble inhérent 
à la jeunesse et tout ce qui devait résulter de l'approche 
de cette femme, sa vue, son égarement, étant passé au 
milieu de tout cela plein de sérénité, comme un aigle 
ouvre son aile qui l'emporte dans les hauteurs, ayant 
abandonné ses vétements et les ayant laissés aux mains 
audacieuses, il quitta scs vétements, nu, n'ayant pour se 
couvrir que sa vertu éclatante et plus éblouissante qu'une 
robe de pourpre méme. 

33. Ensuite, elle aiguisait de nouveau son glaive et 
la mort se préparait et les vagues s'élevaient plus haut 
et la folle passion de cette femme flambait avec plus 
d'ardeur que la fournaise de Babylone. Le désir s'éveillait 
désormais plus fort, la colére, qui est une passion plus 
redoutable encore, s'y ajoutait avec une sauvagerie 
extreme. Elle visait à l'assassinat, elle courait au glaive, 
elle désirait passionnément un meurtre inique, elle avait 
hâte de faire disparaître l'athléte de la vertu, le champion 
de la résistance et de la patience. 34. S'étant précipitée 
vers son mari, lui ayant dénoncé ce qui s'était passé, non 
point selon la vérité de l'affaire, mais en jouant la comédie 
de la dénonciation, elle persuada ce qu'elle voulait à ce 
juge, elle argua de son isolement et, sous prétexte d'avoir 
été outragée, elle réclamait vengeance, présentant de ses 
mains impures, comme preuve de ce qu'elle disait, les 
vétements du jeune homme innocent. 35. Et le juge 
corrompu ne fit pas venir l'accusé au tribunal, il ne lui 
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μετέδωκεν, ἁλλα του οὐδέ ἑωρακότα δικαστηρίου, ὦ 
ἑαλωκότα, ἐληλεγμένον καὶ μοιχὸν ἁττηρτισμένον 
κατεδίκασε και ει δεσμωτηρίου ἑυέβαλε καὶ ἁλύσει 
παρέδωκε. Καὶ nv λοιποὺ ὁ τοσούτου στεφάνου 
ἀναδησάμενο ἀρετη,, μετὰ γοήτων, μετὰ τυμβωρύχων, 
μετὰ ἀνδροφόνων, μετὰ των τὰ ἐσχατα τετολμηκότων, ÈV 
τω δεσμωτηρίφ. 

36. AXA* Puw οὐδὲν αὐτύν τούτων ἐθορύβει. Καὶ tepo 
μεν τω βασιλει προσκεκρουκὠ ἠφίετο, αὐτὸ δὲ μακρὸν 
ἐνδον έμενε χρόνον, ὑπὲρ œv αυτόν στέφανουσθαι καὶ 
ἀνακηρύττεσθαι ἐδει, την ἐσχάτην τίνων τιμωρίαν. Kai 
οὐδέ οὑτω ἐταράττετο, οὐδέ ἐσκανδαλίζετο, οὐδὲ εἰπε ' 
« Ti τούτο; ει τὶ τοῦτο ; ὁ µελλων εγὠ των αδελφών 
βασιλεύειν, οὐ μόνον τούτη ἐξέπεσον τη τιμὴ, αλλὰ 
καὶ πατρίδα και οικία καὶ γονέων καὶ παρ᾽ αυτών TOV 
μελλόντων µε προσκυνεῖν ἀνηρέοην. 37. Eita μετὰ τὴν 
σφαγἠν ἐπράθην, δούλο ἐγενόμην βαρβάρων καὶ συνεχεὶ 
ἡμειψα δεσπότα * καὶ οὐδέ ἐνταῦθα ἑστη μοι τὰ δεινὰ, 
ἀλλὰ πανταχοὺ βάραθρα καὶ σκόπελοι. Μετὰ yàp τὴν 
επιβουλήν τῶν ἀδελφῶν καὶ την σφαγἠν καὶ τὴν δουλείαν 
καὶ τὴν προτέραν καὶ τὴν δευτέραν, πάλιν μοι θάνατο 
ἐμελετηθη καὶ συκοφαντία T] προτέρα χαλεπωτέρα καὶ 
ἐπιβουλἠ καὶ ἐφοδο καὶ δικαστηρίου διεφθαρμένου καὶ 
κατηγορία αισχύνην εχουσα πολλὴν καὶ σφαγὴν ἡμιν 
ὠδίνουσα. 38. Kai οὐτε λόγου μεταλαοῶν, ATAW 
καὶ o ετυχεν ει δεσμωτηρίου ἀπηνέχθηυ καὶ ἀλύσεσι 
περίκειμαι μετὰ μοιχῶν καὶ ἀνδροφόνων καὶ τῶν τὰ ἐσχατα 
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donna pas la parole, mais il condamna celui qui n'avait 
pas méme vu le tribunal, comme s'il avait été pris en 
flagrant délit, convaincu de faute, comme s'l avait 
consommé l'adultére ; il le jeta en prison et le livra pour 
être enchaîné. Il était là désormais celui qui s'était tressé 
de telles couronnes de vertu, en prison avec les imposteurs, 
les pilleurs de tombeaux, les assassins, avec ceux qui 
avaient osé le pire. 

36. Et cependant, rien de tout cela ne lui causait 
d'émotion. L'un qui avait offensé le roi était reláché, mais 
lui, il restait longtemps enfermé, subissant le dernier 
des chátiments pour des choses qui auraient dû lui valoir 
des couronnes et la célébrité. Même alors, il n'était pas 
troublé, il n'était pas scandalisé, il ne disait pas F: Qu'est-ce 
cela? Pourquoi cela? Moi qui devais régner sur mes fréres, 
jai été privé non seulement d'un tel honneur, mais de 
ma patrie, de ma maison, de mes parents, de la liberté, 
de la tranquillité et ceux qui devaient s'agenouiller devant 
moi m'ont fait disparaitre ? 37. Ensuite, aprés cette 
tentative d'assassinat, j'ai été vendu, je suis devenu 
esclave des barbares, j'ai trouvé en échange de nouveaux 
maítres ; et mes épreuves ne se sont pas bornées là, mais, 
de toutes parts, c'étaient gouffres et écueils ! En effet, 
après le piège tendu par mes frères, la tentative 
d'assassinat et l'esclavage, le premier et le second, de 
nouveau la mort s'est attachée à moi. Puis ce fut une 
calomnie plus cruelle que la premiére, puis complot, 
attaque, tribunal corrompu, accusation pleine de honte et 
entraînant pour nous la mort. 38. Sans qu'on me permít 
de parler, j'ai été jeté en prison, simplement et sans façon, 


et je suis dans les fers avec les adultéres, les assassins et 
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τετολμηκότων. Καὶ ὁ μὲν ἀρχιοινοχόο ἀπηλλάγη καὶ 
ἁλύσεω καὶ δεσμωτηρίου  εγὠ δὲ οὐδέ μετ᾽ ἐκεῖνον 
ἁδεια τινο ἀπολαῦσαι δεδύνημαι ' κἀκείνω μὲν ει épyov 
ἐξέβη τὸ βναρ κατὰ τὴν ερμηνείαν τὴν ἐμὴν : ἐγὼ δὲ ἐν 
τοῖ ἀνηκέστοι εἰμι κακοῖ . 39. Tavra αἱ ὀψει προεδήήιουν 
ἐκείναι :ταυτα TOV αστέρων ὁ ἁριθμὸ ;ταυτα τὰ δράγματα ; 
Που τὰ τών επαγγελιὼν ; που τὰ TOV ὑποσχέσεων ; Αρα 
ἠπατήμαι : pa παρελογίσοθην ; πῶ γὰρ με λοιπὸν 
προσκυνήσουσιν οι ἁδελφοί, τὸν δούλον, τὸν αιχμἁλωτον, 
τὸν δεσμώτην, τὸν μοιχὸν εἰναι νομιζόμενον, τὸν περὶ TOV 
εσχάτων κινδυνεύοντα, τὸν τοσοῦτον QbTOV ἀπωκισμένον ; 
Οἴχεται πάντα εκείνα καὶ ἀπόλωλεν. 40. Οὐδέν τούτων 
οὐκ εἴπεν, οὐκ ἐνενόησεν, ἀλλ᾽ ἀνέμενε τὸ τέλο , εἰδώ 
καὶ αυτὸ τοὺ Θεού τὸ εὐμήχανον καὶ τὴν σοφίαν την 
εὐπορον ' καί OÙ μόνον οὐκ ἐσκανδαλίζετο, ἀλλὰ καὶ 
ἐνηβρύνετο καὶ ἐκαλλωπίζετο τοὶ γινοµένοι . 

41. Τὶ δὲ ὁ Δαυίδ, εἰπὲ μοι; Οὐ μετὰ τὸ χρισθήναι ει 
βασιλέα καὶ λαβεῖν toù δήμου τῶν Εβραίων τὰ σκήπτρα 
τη τοὺ Θεοὺ ψήφω καὶ τὸ λαμπρὸν ἐκεῖνο στήσαι τρόπαιον 
κατὰ τοὺ βαρβάρου, τὰ χαλεπότατα πάντων ἐπαθε, 


πολεμούμενο,, ἐπιβουλευόμενο παρὰ τοὺ Laow, περὶ 
αὐτὸ τὸ ζην κινδυνεύων, εἰ πολέμου επισφαλεὶ 
ἐκπεμπόμενο , συνεχὼ προ την ἐρημίαν ἐλαυνόμενο , 
αλήτη , φυγὰ , απολι, ἀοικο, μετανάστη γενόμενο 


42. Ti δεῖ τὰ πολλὰ λέγειν ; Τέλο καὶ τη πατρίδο καὶ 
τὴ οικεἰα χώρα ἀπάση ἐξέπεσεν ἐκείνη, παρὰ 
βαρβάροι Toi πολεμίοι καὶ ἐχοροτάτοι διατριβῶν καὶ 
δουλεία χαλεπωτέραν ὑπομένων ζωήν : καὶ yàp καὶ τὴ 
αναγκαία ἠπόρει τροφἠἡ . Καὶ ταύτα επασχε μετὰ τὴν 


38, 4 καὶ ἀλύσεω AG : om. cett. | 5 καὶ AO : του coll. || 5-6 ἐγώ 
δέ... δεδύνημαι AO : om. cett. || 6 κἀκείνω μέν AO : om. cett. || 
7 αὐτώ ante ἐξέδη add. F,X. 

39, | δύει V,AG : δράσει cett. | 4 ἠπατήμαι F,G : -μέθα A oro. 
celt. (| 4 παρελογἰσοην : -Όημεν A [| 4 πὼ : mov A | 8 καὶ ἀπόλωλεν 
A : -λαμεν G om. cett. 

40, 5 ἐκαλλωπίζετο AO : om. celt. 


SUR LA PROVIDENCE X, 38-42 175 


ceux qui ont osé le pire. L'échanson s'cst tiré des fers et 
de la prison, mais moi je ne peux méme pas jouir, comme 
lui, d'une certaine tranquillité. Pour lui, le songe s'est 
réalisé selon mon interprétation, moi je vis dans des 
souffrances intolérables. 39. Est-ce là ce que me mon- 
traient mes visions? Est-ce là le grand nombre des astres? 
Sont-ce là les gerbes? Qu'en est-il des choses annoncées? 
Qu'en est-il des promesses? Ai-je été trompé, égaré? 
Comment mes fréres pourront-ils s'agenouiller devant 
moi, moi l'esclave, le prisonnier, l'homme enchaîné, celui 
qu'on croit un adultére, celui qui est exposé aux pires 
dangers, celui qui est banni si loin d'eux. Tout cela est 
parti, s'est anéanti ! 40. |l ne dit ni ne pensa rien de tout 
cela, mais il attendait la fin, connaissait, lui aussi, la 
richesse des moyens dont Dieu dispose et sa sagesse pleine 
de ressources. Non seulement il n'était pas scandalisé, 
mais il rayonnait et il faisait bon visage à ce qui lui 
arrivait. 

41. Et David, dites-moi? Aprés avoir été sacré roi, 
aprés avoir recu le pouvoir sur le peuple des Hébreux par 
la volonté de Dieu et aprés avoir remporté ce trophée sur 
le barbare, ne supporta-t-il pas les maux les plus pénibles? 
En faisant la guerre, il était en butte aux piéges de Saül, 
menacé dans sa vie méme, envoyé chez des ennemis 
dangereux, continuellement chassé dans le désert, errant, 
banni, privé de cité, de maison, exilé. 42. Pourquoi en 
dire davantage? A la fin, il fut expulsé complètement et 
de sa patrie et de son propre pays, vivant chez des 
ennemis barbares et hostiles et supportant la vie pénible 
de l'esclavage. Il manquait, en effet, de la nourriture 
indispensable. Et cela, il le supportait aprés la venue de 


41. | εἰπε μοι A : om. coll. || 4 βαρβάρου ^ : Γολιάθ colt. | 
5 περὶ AO : εἰ cett. | 6 καὶ ante ει add. AO || 7 ἐκπεμπόμενο AO 
ἁποστελλόμενο cett. | ᾖἸπρὺ τὴν ἐρημίαν AO : εἰ τὰ ἐρημία 
coti. 

42, 1-5 τὶ δει... τροφή AO :’oin. celt. 
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παρουσίαν rob Σαμουήλ, μετὰ την τοὺ ελαίου χρίσιν, μετὰ 
τὴν τη βασιλεία ὑπόσχεσιν, μετὰ τὰ σκήπτρα, μετὰ τὸ 
διάδημα, μετὰ τὴν τοὺ Θεοὺὐ χειροτονίαν καὶ τὴν ψήφον 
τὴν ἐπ᾽ αὐτω. 43. Kai ὁμω οὐδέν αὐτὸν τούτων 
ἐσκανδάλισεν, οὐδὲ εἶπεν οὐδέ oùto * « Ti τούτο ; Ὁ 
βασιλεὺ ἐγὼ και τοσαύτη μέλλων αρχἠ ἀπολαύσεσοαι, 
ἀλλὰ ἁλήτη 


' 


οὐδὲ Ιδιώτη μετὰ ασφαλεία εἰναι δύναμαι 
γέγονα και φυγὰ,, ἅπολι , ἀοικο, μετανάστη καὶ ει 
βάρβαρον ἀπηνέχθην χώραν καὶ τὴ αναγκαία ἀπορων 
τροφὴ καὶ περὶ τών ἐσχάτων ópo καθ᾽ ἑκάστην ημέραν 
ἐπικρεμάμενὀόν μοι τὸν κίνδυνον. Ποὺ τη βασιλεία αἱ 
ὑποσχέσει ; ποὺ τη ἀρχὴ αἱ ἐπαγγελίαι εκείνη ; » 
Οὐδέν τούτων οὐκ εἶπεν, οὐκ ἐνενόησεν ' οὐκ ἑσκανδαλίσθη 
τοῖ γινόμενὸι, ἁλλὰ ἀνέμενε καὶ αὐτο τὸ τέλο TOV 
ὑποσχέσεων. 

44. Και ετέρου δὲ μυρίου ἐστιν εἰπεῖν of χαλεποῖ 
περιπεσόντε πράγμασιν οὐκ ἐθορυοήθησαν, ἀλλὰ τοῦ 
Θεού την ἀπαγγελίαν κατέχοντε , εἰ καὶ εναντἰα τὰ γινόμενα 
TOi ὑποσχέσεσιν Hv, διὰ τὴ καλλίστη τούτη υπομονὴ 
λαμπρού ἐδρέποντο τού στεφἁνου. Kai σὺ τοίνυν, 
αγαπητέ, ἀνάμενε τὸ τἐλο ᾿ πάντω γὰρ ἁπαντήσεται, 


' 


ἡ ενταὺθα ἡ ἐν TO μέλλοντι αἰώνι καὶ παραχώρει 
πανταχοῦ TO ἀκαταλήπτφ τὴ τοὺ Θεοὺ προνοἰα καὶ 
un λέγε : « Πὼ δὲ τὰ τοσαύτα κακὰ λήψεται διόρθωσιν ; » 


μηδέ περιεργἀζου τὴ τοὺ Ocot παραδοξοποιἰα τὸν τρόπον. 


42, 6 τὴν napovoia-? AO : τὸ χρισθήναι ὑπὸ cell. || 6 μετὰ τὴν 
τοῦ ελαίου χρῖσιν AO : om. cett. | 7-9 μετὰ τὴν τὴ ... ἐπ᾽ αὑτφ 
AO : om. cett. 

43. 2 οὐδέ οὐτο A : om. cett. | 3 ἀπολαύσεσοαι AO : ἀπολαύειν 


cett. y 5-6 ἁπολι ... χώραν AG : om. cett. [| 7 περὶ τῶν ἐσχάτων AO : 
om. colt. | 9 εκείνη AO : om. coil. jj 11 καὶ αυτὸ AG : om. celt. 
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Samuel, aprés Fonction de l'huile, aprés la promesse du 
roi, aprés avoir recu le sceptre, la couronne, aprés l'élection 
de Dieu et aprés sa décision prise à ce sujet. 43. Cependant, 
il n'en fut pas scandalisé ; lui non plus, il ne dit pas 
Pourquoi cela? Moi qui suis roi, qui allais jouir d'un tel 
pouvoir, je ne peux méme pas, en toute tranquillité, étre 
un simple particulier? Me voici errant, banni, privé de cité 
et de maison, exilé ! J'ai été chassé dans un pays barbare, 
privé de la nourriture indispensable et, au milieu des 
pires souffrances, je vois chaque jour le danger suspendu 
sur ma tête ! Où sont les promesses de la royauté? Où 
est l'annonce de ce pouvoir? Il ne dit et ne pensa rien de 
cela. ll ne fut pas scandalisé par les événements, mais 
il attendait, lui aussi, la réalisation des promesses. 

44. On pourrait en citer mille autres qui, étant tombés 
dans des difficultés analogues, n'éprouvérent, pas d'émotion, 
mais s'attachérent à la parole de Dieu, méme si les 
événements étaient contraires aux promesses ; gráce à la 
plus admirable patience, ils se tressaient des couronnes 
éclatantes. Et toi aussi, mon ami, attends la lin ; car elle 
se réalisera certainement ou ici-bas ou dans le siécle futur. 
Admets, en toutes occasions, lincompréhensibilité de la 
providence de Dieu et ne dis pas : Comment tant de torts 
seront-ils redressés? Ne L'évertue pas à scruter le mode de 


l'action merveilleuse de Dieu. 


44, 5 ἑδρέ-οντο AG : ἀνεδήσαντο cett. || 0 και αὑτὸ post ἀνάμενε 
add. A || 8 πανταχοῦ AG : om. coll. || 9 τοσαῦτα : G τοιαῦτα | 
9 τὰ et κακὰ AG : om. cett. || 9 λἠύεται : καταλήψεται TV,OX | 


IOundë : καὶ ur V,K,X. 


' 


Κεφ. ια'. "Οτι οὐκ «ὑθέωδ τούτο γέγονε και ὅτι ἐν αρχἠ 


ἐναντία ὅπαντα βλὲέ:π:οντεφ οἱ ἁγιοι οὐκ ἑσκανδαλίζοντο 


1. Οὐδέ γὰρ οἱ δίκαιοι τότε ἑκεινοι τοῦτο ἐζήτουν TÒ 
IIo καὶ Tivi τρόπω ταύτα ἐσται ' ἀλλ᾽ ὀρώντε ει 
ἀπόγνωσιν κατὰ ανθρώπινον λογισμὸν πάντα φερόμενα, 
οὐδέ OÙTW ἐθορυβούντο, οὐδέ ἑταράττοντο ' ἀλλ᾽ ἐφερον 
ἁπαντα γενναίω , μεγίστην ἐχοντε ἀπόδειξιν TOV ἑσομένων 
χρηστῶν την δύναμιν τοὺ ὑποσχομένου και ἀπὸ τη TOV 


γινομένων εναντιότητα ει ἀπόγνωσιν οὐκ ἐμπίπτοντε 
2. "'"LIózoav yàp σαφώ οτι εὐμήχανο wv και σοφὀ., 
δυνήσεται καὶ μετὰ τὸ τὰ πράγματα ἁπαγορευθηναι 
ἀνακτήσασοαι ταύτα μάλλον ἡ ἐμπροσθεν καὶ μετὰ πολλὴ 
τη εὐκολία Toi ἐπαγγελοεῖσιν ἐπιθείναι τὸ TÉÀO 

Καὶ συ τοίνυν, ἀγαπητέ, àv τε ἐν TO παρὀντι pio λάβη τὰ 


λυπηρὰ λύσιν, δόξαζε τὸν Θεόν 
καταλύση, καὶ οὐτω εὐχαρίστει kai urn σκανδαλίζου, 


ἀν τε ει τὰ δυσχερἠ 


εἰδώ σαφώ τοὺ OEOÙ την πρόνοιαν τὴν ἀπειρον καὶ 
ἑρμηνευθήναι ur δυναμένην καὶ οτι πἀάντω λήψεται TÒ 
προσήκον ἁπαντα TO τέλο , εἴτε ἐν TO παρὀντι pio, eire 


Titul. "Οτι καὶ cl παλαιοὶ b/ ἀρχὴ ἐναντία ἁπαντα βλέττοντε οὐκ 
ἑσκανδαλίζοντο Ρ. 

1, | yàp AO : Kkaicett. | ἐζητουν : ἐζήτησαν AO 4 ἑταράττοντο 
AO : om. cett. 

2, 3 ταὐτα : τε αὐτὰ AO |} 3 μάλλον ἡ ἐμπροσθεν AO : om. colt. | 
τὸ : om. T,AG || 7 μὴ : μηδὲν AO || 10 τέλο AO : πέρα cett. 


1. C'est un thème cher à la pensée stoicienne et riche d'expérience 
humaine qu'il faut une certaine noblesse de nature pour supporter 
la souffrance et y trouver une occasion d'enrichissement intérieur. 
Les mots γενναἰο et yevvaio reviennent avec insistance dans 
le vocabulaire de Jean, lorsqu'il parle de la souffrance, mais il semble 


Chapitre XI 


La réalisation des promesses ne s’est pas produite 
immédiatement. En considérant que tous les événements 
leur étaient d'abord contraires, les Saints ne se 
scandalisaient pas 


l. Les justes d'autrefois ne cherchaient pas comment 
et de quelle manière les promesses se réaliseraient. Même 
quand ils voyaient que tout se trouvait dans un état 
désespéré, selon le raisonnement humain, même alors ils 
n'éprouvaient pas d'émotion, ils ne se troublaient pas, 
mais ils supportaient tout noblement! ; ayant comme 
preuve évidente d’un avenir meilleur la puissance de celui 
qui le leur avait promis, ils ne tombaient pas dans le 
désespoir devant le démenti donné par les événements. 
2. En effet, ils savaient clairement que, Dieu étant riche 
en moyens et sage, la situation, aprés avoir été contraire, 
pouvait étre rétablie par lui dans un état meilleur 
qu'auparavant et que les choses qui avaient été annoncées 
pouvaient se réaliser avec une grande facilité. 

Et toi aussi, mon ami, si tes malheurs finissent par 
cesser, dés la vie présente, glorifie Dieu. Si les événements 
tournent au pire, méme alors, rends gráces et ne te 
scandalise pas, sachant bien que la providence de Dieu 
est infinie, qu'on ne peut l'expliquer et que, de toutes 


facons, les choses aboutiront au but qui convient, soit 


bien que ce» mots recouvrent à la foi» la noblesse morale et l'attitude 
authentique du chrétien, faite do confiance et d'amour de Dieu. 
Γενναίω est, en effet, souvent accompagné d'eüxapiorw , De slat, 
hom. VI, 4, PG 49, 86. Sur la liaison de ces deux termes voir Lettres 
à Olympias, Introduction, p. 81. 
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ἐν TO μέλλοντι. 3. Et δὲ τι το μέλλον ἁκούων και 
μικρόψυχων ἐπείγοιτο τούτο ἐνταῦθα ἰδεῖν γινόμενον, 
ἐροῦμεν ὅτι ἡ αληθἠ ζωή καὶ τὰ βέβαια πράγματα Kai 
ακίνητα τότε NU μένει. Τὰ uev γὰρ παρόντα, οδὸὀ , ἐκεῖνα 
δὲ, πατρὶ ' τά ἐνταῦθα ἀνθεσιν εοικεν ἑαρινοι,, ἐκεῖνα 
ἑκεῖ στέφανοι καὶ ἁμοιβαι τέλο 


δέ πέτραι ἀκινητοι 
οὐκ ἐχουσαι, ἐκεῖ ἐπαθλα καὶ βραβεία, ἑκεῖ κολάσει καὶ 
τιμωρἰαι αφὀρητοι TOv τὰ τοιαῦτα κακοὐργησάντων. 

4. Ti οὖν προ τοὺ τέω σκανδαλιζομένου ἐρεε ; 
Tob μειζόνω διαλάμποντα οὐ λέγει , τοὺ δὲ προσωπεῖα 
εὐλαοεία περικειμένου καὶ νυν ἑλεγχομένου , τούτου 
άγει ει μέσον. Οὐχ ópo TÒ χρυσίον καθαιρὀόµενον ; τὸν 
μόλιοδον ἐλεγχόμενον ; τὰ ἀχυρα διακρινόμενα τού σίτου ; 
τού λύκου TOv προβάτων ; τοὺ πεπλασμένου τών 
αληθώ ἐν εὐλαοεία ζώντων ; Ὥστε ὁταν ἴδη τούτων τα 
σκάνδαλα, ἐννόησον κἀκείνων τὰ εὐδοκιμήσει . 

5. Ὑπεσκελίσθησάν τινε , ἄλλα καὶ ἑστησαν πολλω πλείου 
καὶ μείζονα ἑαυτοῖ μισθὀν συνήγαγον, OÙTE τη δυναστεἰφ 
τών ἐπιβουλευόντων, οὐτε τη δυσκολία τών καιρών 
περιτραπέντε . Καὶ οι σκανδαλιζόµενοι δὲ ἑαυτοῖ λογιζέ- 
σθωσαν ' ἐπεὶ καὶ οἱ παῖδε O1TPEL καὶ ιερών ἁποσπασθέντε 
καὶ ναοὺ και θυσιαστηρίου και τη ἄλλη ἁπάση τη κατὰ 
νόμον ἐπιμελεία καὶ ἐν μέση βαρβάρων χώρα ἀποληφοέντε, 
μετὰ πολλή τη ακρίβεια τὸν νόμον διετηρησαν ' και ù 
Δανιὴλ οµοίω καὶ ἑτεροιπολλοί ' καὶ οἱ μὲν εἰ αιχμαλωσίαν 
ἀπενεχοέντε οὐ παρεβλἀβησάν τι, ἆλλοι δὲ οἶκοι μένοντε 
καὶ πάντων ἁπολαύοντε TOV ἐπιτη πατρίδα , προσέκρουσαν 


καὶ κατεδικἀσθησαν. 


3, 3 αληθἠ P.X : ἁληθώ colt. | 4-5 ἐκεῖνα δὲ πατρὶ om. P || 
5 ἀκίνετο post πατρὶ add. TFVP,K,OX || 5-6 τὰ ἐνταῦθα .. 
ἁκινήτοι AG : τὰ μέλλοντα ἐστώτα καὶ μένοντα P om. cett. 

4, | ἐρεῖ : φησὶ Aü || 2 τὶ δὲ σὺ ante toù μειζόνω add. V | 
2 διαλάμποντα : διαλάμψαντα AG | 3 τούτου FVP : οὐκ celt. || 4-5 
τὸν μόλιβδον ἐλεγχόμενον AG : om. cett. | 7 όταν ἴδη AG : orc 
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5, | éornoa'? πολλω πλείου AG : ἁἀνίστησαν πολλοί cett. , 2 
μείζονα AG : μεἰζόνω celt. || 5 ἐπεὶ AG : ὁτι cett. || 5 καὶ ' 


SUR LA PROVIDENCE XI, 2-5 181 


dans la vie présente, soit dans la vie future. 3. Si 
quelqu'un, entendant parler du futur, est impatient, dans 
sa pusillanimité, de le voir se réaliser, nous lui dirons que 
la vraie vie et les réalités süres et immuables nous 
attendent dans l'avenir. Car celles de la vie présente sont 
un chemin, mais celles de la vie future sont la patrie. 
Celles d'ici-bas sont semblables à des fleurs de printemps 
et celles de là-haut à des rochers inébranlables. Là-haut, 
les couronnes et les récompenses qui n'ont pas de fin, 
là-haut, le prix du combat et de la lutte, ici, les punitions 
et les chátiments pénibles réservés à ceux qui ont mal agi. 

4. Mais quoi faire devant ceux qui ne cessent de se 
scandaliser? diras-tu. Ceux dont le mérite est éclatant, 
lu n'en parles pas et tu cites ceux qui se sont couverts 
du masque de la piété et maintenant sont convaincus 
d'erreur! Ne vois-tu pas l'or purifié? le plomb décelé? 
la paille séparée du grain? les loups des brebis? les 
simulateurs de ceux qui vivent dans une vraie piété? 
Eh bien ! lorsque tu vois les scandales causés par ceux-là, 
songe à la considération dont ceux-ci jouissent. 

5. Quelques-uns ont failli, mais beaucoup plus nombreux 
sont ceux qui sont restés debout et qui se sont ménagé 
une plus grande récompense, pour ne s'étre laissé ébranler 
ni par la puissance de leurs ennemis, ni par la dureté des 
événements. Quant à ceux qui se scandalisent, qu'ils 
réfléchissent sur leur propre cas. En effet, les trois enfants 


κ 


arrachés aux prêtres, au temple, à l'autel du sacrifice, 
à toutes les obligations qu'imposait la loi, abandonnés au 
milieu d'un pays barbare, continuaient à observer 
scrupuleusement cette loi. Daniel également et beaucoup 
d'autres. Certains, emmenés en captivité, n'ont fait aucun 
mal ; d'autres, tout en restant chez eux, en jouissant de 
tous les biens de leur patrie, ont achoppé et ont mérité 


d'etre condamnés. 


^ : om. colt. || 5 oi* A : om. cett. | 6 τη ἀλλη ἁπάση AG: om. 
celt. U 8 εἰ K : οὐδὲ εἰ ceti. 


Κεφ. ig'. Tivos évcKcv ἀφέθησαν εν τῷ κόσμω τούτω 


και οἱ ἀνθρωποι πονηροὶ καὶ δαίμονε καὶ διὰάζολο 


l. Εἰ δὲ ζητοίη Tivo ενεκεν ταύτα συνεχωρήθη, καὶ 
μὴ Toi ἀρρήτοί TOv οἰκονομών αὐτοῦ λόγοι παραχωροίη , 
ἀλλὰ ἐμελέτησα aci πάντα περιεργάζεσθαι, ὁδώ προβαίνων 
και ἄλλα πολλὰ διαπορἠήσει,, olov, tivo ἐνεκεν ἀφείθησαν 
αἰ αιρέσει , Tivo ενεκεν ὁ διάβολο , rivo ενεκεν οἱ δαίμονε , I 
τὶνο ένεκεν οἱ πονηροὶ τών ανθρώπων καὶ πολλού 
ὑποσκελίζοντε, καὶ τὸ δἠ κεφάλαιον απάντων τούτων, 
tivo ενεκεν ὁ Αντίχριστο παραγίνεται, ὁ τοσαύτην 
έχων δύναμιν προ απἁτην w τὸν Χριστὸν εἰπειν ὃτι 
τοιαῦτα ποιήσει WOTE πλανήσαι, εἰ δυνατόν, και τοὺ 
ἐκλεκτού 

2. Ἑλλλ᾽ οὐ δει ταῦτα ζητεῖν, ἀλλα πάντα παραχωρεῖν 
τώ ἁκαταλήπτω τη τοῦ Θεού copia . ‘O μὲν yàp yevvaio 
ἤδη πεπηγὠ , καν μυρία τὰ κύματα, κὰν μυρίοι oi χειμώνε 
ἐπιῶσιν, οὐ μόνον οὐδὲ παραβλάπτεται, ἀλλα καὶ 
Ισχυρότερο γίνεται: o δὲ ασθενἠ καὶ διαρρέων καὶ 
ὀλίγωρο καὶ μηδενό ἐνοχλοῦντο καταπίπτει πολλάκι . 
Εἰ δὲ καὶ λόγον τινὰ ἐπιζητεῖ μαθειν, ἁκουε τὸν ἡμῖν 
γνώριμον. Εἰσί μὲν yàp καὶ ἕτεροι πολλοὶ τώ διαφόρω καὶ 
ποικίλω τὰ καθ᾽ ἡμὰ πάντα οἰκονομοῦντι δήλοι ' ὃν δὲ 


Titul. κόσμῳ FV,AGX : κοινω P,K.O. 

1, | ζητοίη AO : ζητεἰ cett. ;] 2 παραχωροίη AO : παραχωρεἰ 
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Chapitre XII 


Pourquoi avoir permis en ce monde Faction 
des hommes méchants, des démons et du diable? 


1. Si lu cherches pourquoi ces choses se sont produites, 
si tu ne t'en remets pas aux raisons profondes et inexpli- 
cables de ses plans 1, mais si lu ne songes qu'à poser des 
questions indiscrètes, allant toujours de lavant, tu 
continueras à t'interroger sur bien d'autres points, par 
exemple : pourquoi le champ libre a-t-il été laisse aux 
hérésies, pourquoi le diable, pourquoi les démons, pourquoi 
les hommes méchants qui en font trébucher un grand 
nombre et, le plus grave de tout, pourquoi l'Antéchrist 
est-il appelé à paraitre, ayant une telle puissance pour 
tromper que ses actes, au dire du Christ, seront capables 
d'égarer, s'il était possible, les élus eux-mémes? 

2. Eh bien! il ne faut pas chercher tout cela, mais 
s'en remettre à l'incompréhensibilité de la sagesse de Dieu. 
En effet, l'homme généreux et solidement fixé en Dieu, 
méme si mille vagues, méme si mille tempétes l'assaillent, 
non seulement n'en éprouve aucun dommage, mais il en 
devient plus fort : au contraire, l'homme faible, amolli et 
sans valeur, méme si rien ne le trouble, tombe souvent. Si 
tu veux en apprendre la raison, écoute celle qui est à notre 
portée. Il en est beaucoup d'autres pour Dieu qui dirige 


par des moyens différents et merveilleux tout ce qui nous 


I. A Γοἰκονομία do Dieu s'appliquent les adjectifs ἁνικδιήγητο , 
qu'on ne peut décrire, ἀνεξιχνίαστο , dont on no pout suivre la 
trace. Cf. De Incompr. hom. 1, 704B ; 706B ; 707^. Ad Slag. 1, 7, PG 
47, 441, le comment des choses, τὸ δὲ πὠ , reste ignoré do l'homme. 
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ημεὶ ισμεν, οὑτὸ εστι TÉW . 3. Φαμέν οτι τὰ σκάνδαλα 
ταῦτα ἀφείθη υπὲρ του ur ἐλαττωθηναι TOv γενναίων τὰ 
βραβεία * ὃ καὶ τω '"Iop διαλεγόμενο ὃ Θεὸ ἐδήλωσε, 
λέγων : « AAAQ ME οιει σοι κεχρηματικέναι ἡ iva 
ἀναφανἠ δίκαιο ^;» 4. Kai ò Παύλο δὲ φησι ' «δει 
δὲ καὶ αιρέσει εἰναι, ἵνα οἱ δόκιμοι φανεροί γένωνται ἐν 
ὑμῖν b. » Eo δὲ ὁταν ἁκούη τὸ ' «δει δὲ αιρέσει εἰναι», 
μὴ vouion οτι κελεύων ἡ νομοθετῶν ταὐτὰ φησιν. Άπαγε 

ἀλλα τὸ μέλλον προαναφωνών, καὶ τὸ ἐκ τούτου κἐρδο 
τοῖ νἠφουσιπρομηνύων. Τότε yàp ὑμῶν τών ἀνεξαπατήτων, 
qnoi, σαφέστερον φανεῖται ἡ aper). 

5. Πρὸ τούτοι καὶ δι᾽ ἑτέραν αιτἰαν οἱ πονηροὶ ἀφείθησαν 
ὥστε μὴ προαναρπασθέντα ἀποκλεισθήναι τη ὠφελεία 
τη ἐκ τη μεταβολἠ αὐτοῖ γενομένη. Οὐτω καὶ 
Παύλο ἐσώθη, οὐτω ὃ ληστὴ , OÙTW ἡ πόρνη, οὕτω ὃ 
τελώνη , OÙTW ἐτεροι πολλοί. Εἰ δὲ πριν ἡ μεταβαλέσθαι 
ἀνηρπάγησαν εντεύθεν, οὐδείὶ ἀν αὐτῶν ἐσώθη. Περὶ 
δὲ TOD ᾽Αντίχριστου καὶ ἑτέραν φησιν αιτίαν ὃ Παύλο . 
Ποιαν δὴ ταύτην ; Τὸ πάσαν καὶ εντεύθεν ἁποκλεισθήναι 
TOV ᾿Ιουδαίων τὴν απολογίαν. Ποιαν γὰρ ἀν σχοῖεν 
συγγνώμην, τὸν Χριστόν uñ δεξάμένοι, οἱ μέλλοντε ἐκείνω 
πιστεύειν ; A10 φησιν « "iva κριθώσι πάντε οἱ ur 
πιστεύσαντε τη αλήθεια », TOUT εστι, τω Χριστώ, « ἀλλ᾽ 
εὐδοκήσαντε τὴ αδικίας», τοὺτ εστι, τῷ Ἀντιχρίστω. 
Επειδή γὰρ ἐλεγον διὰ τούτο αὐτῶ μὴ πιστεύειν, επειδἠ 
Θεόν εαυτὀν έλεγε ' 6. « Διὰ γὰρ τούτο σε, φησί, λιθἁζομεν, 
ÔTI σὺ ἀνθρωπο ov mowi σεαυτόν Θεόν d» * καἰτοι γε 
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5, 6 ἀνηρπάγησαν AG : àvnpraoOnoav cett. | 8 Ποιαν δἠ ταύτην 
AG : om. cett. | B ἀποκλεισθήναι AG : ἐγκλησθήναι cett. || 9 Ποιαν 
AG : πὠ cett. || 9 oxoïev AG : ἰχοιεν celt. || 13 τοῦτ᾽ ἰίστι, TỌ 
Ἀντιχρίστω P,G : om. cett.. 


SUR LA PROVIDENCE XII, 2-6 185 


concerne. Celle que nous connaissons, la voici sans tarder. 
3. Nous disons que ces scandales sont permis pour que ne 
soient pas diminuées les récompenses des justes. C'est ce 
que Dieu a montré en s'entretenant avec Job et en disant : 
« Penses-tu que j'ai agi avec toi pour un autre motif que 
celui de faire apparaitre ta justice »? » 4. Paul dit aussi 
«H faut qu'il y ait des scissions pour que ceux dont la 
vertu est éprouvée soient découverts parmi vous b.» Et 
toi, lorsque tu entends dire : « Il faut qu'il y ait des 
scissions », ne crois pas qu'il dit cela comme un ordre ou 
pour établir une loi. Non. Il annonce ce qui doit se passer 
et il explique d'avance que les hommes vigilants en tireront 
un grand profit. Car la vertu de ceux qui ne se seront pas 
laissé égarer, dit-il, apparaitra plus éclatante. 

De plus, les méchants ont été laissés libres d'agir pour 
une autre raison : c'est pour qu'ils ne fussent pas privés 
de l'utilité qui résulte de leur conversion, s'ils avaient été 
auparavant réduits à l'impuissance. 5. C'est ainsi que 
Paul fut sauvé, c'est ainsi que le larron, la courtisane, 
le publicain, et beaucoup d'autres, le furent aussi. S'ils 
avaient été enlevés d'ici-bas avant de se convertir, aucun 
d'entre eux n'aurait été sauvé. Au sujet de l'Antéchrist, 
Paul donne une autre raison. Quelle est-elle? C'est pour 
supprimer ainsi tout moyen de défense aux Juifs. Quelle 
excuse auraient-ils, en effet, eux qui n'ont pas reçu le 
Christ et qui doivent avoir foi en celui-là? Aussi dit-il : 
! Pour qu'ils soient tous jugés, ceux qui n'ont pas cru à 
la vérité », c'est-à-dire au Christ, « mais qui ont approuvé 
l'iniquité c », c'est-à-dire l'Antéchrist. C'est ainsi, en effet, 
qu'ils disaient ne pas croire au Christ, parce qu'il se disait 
Dieu. 6. « Nous te lapidons parce que, tout en n'étant 
qu'un homme, lu te fais toi-même Dieud.» — Et 


a. Job 40, 8 I b. I Cor. 11, 19 | c. Il Thess. 2, 12 || d. JnLO, 33. 
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τὰ πλείονα ἁκούοντε ἀνατιθέντα αὐτὸν TO ΓΙατρὶ καὶ 
λέγοντα μετὰ τη εκείνου γνώμη ἀφῖχθαι καὶ διὰ πολλών 
τούτο ἀποδεικνύντα ' TÍ ἐρούσιν, ὀταν τὸν ᾿Λντίχριστον 
τὸν λέγοντα εαυτόν εἶναι Θεὸν και μηδέ μεμνημένον TOU 
Πατρό , ἁλλὰ και τουναντίον ποιούντα δέξωνται ; Τούτο 
καὶ ὁ Χριστό αὐὗτοι ὀνειδίζων, προύλεγεν οὑτω λέγων 
«Ἐγώ ἦλθον ἐν τω ὀνόματι Tob Πατρὀ μου καὶ οὐ 
λαμβἀάνετέ µε εὰν ἆλλο ἐλθη ἐν τώ ὀνόματι TO ἰδίω, 
εκείνον λήφεσβε : » ' διὰ ταύτα ἀφείθη τὰ σκἀνδαλα. 

7. ΕΙ δὲ vob σκανδαλιζομένου λέγει , ἐγὼ σοι τοὺ 


μειζόνω ἐντεῦθεν διαλάμψαντα δείξω καὶ πἁλιν σοι τὸ 
αὐτό épo οτι οὐκ ἐδει δια την ἑτέρων απροσεξἰαν καὶ 
ραθυμίαν vob δυναμένου νήφειν καὶ ἐγρηγορέναι καὶ 
μυρίου ἐκ τούτων ἀναδήσασοαι στεφάνου , ἐλαττοῦσθαι 
ἐν τη TOV αμοιβών ἀντιδόσει. Οὗτοι μὲν yàp ἐπηρεάζεσθαι 
ἑμελλον, εἰ μὴ TOV αγώνων τούτων ἐλαβον ὑποθέσει 
οἱ δὲ ἑντεύθεν βλαοέντε , ἑτέρφ μεν οὐδενὶ, ἑαυτοὶ δὲ 
εἶεν δίκαιοι λογίζεσθαι τὰ πτώματα αὐτών καὶ κατηγοροῖεν 
àv αὐτῶν οἱ μὴ μόνον μὴ σκανδαλισΟέντε, ἀλλὰ καὶ 
φαιδρότεροι καὶ ισχυρότεροι ταύτη γινόμενοι. 


6, 4 ἀφῖχθαι Δ : ἐληλυθέναι cett. | 5 ὁταν T,AO : ἐπὶ cett. | 
6 ἑαυτὸν εἶναι λέγοντα τον Θεόν transp. G post rnoiodvra || 7 δέξωνται 
AG : -χωνται T καταδεχόμενοι cett. ] 8 ουτω λέγων AG : on», cett. 
7, 2δεἰξω FVP.O : pnui T,K,AOX || 10 avrwv AGO : om. cett. 
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cependant ils l'entendaient souvent se référer à son Père, 
dire qu'il était venu selon sa volonté et le prouvant de bien 
des manières — que diront-ils quand ils accueilleront 
l'Antéchrist, se disant Dieu lui-même, ne parlant pas du 
Père et faisant tout le contraire? C'est cela que le Christ 
leur reprochait et leur annonçait d'avance en disant 

«Je suis venu au nom du Pére et vous ne me recevez pas. 
Lorsqu'un autre viendra en son propre nom, vous le 
recevrez :. » Voilà pourquoi les scandales ont été permis. 

7. Si tu parles de ceux qui ont été scandalisés, moi je 
te montrerai ceux qui en ont tiré de la gloire et je te dirai 
la méme chose : il ne fallait pas que, par la négligence et 
la paresse des autres, ceux qui pouvaient étre attentifs, 
vigilants 1 et s'en tresser mille couronnes soient dans un 
étal d'infériorité, lorsqu'il s'agirait de recevoir des 
récompenses. Ceux-ci, en effet, auraient été lésés s'ils 
n'avaient eu des occasions de combattre, mais ceux-là, 
en ayant subi un dommage ne devraient raisonnablement 
imputer leur chute à personne d'autre qu'à eux-mémes. 
Ce n'est pas seulement ceux qui n'ont pas été scandalisés 
qui pourraient porter contre eux une condamnation, mais 
ceux qui, de ce fait, en ont recu plus de gloire et de force. 


l. Jean, s'inspirant sans doute de saint Paul, | Thess. 5, 6, formo 
une expression double avec les verbes ἐγρηγορεῖν ou διεγεἰρειν καὶ 
νήφειν qui chez lui sont inséparables. De stat. horn. I, 2; XV, 1: 
PG 49, 18 et 153. 


ly'. Ὅτι tous νήφοντα- οὐδέν τταραζλάτττει 


οὐδέ okavoaAiCii 


1. Ποιων γὰρ ιερέων ἀπήλαυσεν ὁ ᾿Αβραὰμ, εἰπε μοι; 
ποιων διδασκἁλων ;ποια κατηχήσεω ;ποια παραινέσεω ; 
ποια συμβουλή ; οπουγε οὐδέ γράμματα τότε ἠν, οὐ 
νόμο, οὐ προφήται, οὐκ ἀλλο TOV τοιούτων οὐδὲν ᾿ ἀλλα 
ἁπλουν επλει Οἁλατταν καὶ OÙ0V ὠδευεν ἀτριβἠ καὶ ταῦτα 
καὶ οικἰα καὶ πατρὸ ἁσεοοῦ  yeyevnuévo . Kai ὁμω 
οὐδὲν αυτόν ταῦτα παρέβλαψεν, ἀλλὰ τοσοῦτον ἐλαμψεν 
ἀρετή ὦ à μετὰ μακρὸν χρόνον, μετὰ προφήτα , μετὰ 
νόμον καὶ τοσαύτην παιδαγωγίαν, τὴν διὰ σημείων καὶ 
θαυμάτων γεγενημένην rjv ἐμελλεν ὁ Χριστὸ τοὺ ανθρώπου 
παιδεύειν, 2. ταῦτα προλαβὼν δι ἐργων ἐπεδείξατο, 
αγἁπην γνησίαν καὶ θερμήν, χρημάτων ὑπεροψίαν, την 
περὶ TOÙ οικείου τοῦ σπἑρματο κηδεμονίαν ' καὶ τὸν 
τύφον δὲ ἁπαντα ἐπάτησε καὶ τὸν ὑγρὸν καὶ διαλελυμένον 
διεκρούσατο βίον, τὠν νῦν τὰ κορυφἀὰ TOV ὁρών 
κατειληφότων μοναχών ακριβέστερου Gov. 3. Οὐτε yàp 
οικία ἦν αὐτώ, ἀλλ᾽ ἡ σκιὰ TOV φύλλων όροφο ἡἠν τω 
δικαἰω καὶ στέγη ' οὐδέ, ἐπειδὴ ξένο v, ραθυμότερο 
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Chapitre XIII 


Rien n'est cause de tort et de scandale 
pour ceux qui sont vigilants 12 


1. Quel prêtre, Abraham eut-il à sa disposition? dis-moi. 
Quels maîtres? Quel enseignement? Quelles exhortations, 
quels conseils z? Là oü il n'y avait ni documents écrits, 
ni loi, ni prophétes, ni rien de tel. Il naviguait sur une 
mer qui n'était pas favorable, il parcourait une roule qui 
n'était pas praticable, lui qui tenait son origine d'une 
maison et d'un pére idolátres. Cependant, ces circonstances 
ne lui firent aucun tort, mais sa vertu lui fit jeter un tel 
éclat qu'aprés un temps si long, aprés les prophétes, aprés 
la loi, aprés l'admirable éducation que le Christ devait 
donner aux hommes par des signes et des prodiges, 2. il 
montra ces vertus en les pratiquant d'avance dans ses 
actes : une charité authentique et chaude, le mépris des 
richesses, la sollicitude du père pour les siens. Il foula 
aux pieds tout le luxe, renonga à une vie voluptueuse 
et dissolue en vivant, d'une fagon plus austére que les 
moines de notre temps 3 qui ont gagné le sommet des 
montagnes. 3. Car il n'avait pas de maison, mais l'ombre 
des feuilles servait de toit et d'abri à ce juste. Comme 


1. Cf. la dernière note du chapitre précédent 

2. Sur l'importance de la figure d'Abrahom dans la catéchése 
des Pères, voir Cahiers sioniens V, 1951, on particulier, J. ÜANiftLOU, 
Abraham dans la tradition chrétienne. 

3. Sur les monastéres des environs d'Antioche, voir 
A.-J. Fbstugiére, Antioche païenne et chrétienne, Paris, 1959, 
chap. XI, p. 328-346 et sur les ermites de cette région, chap. VIII, 
p. 267-289. 
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περὶ την φιλοξενίαν ἐγένετο, ἀλλ᾽ ὁ 6Gévo ἐν ξένη épyov I 
τοῦτο ἐποίει, τὸ διηνεκὠ ἐν μεσημβρία μέση Tob. παριόντα 
ὑποδέχεσθαι καὶ Οεραπεύειν. Καὶ δι᾽ εαυτοὺ τὸ ἐργον ἁπαν 
ἦνυε καὶ τὴν γυναίκα κοινωνὸν ἐποίει τη καλή ταύτη 
πραγματεία . 

4, Ti δὲ ὑπὲρ τοὺ ἁδελφιδού καὶ ταῦτα οὐ καθηκόντω 
αὐτω χρησαμένου, ἀλλα τοὶ πρωτείοι ἐπιπηδήσαντο , 
οὐκ ἐποίησε καὶ ταῦτα μετὰ τἠν αἰρεσιν τὴ ἐκλογη |; 
Οὐχί τὸ αἰμα ἐξέχεεν ; οὐχὶ τοὺ οἰκέτα ἁπαντα ὠπλισεν ; 
οὐκ ει φανερὸν κἰνδυνον εαυτὸν ἐνέοαλεν; "Ote δὲ 
ἐκελεύσοη τὴν μὲν οικἰαν ἀφεῖναι, εἰ δὲ τὴν ἀλλοτρίαν 
ἀπελθειν, οὐκ εὐθέω ὑπηκουσε καὶ πατρίδα καὶ φίλου 
καὶ συγγενεὶ καὶ πάντα ἀφεὶ καὶ τω προστάγματι 
πεισοεἰ τοὺ κελεύσαντο, τὰ μεν δήλα καταλιμπάνων, 
TOi δὲ ἁδήλοι πολλῷ σαφέστερον ἡ Toi δήλοι προσέχων, 
δκζ τὴν ὑπόσχεσιν τού Θεού, ὁπερ ἦν πἰστεω επιτεταμένη ; 

5. Μετὰ δὲ ταῦτα πἀντα τοὺ λιμοὺ καταλαβόντο , TAAI 
μετανάστη ἐγίνετο καὶ οὐκ ἐΟθορυβεῖτο, οὐδέ ἑταράττετο, 
ἀλλὰ TV αὐτὴν ὑπακοήν καὶ φιλοσοφίαν καὶ υπομονὴν 
ἐπεδείκνυτο καὶ κατηει εἰ Αἰγυπτον καὶ ὑπακούσα τω 
Oeo τοιαῦτα κελεύοντι ἀφηρέοη τὴν γυναίκα καὶ καΟυβριζο- 
μένην ἑώρα, τὸ γε ἧκον εἰ τὸν Αιγύπτιον καὶ θανάτου 
χαλεπότερα ὑπέμενεν ἐν τοὶ καιριωτἆτοι πληττόμενο ; 
Ti γὰρ βαρύτερον nv, εἰπὲ μοι, τοὺ γυναῖκα vóuo γάμου 
συναφθεισαν αὐτφ µετά τοσαύτα κατορθώματα ὁρον ὑπὸ 
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il était étranger, il ne manquait pas de zèle pour pratiquer 
l'hospitalité ; mais l'étranger qu'il était avait à cœur, 
en pays étranger, d'accueillir toujours ceux qui arrivaient 
en plein midi et de les servir. Et il n'assumait pas cette 
táche à lui seul, mais il associait aussi sa femme à cette 
belle action. 

4. Que ne fitil pas en faveur de son neveu, bien que 
celui-ci n'eüt pas agi comme il convenait avec lui, mais 
l'eût assailli d'injures et cela aprés avoir eu la possibilité 
de choisir la meilleure part |? Ne versa-t-il pas son sang, 
n'aima-t-il pas tous ses serviteurs, ne s'exposa-t-il pas 
lui-même à un danger certain? Et lorsqu'il reçut l'ordre de 
quitter sa maison, de s'en aller sur une terre étrangère, 
n'acquiesça-t-il pas aussitôt, aprés avoir abandonné sa 
patrie, scs amis et tous ses parents, aprés avoir obéi à 
l'injonction de celui qui lui donnait cet ordre, en quittant 
ce qu'il connaissait, en s'attachant à ce qu'il ne connaissait 
pas, avec une impression d'évidence beaucoup plus grande, 
à cause de la promesse de Dieu, ce qui étaitla preuve d'une 
foi pleine de soumission 23 

5. Ensuite pressé par la famine, il s'exila de nouveau ; 
sans s'émouvoir, sans se troubler, il montrait la méme 
docilité, la même résistance à la souffrance 8, la méme 
patience. Puis il partit en Égypte et, bien qu'il fût docile 
à Dieu qui lui avait imposé de telles épreuves, on lui enleva 
sa femme, il la vit outragée ; à cause de sa venue chez 
l'Égyptien, il subissait des souffrances pires que la mort, 
étant frappé dans ce qu'il avait de plus cher. Quoi de plus 
pénible, dis-moi, aprés tant d'actes de vertu, que de voir 
la femme qui vous a été unie par la loi du mariage, ravie 


1. Cf. Gen. 13,17. 

2. Surin soumission d'Abraham, voir In Gen. hom. XLVII, 2-3, 
PG 54, 429-133. 

3. Sur le sons do φιλοσοφία, résistance à la souffrance, voir 
A.-M. Mahxghey, (Philosophia? chap. II et VII, 1r- partio. 
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βαρβαρικἡ ακολασἰα ἁρπαζομένην, εἰσαγομένην ἐνδον 
εἰ τὰ βασιλικὸ αὐλὰ , καθὑβριζομένην ; 

6. Ei yàp καὶ μὴ τὸ £'pyov ἐξέβη, ἀλλ᾽ αὐτὸ τούτο 
προσεδόκησε καὶ πάντα ipepe yevvaio καὶ οὐτε αἱ συμφοραί 
αὐτὸν ὑπεσκέλισαν, οὐτε αἱ εὐημερίαι ἐφύσησαν * ἀλλ᾽ 
ἐν τη TOV καιρών διαφορὰ ἴσην τὴν εαυτοὺ γνώμην 
διεφύλαττε. Ti δέ. οτε αὐτώ τὸν υιὸν ἐπηγγείλατο, οὐχὶ 
μυρία κωλύματα rv, τὰ ἀπὸ TOV λογισμῶν ; καὶ πάντα 
ἐκείνα κατευνἆσα καὶ τὸν ἐκείνων θόρυβον ἀνελών, ἀπὸ 
τη πίστεω διέλαμψεν. 

7. OTe δὲ αυτὸν καθιέρωσα», ἐκελεύσθη, οὐχί μετὰ πολλού 
τοῦ τἀχου , ὠσανεί μέλλων εἰ παστὰᾶδα ἀγειν καὶ νυμφαγω- 
γεῖν, obTO αὐτόν ἀνήγαγε ; καὶ αὐτη τη φύσεω σχεδὸν 
ἐξελθὼν καὶ τοὺ ἀνθρωπο εἰναι απαλλαγεὶ καὶ θυσίαν 
ἀνέφερε καινήν τινα καὶ παράδοξον καὶ µόνο τὸν ἀθλον 
ἠθλησε τούτον, OD γυναικὶ, οὐκ οικέτη, οὐκ ἀλλο) Tivi TOV 
μετ᾽ αὐτοὐ κοινωσάμενο ; 8. "Hóei yàp, ἠδει σαφώ τοὺ 
σκοπέλου τὸ ὑφο , τοῦ ἐπιτάγματο τὸν ὀγκον, τοῦ ἁγώνο 
τὸ μἐγεθο ᾿ διὸ μόνο αὐτὸ τὸν δρόμον ἀνεδέξατο τούτον 
καὶ έτρεχε καὶ ἠγωνίζετο καὶ ἐστεφανοῦτο καὶ ἀνεκηρύττετο. 
Ποιο ταῦτα αὐτόν ἱερεὺ ἐδίδαξε: ποιο δὲ διδάσκαλο ; 
ποιο προφήτη ; Οὐδέ εἰ ' ἀλλ᾽ επειδἠ εὐγνώμονα εἰχε 
ψυχήν, ἤρκεσεν αὐτώ πρὸ ἁπαντα. 

9. Τὶ δὲ ὁ Νώε: Ποιον ἐσχεν ιερέα : ποιον διδάσκαλον ; 


n 


ποῖον KAONYNTAV ; οτε µόνο, τη οικουμένη ἁἀπὰάση 
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7, | καθιρώσαι Ρ.Δβ : ἁνιερώσαι cett. || 2 παστἆδα TF.G : 
παστἀδα cett. || 2 àyeiv Y,AO : εἰσάγειν celt. || 6 503noe FV,AG : 
nvvoe TP,K,OX I7 κοινωσάμενο AO :κοινωνησα cett. 

8, 2 ὑψο : ὑψηλὸν F.AG || 2-3 τοῦ ἀγώνο To µέγεθο Ap : om. 
cett. D 5 ποιο δὲ P,AO : ἡ ποιο cett. Ἰ όποιο P,AQ : ἡ cett. 

9, I ποιον διδάσκαλον Τ.Α : om. celt. | 2 Sze FV,G : ὃτι cett. | 
2ànàon ν.δ G : ràüon cett. 
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par le caprice d'un barbare, emmenée à la cour du roi, 
déshonorée *? 

6. Si la chose ne se réalisa pas, du moins il s'y attendaitl 
et il supportait tout noblement ; niles malheurs ne le firent 
trébucher, ni la prospérité ne l'enfla, mais dans les 
différentes circonstances, il gardait une áme égale. Eh 
quoi! Lorsqu'un (ils lui fut promis, n'y avait-il pas mille 
obstacles que suggéraient les raisonnements? ?\yant 
acquiescé à tout, ayant fait taire le trouble qui en résultait, 
il resplendit de foi. 

7. Mais quand il reçut l'ordre de sacrifier son fils, ne le 
mena-t-il pas promptement comme s'il le menait vers le lit 
nuptial et comme s'il conduisait une jeune fiancée à son 
époux? Franchissant presque les bornes de la nature et 
affranchi de la condition humaine, il faisait un sacrifice 
nouveau et déconcertant, et n'est-ce pas tout seul qu'il 
engagea cette lutte 3, sans le secours de sa femme, d'un 
serviteur ni de personne d'autre de son entourage? 8. Il 
savait, en effet, il savait clairement la hauteur de l'écueil, 
l'énormité de l'ordre, la grandeur du combat. C'est pourquoi 
seul, il affronta cette course, il courut, il combattit, il fut 
couronné, son nom fut publié. Quel prétre lui enseigna 
cela? Quel maître? Quel prophète? Aucun. Mais, parce 
qu'il avait une âme bien disposée, elle lui permit de faire 
face à tout. 

9. Εἰ Noé? Quel prêtre eut-il? Quel maitre? Quel 
guide? lorsque seul, tandis que la terre tout entiére était 


1. CL Gen. 13, 14-15. 

2. L'essentiel de l'acte est dans la volonté de l'accomplir, in Gen. 
horn. XL VII, 4, PG 5-1, 433, Abraham a répandu le sang de son file 
<en ce qui dépendait do sa volonté ». 

3. Jean présente ici Abraham sous les traits du sage stoicien qui 
ne doit sa victoire morale qu'à lui seul. Sur le probléme que souléve 
l'emploi d'une argumentation à résonances nettement stoiciennes, 
voir Lettres à Olympias, Introduction, p. 60-66. 
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διαφθαρείση ἐν πονηρἰα, τὴν OPONV ὠδευσεν ὁδον και τὴν 
αρετἠὴν διετήρησε και ουτω διέλαμψεν, o εν τω vavayio 
τὴ οικουμένη αυτὸν τε διασωθήναι και ετέρου διὰ τὴν 
περιουσίαν τὴ οικεία αρετἠ TOv ἑπηρτημένων ἐξαρπάσαι 


κινδύνων ; Πόθεν δίκαιο ἐγένετο ; πόθεν τέλειο ; ποιον 
Ἱερέα και οὗτο ἡ διδάσκαλον éoxnko ; Οὐδεί ἀν εἰπεῖν 
£xo1. 


10. Ὁ δὲ vió. ὀτούτου, καἰτοι ἐνδοξον ἐχων τον διδάσκαλον 
διηνεκὠ , του πατρὸ τὴν ἀρετήν καὶ νουθεσία ἀπολαύων 
και τὴ διὰ βημάτων και τὴ διὰ TOv έργων καὶ τὴν ἀπὸ 
TOV πραγμάτων ἐκοασιν opov καὶ τὴν ἀἁπὸ τὴ συμφορά 
καὶ τὴν ἀπὸ τὴ σωτηρία παραίνεσιν, πονηρὸ περὶ τὸν 
φύντα ἐγένετο καὶ ἐκωμωδει τοῦ γεγεννηκότο τὴν γύμνωσιν 
καὶ ἐξεπόμπευσεν. Opo ὃτι πανταχου ψυχἠ χρεία εὐγνώ- 
uovo ; 

11. Ti δὲ ὁ Two, εἰπὲ μοι; ποιων προφητῶν ἠκουσε ; 
ποια διδασκαλία ἀπήλαυσεν ; Οὐδεμιὰ . Ἀλλ᾽ ὁμω καὶ 
OÙTO οὐδενό τούτων τετυχηχὠ καὶ παν αρετὴ εἰδο 
μετὰ πολλἠ ἐπεδείξατο τὴ ἀκριοεία . Kai yàp κοινὰ τὰ 
βντα Toi δεομένοι ἐκέκτητο καὶ οὐχὶ τὰ ὃντα μόνον, 
ἄλλα καὶ αὐτὺ τὸ σώμα. 12. Tr) μὲν yàp οικἰα troù ὀδίτα 
ὑπεδέχετο καὶ εκείνων μάλλον ἦν ἡ oikia ἡ τοῦ κεκτηµενου, 
τὴ δὲ του σώματο ἰσχὺϊ roi ἀδικουμένοι ἡμυνε, τὴ δὲ 
τὴ γλώττη συνέσει καὶ σοφία τοὺ ἐπηρεάζοντα ἐπε- 
στόμιζε καὶ τὴν εὐαγγελικὴν πολιτείαν διὰ πάντων διαλὰμ- 


πουσαν ἐπεδείκνυτο. 


9, 3 ὀρθὴν : ἐναντίαν A || 3 ὠδευσεν : διώδευσεν X ἠλοεν Δ] || 
4 ὦ K.AGOX : ὁτι TFVP | 5 διασωδήήναι AG : διεσώθη cett- | 
5 ἑτέρου AO : ἑτεροι cett. |j 6 οικεία ἀρετὴ P,ADO : εὑσεβεία 


αὐτοῦ cctt. | 7 ἐξαρπάσαι ÀG : ἐξηρπάσοησαν cett. 7-8 Πὸόθεν 
δίκαιο ... ἰχοι FV,AG : om. cctt. | 8 καὶ οὐτο ΕΝ : om. AO. 

10, | ἐνδοξον TA : ἐνδον cett. | 3 xai τη 1 ... ἐργων F,AG : om. 
cett. 


11. | εἰπὲ μοι AO : om. cett. | 2 Οὐδεμιὰ v, AO : om. cett. fl 
3 παν : ὅπαν A | 4 πολλή ... ἀκριδεία AO : σπουδή cett. 
12, | Τὴ μὲν γὰρ oixiit AO : ἡ μὲν οἰκία cett. || 4 καὶ σοφία AO : 


om. cett. 
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corrompue par le mal, il prit un chemin opposé, il pratiqua 
la vertu, il resplendit au point de se sauver lui-même dans 
le naufrage de la terre et d'arrachcr les autres, par la 
surabondance de sa propre vertu, au danger qui les 
menaçait. Par quels moyens devintril juste? Par quels 
moyens atteignit-il la perfection? Quel prétre et quel 
maitre eut-il, lui? Personne ne pourrait le dire. 

10. Mais son fils, bien qu'il eût continuellement un 
maitre remarquable, la vertu de son père, et qu'il eût à sa 
disposition des avertissements qui s'exprimaient dans des 
paroles et dans des actes, bien qu'il vît la tournure prise 
par les événements, la leçon donnée par le malheur et celle 
donnée par la fin de l'épreuve il fut méchant à l'égard 
de son pére ; il se moquait de sa nudité et le livrait à la 
risée publique. Vois-tu qu'il est nécessaire d'avoir, en toutes 
circonstances, une áme bien disposée 2? 

11. Et Job? dis-moi. Quels prophètes put-il entendre? 
De quel enseignement put-il profiter? D'aucun ; et bien 
qu'il n'ait eu aucun secours de ce genre, il donna l'exemple 
d'une vertu parfaite et trés exigeante ; car s'il possédait 
des biens, c'était pour les partager avec ceux qui en avaient 
besoin, et non pas seulement ses biens, mais ses forces 
physiques elles-mêmes. 12. En effet, il accueillait les 
voyageurs dans sa maison et sa maison leur appartenait 
plus qu'à son propriétaire. Gráce à scs forces physiques, 
il protégeait ceux à qui on avait fait tort, gráce à la finesse 
et à l'habileté de sa parole, il fermait la bouche aux 
insolents. La conduite d'un ange resplendissait dans tous 


Scs actes. 


1. Allusion au déluge. 

2. Sur la collaboration de l'homme avec Dieu dans la vie morale, 
voir L. Mryer, S. Jean Chrysostome, maître de perfection chrétienne, 
p. 128-129. 
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13. Σκόπει δὲ ' « Μακάριοι οἱ πτωχοί τώ πνεύματι * », 
qnoiv ὁ Χριστὸ . Τούτο αὐτὸ δια TOV Épyov κατώρθωσεν 
λέγων. «Εἰ δὲ καὶ ἐφαύλισα, qnoi, κρίμα θεράποντο 
"n θεραπαϊΐνη , κρινοµενων αυτών πρὀ µε. Ti yàp ποιήσω. 
ἐάν ἐπίσκεψίν µου ποίηση ὁ Κύριο ; Πότερον οὐχ w 
cyw ἐγενόμην ἐν γαστρὶ καὶ εκεἰνοι ἐγένοντο ; Ἐγενόμεοα 
δέ ἐν τη abt κοιλία b. » 

« Μακάριοι οἱ πραεῖ , ὁτι αυτοἰ κληρονομήσουσι τὴν 
ynv c. » Kai Ti πραότερο εκείνου γέγονε, περὶ οὐ καὶ oi 
οἰκέται ἐλεγον ' « Ti àv Own ἡμῖν τών oapkov αυτού 
éurAnoOnvaid ; » Οὑτω ἦσαν αὐτοῦ σφοδροἰ ερασται. 

14. « Μακάριοι οἱ πενθοῦντε , ὅτι αυτοὶ παρακληθή- 
σονται:.» Καὶ οὐδέ τούτη ἁμοιρο ἦν τη ἀρετή . 
Ἄκουσον γοῦν Ti φησιν ' « Ei δὲ καὶ ἁμαρτών ἁκουσίω , 
διετράπην πολυοχλίαν λαού, TOÙ μὴ ἐξαγορεῦσαι την ἆ- 
νομίαν uov f. » Ὁ δὲ οὗτο» διακείμενο , εὐδηλον ὁτι αὐτὴν 
ἐπένθει μετὰ πολλὴ τη ὑπεροολή . 

15. «Μακάριοι oi πεινώντε καὶ διψώντε την δικαιοσύ- 
γην «.» "Opa καὶ τούτο μεθ᾽ υπερβολἠ αὐτώ κατωρθω- 
μένον. « Ἑυνέτριύα, qnoi, μύλα ἁδικων καὶ ἐκ μέσου ὀὁδόν- 


13. 3 λίγων : διὸ καὶ έλεγε P 0 3 δὲ και: yàp A || 3 φησὶ Δ: 
om. cett. , 6-7 ἐγενόμεοα... κοιλία AO : om. ceti. , 9 Ti πραότε- 
po : Ti πραότερου AO. 

14, | νῦν post nivOoüvte add. TP,K 2Kai:'AAX' AO || 3 "Ακουσον 
Pv,A : "Akove cett. J 3 yoüv PY,A : yàp T,K,OOX om. P ||3 ἀκουσίω 
v, AO : om. cett. || 4 Aaoùd P : λαοὺ µου cell. || 5 ὁ δὲ οὗτω : οὐδὲ 
oùTw X(j6 πολλἠ;τη AO : om. cett. 


a. Matth. 5, 3 || b. Job 31, 13-15 | c. Maith. 5, 5 || d. Job 31, 
31 f| o. Matth. 5, 4 || f. Job 31, 33-34 || g. Matth. 5, 6. 


1. Ici commence un curieux développement où les textes de 
l'Ancien et du Nouveau Testament s'enlacent pour montrer l'unité 
profonde de la pensée qui les anime, l'un et l'autre formant un livre 
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13. Réfléchis ' : « Bienheureux les pauvres en esprit : », 
dit le Christ. Job lui-méme l'a réalisé en actes : « Si j'ai 
méconnu le droit de mon serviteur ou de ma servante, dit-il, 
lorsqu'ils étaient en contestation avec moi... Que ferai-je 
si le Seigneur me soumet à son examen? N'ai-je pas été 
formé dans un ventre? Ne l'ont-ils pas été eux aussi? Nous 
avons été dans un méme sein b. » 

o Bienheureux les doux car ils posséderont la terre °. » 
Qui a été plus doux que celui dont les serviteurs disaient : 
«Qui nous donnera de nous rassasier de ses chairs*1?» 
tant ils avaient une affection ardente pour lui. 

14. « Bienheureux ceux qui pleurent parce qu'ils seront 
consolés .. » Mais Job n'était pas sans connaître cette 
disposition intérieure 2. Écoute en effet ce qu'il dit 
«Si après avoir péché involontairementz, je me suis 
détourné de la foule du peuple pour ne pas publier mon 
iniquité f... », dans de telles dispositions, il est clair qu'il 
déplorait surabondamment sa faute. 

15. «Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice ». » Vois avec quelle perfection il a réalisé cela 


«jai brisé les molaires des hommes injustes et je leur ai 


unique inspiré par Il*Esprit-Saint. D'oü une exégése qui s'appuie à la 
fois sur l'Ancien et le Nouveau Testament, sans souci d'en replacer 
les différentes parties dans leur contexte historique. 

2. Le personnage de Job est présenté, selon la tradition, comme 
le modéle de l'homme éprouvé par la souffrance. De Lazaro 1, 3 et 
V,4, PG 48, 967 et 1022 ; De stat. V, | et XVI, 1, PG 49, 69 et 162 ; 
Ad Ohjmp. VIII, 8a ; X, 7a ; XI, la, etc. 

3. Le texte reçu porto ἀκουσίω . En effet, la mentalité biblique 
envisage des actes involontaires et cependant coupables ; elle distingue 
soigneusement les deux notions représentées en grec par ἁκουσίω 
et ékovoiw , Num. 15, 27-29, 30-31. Savilc a choisi ἑκουσίω qui 
n'est représenté que par E dans la tradition manuscrite et qui 
s'accorde sans doute mieux avec la mentalité grecque, avec celle de 
Jean en particulier (voir p. 193 n. 2). Mais il semble bien que ce soit 
une correction. Si l'on en croit certains manuscrits, DFIKO!PX9kX, 
Jean n'aurait employé ni l'un ni l'autre de ces adverbes. 
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των  AÙTUV ἁρπαγμα ἐξέσπασα h», «δικαιοσύνην δὲ 
ἑνδεδύκειν, ἠμφιασάμην δὲ κρίμα ioa διπλοἰὶδι *. » 

«Μακάριοι οἱ ἐλεὴμονὲ , ὁτι αυτοί ἐλεηθήσονται l. » 
Ουτο δὲ οὐκ ἐν χρήμασι μόνον ἐλεήμων fjv, οὐδέ ἐν τω 
ἑνδύειν TOÙ γυμνού καὶ τρέφειν τοὺ πεινώντα καὶ 
xnpeiav διορθοὖὐν καὶ ὀρφανίαν περιστέλλειν καὶ πηρώματα 
φύσεω παραμυθεῖσθαι, ἄλλα καὶ ἐν αυτὴ τη συμπάθεια τη 
ψυχή . 16. « Εγώ yàp, φησιν, ἐπίπαντὶ ἀδυνάτω ἑκλαυσα καὶ 
ἑστέναξα ἰδών άνδρα ἐν ἀνάγκαι *. » Καθάπερ yàp κοινὀ 
ov απἀάντων πατήρ, OÙTW τὰ ἑκάστου συμφορά , τὰ 
μὲν διώρθου, τὰ δὲ ἐθρήνει καὶ διὰ ρημάτων καὶ διὰ πραγ- 
μάτων καὶ διὰ συμπάθεια καὶ δακρύων καὶ διὰ παντὸ 
τρόπου τοὺ ἐν συμφοραΐῖ ἀνέχων καὶ κοινὸ τι απάντων 
λιμὴν γενόμενο . 

17. « Μακάριοι οἱ καθαροὶ τη καρδία, οτι αὐτοὶ τὸν 
Θεὀν ὄψονται. » Kai τούτο οὐχ ὦ ἐτυχεν αὐτω κατώρθωτο. 
"λκουσον γοὺν τοὺ Θεοὺ μαρτυροῦντο αὐτφ ' «Οὐκ 
εστιν ἀνθρωπο uolo αὐτοῦ TOv ἐπὶ τὴ YA , ἀνθρωπο 
ἀμεμπτο, δίκαιο, αληθινό, θεοσεβἠ . ἀπεχόμενο ἀπὸ 
παντὸ movnpob πράγματο “. » 

18. « Μακάριοι οἱ δεδιωγµένοι ενεκεν δικαιοσύνη , Ort 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τών οὐρανῶν ".» Kai εντεύθεν 
πολλὴν τών αγώνων καὶ τῶν βραβείων τὴν δαψίλειαν 
ἐποιήσατο. Οὐ γὰρ δι ἀνθρώπων ἠλαύνετο, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
ò ἀρχέκακο δαίμων ἐπιθέμενο καὶ πάντα αὐτοῦὺ τὰ µηχανή- 
ματα κινήσα, οὑτω ἠλθεν ἐπ᾽ αὐτὸν, ἀπελάσα αυτόν 


15, 5 ἠμφιασάμην... διπλοΐδι om. X || 7 οὐτο AGO : αὐτὸ celt. | 
9-10 και πηρώματα... παραμυθεῖσθαι ÀG : om. colt. 

16, | ἀδυνάτφ AO : άδικο) cett. | 4 καὶ παρεμυθεῖτο post ἐθρήνει 
add. TFVP,K,OX || 4-6 καὶ διὰ ρημάτων... ἀνέχων AO : om. cett. 
K,OX Il 5:6 καὶ διὰ συμπάθεια ... ἀνέχων om. F j 6 τι P,AO : om. 
cett. K 7 yevôuevo TV,AG : γινόμενο F,K,OX γέγονε P. 

17, 3 μαρτυρούντο TFVP,K,OX : λέγοντο A μαρτυροῦντο καὶ 
λέγοντα G [| 3-4 Οὐκ ἐστιν... γη om. TV || 4-5 ἀνθρωπο... δίκαιο 
om. FV,AGU 5 ἀμεμπτο  FP,0 : om. cett. 

18, 3 καὶ tov βραβείων om. KOX | 4 δι : παρ FV,X | 
6 οὕτω F,A : om. cett. | 6 ἁπελάσα AG : ἡἠλαυνεν αὐτὸν P 
nAace cett. 
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arraché la proie d'entre les dents h. » « J'ai revêtu la justice 
et je nie suis enveloppé d'un jugement juste, comme d'un 
manteau « » 

«Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde J. » Celui-ci n'était pas seulement miséricor- 
dieux gráce à sa fortune, en revétant ceux qui étaient nus, 
en nourrissant ceux qui avaient faim, en rétablissant 
la veuve dans son droit, en entourant l'orphelin de 
sollicitude, en adoucissant par de bonnes paroles toutes 
les infirmités de la nature, mais par la compassion de son 
áme à la souffrance. 16. a Pour moi, disait-il, j'ai pleuré 
avec tout étre faible, et gémi en voyant un homme 
dans le besoin Κ.» Comme s'il était le père commun de 
tous, devant les malheurs de chacun, il réparait les uns, 
il pleurait sur les autres et, par ses paroles, par ses actes, 
par sa compassion, par ses larmes, de toutes maniéres, 
il soulageait ceux qui étaient dans le malheur, il était une 
sorte de port ouvert à tous 

17. «Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils 
verront Dieu *.» Cela se réalisait pour lui d'une façon 
remarquable. En effet, écoute Dieu lui rendre témoignage : 
«Ill n'y a pas un homme semblable à lui parmi ceux qui 
sont sur la terre ; c'est un homme sans reproche, juste, 
véridique, pieux, éloigné de toute mauvaise action *.» 

18. « Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la 
justice, parce que le royaume des cieux est à eux n. » Ce fut 
aussi pour lui une source abondante de combats et de 
récompenses, car ce ne sont pas les hommes qui le 
poursuivirent, mais c'était le démon, le chef des méchants 
qui lattaquait, et qui, ayant mis en œuvre toutes ces 
machinations, se rua ainsi sur lui ; il le chassa de sa maison 


h. Job 29, 17 Il i. Job 29, 14 || j. Matth. 5, 7 | k. Job 30, 25 | 
l. Malth. 5, 8 y m. Job 2, 3 || n. Mattb. 5, 10. 


I. Cf. Ad Olytnp. VII, 4a, 10a. 


200 JEAN CHRYSOSTOME 


καὶ οικία καὶ πατρἰδο καὶ ει τὴν κοπριὰν ἐξαγαγών. 
χρημάτων ἐκβαλών πάντων, κτημάτων, παίδων, αὐτή 
τοὺ σώματο τη ὑγιεία καὶ λιμὼ παραδοὺ χαλεπωτάτω 
μετὰ δὲ εκείνου καὶ τῶν φίλων τινὲ, οὐχ ὦ ετυχεν, ἠλλοντο 
καὶ ἀνέξαινον αὐτοῦ τὴ ψυχἠ τὰ ἑλκη. 

19. « Μακάριοἰ ἐστε, όταν ονειδίσωσιν LU καὶ διώξωσι 
καὶ εἴπωσι παν πονηρὸν ρὴμα καθ᾽’ ὑμών ψευδόμενοι, 
ενεκεν εμοὺ. Χαίρετε καὶ ἀγαλλιάσοε ὅτι ὁ μισθὀ 
ὑμών πολὺ ἐν Toi οὐρανοῖ °. » ᾿Αλλὰ καὶ τούτον μετὰ 
TOAA TÀ αφθονία ἑκαρπώσατο τὸν μακαρισμὀν. Καὶ 
γὰρ διέβαλλον αὐτὸν οἱ παρόντε τότε, ἐλάττονα WV 
ἐπλημμέλησε λέγοντε αὐτὸν τετιμωρἠσοαι, μακρὰ κατηγο- 
pia ἀἁποτείνοντε κατ᾽ αὑτοὺ καὶ λόγου φψευδεὶ καὶ 
συκοφαντία γέμοντα. 20. ᾿Αλλ: ὁμω καὶ τούτου 
μέλλοντα κινδυνεύειν ἐξήρπασε TA θεηλάτου πληγή , 
υπέρ οὐδενό TOv εἰρημένων μνησικακήσα αὐτοῖ . 

Καὶ ενταῦθα πάλιν ἐκεῖνο ἐπλήρου τὸ παράγγελμα, τὸ 
« ᾽Αγαπάτε τοὐ ἐχθροὺ ὑμών, εὔχεσθε ὑπὲρ TOV ἐπηρεα- 
ζόντων ὑμὰ p.» Καὶ yàp ἠγάπησε kai no aco ὑπὲρ αὐτών 
καὶ την οργἠν τοὺ Θεού ἀνεῖλε καὶ τὴν αμαρτίαν αὐτών 
ἑλυσε ' καίτοι uñ προφητών, μὴ εὐαγγελιστῶν, μὴ ιερέων, 
un διδασκάλου, ur ἀλλου TIVO ἀκούσα ὑπέρ aper! 
συμβουλεύοντα. 21. Opa ἠλίκον ἐστὶ γενναία ψυχἠ 
καὶ zo ἀρκεῖ πρὀ ἀρετὴν ἑαυτή, καν μηδεμιὰ ἐπιμελεία 
ἀπολαύη ; Kairo: γε προγόνου οὗ μόνον χρηστοὺ οὐκ 
ἐσχεν, ἀλλα καὶ πολλήν κακίαν ἐπιδειξαμένου . Περὶ yovv 
τοὺ προγόνου αὐτού φησιν ὁ Παύλο ! « Μὴ τι πὀόρνο ἡ 
βέβηλο, o Ἡσαῦ, ὃ avti βρώσεω μια ἀπέδοτο τὰ 


πρωτοτόκια αὐτοῦ q. » 


18,7 ει τὴν κοπρίαν £&ayayov AG : om. cett. [I 8 ἐκβαλών : ἐμδα- 
λὠν P,K,AOË 8 πάντων κτημάτων uni. G |j 9 kai λιμω παραδοὺ 
χαλεπωτάτω AG : om. celt. || 10 ἠλλοντο καὶ ἀνέξαινον Δ : ini- 
κειντο αὐτω καὶ ἐπέξαινον cell. 

19, 6-7 διέβαλλον αὐτὸν οι παρόντε τότε : και Oi παρόντε αὐτω 
τότε διέβαλλον αὐτὸν ΔΘ: | 7 ἐπλημμέλησε AG : ἡμαρτε cett. || 7 
τετιμωρήσοαι AG : μεμαστιγώσαι cett. 

20, | ὅμω AG: om. celt. I | αυτοὐ post τούτου add. AG | 
3 αὐτοῖ ÀG: om. celt. | ! ἐνταῦθα πἀλιν ἐκεῖνο AG : om. cett. | 
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et de sa patrie, le poussa sur un fumier, lui enleva toutes 
scs richesses, ses biens, ses enfants, sa santé même, et 
le livra à la faim la plus pénible. Après le démon, ce furent 
certains de scs amis qui, non sans intention, se précipitaient 
sur lui et qui rouvraient les blessures de son âme. 

19. « Bienheureux étes-vous lorsqu'on vous adressera 
des injures, lorsqu'on vous poursuivra et qu'on dira fausse- 
ment toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, parce que votre 
récompense est grande dans les cieux ^,» Job a goûté 
en abondance cette béatitude. En effet, ceux qui l'entou- 
raient alors le calomniaient en lui disant que son cháti- 
ment était moins grand que ses fautes, en lui infligeant 
un long réquisitoire et des discours pleins de mensonges 
el de fausses accusations. 20. Cependant lorsqu'ils furent 
ii leur tour sur le point d'étre en danger, il les arracha aux 
coups de la colérc divine sans leur garder nullement rancune 
de ce qu'ils avaient dit. 

ll accomplissait ainsi le commandement : « Aimez vos 
ennemis, priez pour ceux qui vous persécutent p. » En effet, 
il les a aimés et il a prié pour eux, il a détourné la colére 
de Dieu, il a effacé leur.faute. Et cependant, il n'avait 
entendu ni prophétes, ni évangélistes, ni prétres, ni maitre, 
ni personne d'autre qui lui donnát des conseils de vertu. 
21. Vois-tu comme son âme est noble, comme elle se suffit 
à elle-même pour pratiquer la vertu, méme si elle n'est 
lobjet d'aucune sollicitude? Et cependant, il eut des 
ancétres qui non seulement ne furent pas bons, mais qui 
firent preuve d'une grande méchanceté. C'est bien de son 
ancétre que Paul dit : « Que nul ne soit impudique ni 
profanateur comme Ésaü qui, en échange d'un seul mets, 
vendit son droit d'ainesse η.» 


| τὺ παράγγελµα F,AG : om. colt. J 6-8 Kai yàp... έλυσε ΑΟ: om. 
cell. là συμβουλεύοντα AG : -όντων cett. 
21, 4 γοῦν A : yàp cell. | 7 αὑτοὺ om. Δ. 


o. Maith. 5, 11-12 p. Maith. 5, 44 || q. IIC-b. 12, 16. 


Κεφ. ιδ’. "Οτι και ciri τών αποστόλων πολλὰ τὰ σκάνδαλα 
καὶ πολλοί oi παρασυρόμενοι καὶ διδασκάλων διώξει 


καὶ ἀναιρέσει ταχεἰαι 


]. Ti δὲ, emi τῶν ἀποστόλων, εἰπε μοι; οὐ μυρία τοιαῦτα 
ἐγίνετο; "Akovoov γοὺν τὶ φησιν ὁ Παῦλο ’ « Olóa 
τοῦτο ὃτι ἀπεστρἀφησὰν µε πάντε οἱ ἐν τη 'Aoia, ov 
ἐστι Φύγελλο καὶ Ἑρμογένη ». » Οὐ δεσμωτήρια okovv 
οἱ διδάσκαλοι; οὐχ ἁλύσει MEPIÈKEIVTO ; οὐ παρὰ TOV 
οικείων, OÙ παρὰ τῶν ἀλλοτρίων τὰ ἐσχατα ἐπασχον κακὰ ; 
OÙ μετ᾽ εκείνου ἀντ᾽ εκείνων λύκοι Papei εἰσηεσαν ει τὰ 
ποίμνια; οὐχὶ ταῦτα προύλεγεν ο Παύλο ἙἘφεσίοι ει 
Μίλητον αὑτού μεταπεμψάμενο ; 2. « Ἐγῶ yàp οἰδα, 
Qnoiv, οτι εἰσελεύσονται μετὰ τἠν ἀφιξίν µου λύκοι βαρεἰ 
ει μα. μὴ φειδόμενοι τοῦ ποιμνίου. Καὶ ἐξ ὑμών δὲ 
αὐτῶν ἀναστήσονται ἀνδρε λαλοῦντε διεστραμμένα, τοῦ 
ἁποσπαν τοὺ μαθητὰ ὀπίσω αὐτών b. » 

Οὐ χαλκοτύπο ἀνὴρ ᾿Αλἐξανδρο μυρία παρέσχεν αὐτω 
πράγματα, πανταχόθεν ἐλαύνων, πολεμῶν, πυκτεύων καὶ 
ει τοσαύτην αὐτον κατέστησεν αγωνίαν o καὶ τώ μαθητή 
παραγγειλαι καὶ εἰἶπείν ' «4Ον καὶ σὺ φυλάσσου > λίαν 


γὰρ ἀνθέστηκε τοῖ ἡμετέροι λόγοι ο» ; 3. Οὐχ ὀλόκλη- 


1, 2γοῦνΔ : om. cett. | 3 τοῦτο T,AG : om. cett. | 7 àv? εκείνων 
AG : om. cett. | 7 εἰσήεσαν AG : εἰσήρχοντο cctl. 

2, 2 φησἰν AG : om. cett. | 2 µου A : τὴν ἐμήν cett. || 6 ἀνὴρ A : 
om. cett. Π 7 πράγματα : πράγμα X || 7 καὶ : οὐκ A. 


a. II Tim. 1, 15 0 b. Act. 20, 29-30 0 c. II Tim. 4, 14. 


Chapitre XIV 


Du temps des apôtres, il y eut beaucoup de scandales, 
beaucoup de gens entraînés à leur perte, des poursuites, 
des mises à mort rapides de ceux qui enseignaientl 


1. Qu'en fut-il du temps des apôtres? dis-moi ; n'arriva- 
til pas mille choses semblables? Écoute ce que dit Paul 
«Τι sais que tous se sont détournés de moi en Achaíe et, 
parmi eux, Phygellos et Hermogène :.« Ceux qui 
enseignaient n'avaientnls pas des prisons pour demeure, 
n'étaicnt-ils pas chargés de chaînes? Ne subirent-ils pas 
les derniers des maux, de la part de leurs proches et des 
étrangers? Est-ce que des loups redoutables n'entrérent 
pas aprés eux et à leur place dans la bergerie? Paul ne le 
signalait/il pas aux Éphésiens après les avoir fait venir 
à Milet? 2. «Je sais, dit-il, que s'élanceront contre vous 
aprés mon départ des loups redoutables qui n'épargneront 
pas le troupeau. Parmi vous se dresseront des hommes 
enseignant des doctrines perverses pour entrainer les 
disciples après eux ».» 

Alexandre, qui travaillait le cuivre 2, ne lui provoqua-t-il 
pas mille ennuis? En lattaquant de toutes parts, en 
le combattant, en le poursuivant de coups, il l'accula à une 
telle lutte que Paul mit en garde son disciple et dit 
« Garde-toi de lui, toi aussi, car il a fait obstacle avec 


ο 


acharnement à nos paroles °.» 3. Est-ce que la nation 


1. C'est-à-dire ceux qui enseignaient l'Évangile. 
2. II Tim. 4, 14. 
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pov ἐθνο vov Γαλατῶν ὑπὸ τινων ψευδαδέλφων διεφθάρη ; 
Οὐκ ἐν προοιμίοι Tov κηρύγματο ὁ Στέφανο ὑπὲρ TOU 
ποταμοὺ PÉWV καὶ πάντα ἐπιστομίζων, ὁ τὰ ἀναισχύντου 
ἀποφράττων ᾿Ιουδαίων γλῶττα, ω οὐδεὶ ἀντιστηναι 
ἠδύνατο, ὁ πάντα συγχὺ τὰ ᾿ΙΙουδαϊκά, ὁ λαμπρὸν στησα 
τρόπαιου καὶ viknv περιφανἠ, 4. ὁ γενναἰο oùto καὶ 
σοφο καὶ χάριτο πεπληρωμένο καὶ τοσαύτην ᾿Εκκλησίαν 
ὠφελῶν, οὐδὲ πολὺν χρόνον noioa ἐν TO κηρύγματι, 
ἀθρόον ἡρπάγη καὶ o βλάσφημο κατεδικἁζετο καὶ 
κατελεύετο ; 

Ti δαὶ '"Iàxofo ; οὐκ ἐν ἀρχἠ καὶ αὐτὐὺ καὶ ἐξ αὐτὴ , 
ὡ εἰπεῖν, βαλβῖδο ἀνεσπάσθη καὶ ἁἀποτμηθείὶ ει χάριν 
τῶν Ιουδαίων ὑπο Ἡ ρόὸδου, οὑτω τον βίον κατέλυσε, 
στύλο τοιοῦτο καὶ ἑδραίωμα τηλικούτον τη ἀληθεία |: 
5. Πόσοι τότε ἐσκανδαλίζοντο γινομένων τούτων ; Ἀλλ 
οἱ ἑστώτε ἱσταντο καὶ μειζόνω ισταντο. "Ἄκουσον γοῦν 
« Γινώσκειν 


' 


Ti φησιν ὁ Havið Φιλιππησίοι ἐπιστέλλων 
δὲ bua βούλομαι, αδελφοί ÔTI τὰ κατ᾽ εμέ μάλλον εἰ 
προκοπὴν Tob Εὐαγγελίου ἐλήλυθεν, ὥστε τοὺ πλείονα 
τών ἀδελφῶν ἐν Κυρίω, πεποιθότα τοι δεσμοῖ μου, 
περισσοτέρω τολμὰν ἀφόβω τὸν λόγον τοὺ Θεού λαλείν d. » 
6. Εἰδε avôpeiav ; εἶδε παρρησίαν ; εἶδε εὐτονίαν ψυχή ; 
εἰδε φιλόσοφον γνώμην, 'Eopov τὸν διδάσκαλον ἐν 
δεσμµμωτηρίω καὶ ἀλύσει συγκεκλεισμένον, ἀγχόμενον, 


3, 2 τών P : τὸ cett. | 2 ψευδαδέλφων : ψευδαποστόλων AG || 
30 À : oin. cett. | 3-4 ὑπὲρ τοὺ ... ἐπιστομίζων AG : om. colt. | 
5 ἀποφράττων AO : ἁποφρά a celt. | 5-7 ὦ οὐδεί ... περιφανἠ AQ : 
om. cett. 

4, ! oùto A : οὑτω ceti. | 2 σοφὀ AG : σοφὁ  àvnp cell. | 
2-3 kai χἀριτο ... κηρύγματι AG : om. celt. | 4 κατεδικἀζετο ΔΩ͂: 
κατεκρίνετο FVP,K,OX ἐγένετο T || 4-5 καὶ κατελεύετο AG : om. cett. | 
6 αὑτη P,AOX : ἀρχή cett. | 7 εἰ χάριν AG : om. celt. 8 οὕτω AG: 
οπι. cett. 9 στύλο.... ἀληθεία AG : om. coll. 

5, 2 ἑστώτε A : ἑδραιοι cett. | 2 µειζόνω A : onı. cett. ;| 2 "Ακουσοψ 
Γ.ΔΟΧ : νΑκοὺε TV,K,0 Μάθε P || 6 µου post ἁδελφών add. X | 
7 ἀφόβω AT» : oni. cett. 
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tout entière des Galates ne fut pas corrompue par quelques 
faux frères? Au début du message, Étienne, dont 
l'éloquence coulait plus abondante que les fleuves et qui 
fermait la bouche à tous, lui qui mettait un frein aux 
langues impudentes des Juifs, à qui personne ne pouvait 
résister, qui bouleversa toutes les opinions des Juifs, qui 
dressa un brillant trophée et remporta une victoire écla- 
tante, 4. cet homme, noble, sage, rempli de grâces, qui 
fut un bienfaiteur pour une si grande Église \ bien qu'il 
n'eüt pas consacré un temps très long à l'annonce du 
message, il fut entraîné avec les autres, jugé et lapidé 
comme un blasphémateur. 

Et Jacques? N'est-ce pas au début et pour ainsi dire 
dés la borne du départ, qu'il fut abattu, qu'il eut la téte 
coupée par Hérodc pour plaire aux Juifs? Ainsi il quitta 
la vie, lui qui était une telle colonne et un tel siége de 
vérité 2? 5. Combien furent alors scandalisés devant ces 
événements? Mais ceux qui étaient debout restaient 
debout et continuaient à rester debout. Écoute ce que dit 
Paul en écrivant aux Philippiens : « Je veux que vous 
sachiez, mes fréres, que ce qui m'est arrivé a plutót tourné 
au progrès de l'Évangile, de sorte que la plupart des frères 
dans le Christ, encouragés par mes liens, ont redoublé de 
hardiesse, pour annoncer sans crainte la parole de Dieu d. » 
6. Vois-tu le courage, vois-tu l'assurance, vois-tu l'énergie 
de l'àme, la manière de penser3 d'un chrétien? Ils voyaient 


leur maître enfermé en prison, enchaîné, pris à la gorge, 


p. ['eide ... ψυχἠ om. X || 3 ἁλύσει AG : μετὰ ἀλύσεων cett. j| 
3 συγκεκλεισμένου AG : om. cett. 


ci. Phil. 1, 12-11. 


1. I. Église de Jérusalem. 

2. Gai. 2, 9. 

3. Sur les différents sons, dans l’œuvre do Jean, des mots groupés 
autour de φιλοσοφία, voir A.-M. Malingrby, « Philosophia » chap. 
VIII, 
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παιόμενον και μυρία πἀσχοντα δεινὰ καὶ οὐ μόνον οὐκ 
ἐσκανδαλίζοντο, οὐδέ ἐθορυβοῦντο, ἀλλὰ καὶ μείζονα 
προθυμίαν ἑκτώντο καὶ πλείονα προκοπὴν εἰ τοὺ αγώνα 
ἐλάμβανον του διδασκάλου τοῖ παθήμασιν. 

Ἰ. AAX& καὶ ὑπεσύροντο, φησἰν, ἐτεροι. Ναι οὐδέ ἐγώ 
πρὸ τούτο ἀντιλέγω ' και γὰρ εἰκὸ πολλού καὶ ὑποσύρεσ- 
θαι, γινομένων τούτων ' ἀλλ΄, ὃ πολλάκι εἶπον καὶ λέγων 


OÙ παύσομαι, τούτο καὶ νυν ἑρώ ἑαυτοῖ δίκαιοι τούτο 
ἀν εἶεν λογἰζεσοαι οὗτοι, οὗ τη TOV πραγμάτων φύσει. 
Kai γὰρ ἁπιὼν ὁ Χριστὸ ἐντεύθεν ταύτην κατέλιπεν ἡμιν 
Tv κληρονομιὰν λέγων ᾽ « 'Ev τώ κόσμω θλῖψιν ἐξετε  » 
καὶ «Ἐπί ἠγεμόνο καὶ βασιλέα ἀχοήσεσθε f» kai, 
«Ἔσται καιρὀ ote mna ὁ ἀποκτείνα DUO δόξει λατρεἰαν 


2 


προσφέρειν τῳ Θεώ '». Ὥστε περιττὠ μοι τοὺ σκανδα- 


λιζομένου πανταχοῦ προφἑρει ἀεὶ γὰρ ταύτα συνέοαινε. 

8. Kai Ti λέγω τὰ τών αποστόλων ; Πόσοι τῷ σταυρώ 
αὐτοῦ τοὺ κοινοὺ πάντων ημών Δεσπότου ἐσκανδαλίσ- 
θησαν καὶ παρανομώτεροι καὶ Ορασύτεροι μάλλον ἐγένοντο 
καὶ παριόντε ἑκωμωδουν αὐτόν, λέγοντε. « Ὁ καταλύων 
τὸν ναὸν καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραι ἐγείρων αὐτὸν ἀλλου εσωσεν, 


ἑαυτὸν οὐ δύναται σώσαι; Ei Υιὸ εἴ toù Θεού, κατἀβηθι 

b σταυροὐ καὶ πιστεύσομεν εἰ oh. » 9. AAA* 

ùk ἀν ἐχοιεν απολογίαν οὗτοι διὰ τὸν σταυρὀν. 

Ὁ yàp ληστὴ απάντων κατηγορεὶ τῶν τοιούτων. Καὶ 
K 


αἱ ἐκεῖνο ἐσταυρωμένον εἶδεν àvo καὶ οὐ μόνον 


6, 710i παὐήμασιν : τὰ παθήματα TP,AO. 


7, I Άλλα καὶ A : Ἀλλᾶ ἐρεε coll. I] 1 φησἰν A : om. cott, || | Ναι 
om. G K 1-2 οὐδέ... αντιλέγω AG : om. cett. || 2 ὑποσύρεσοαι AO : 
σκανδαλἰζεσθαι celt. || 3-4 καὶ λέγων οὐ παύσομαι A : om. celt. | 


4 δίκαιοι A : ὀφείλουσι cett. || 6-7 αιτίων... λέγων AO : ὁ Σωτήρ 
εἶπεν cett, ||B-1OkaI Ἔσται... Θεώ AO : om. cett, ;|| 11 πανταχού 
AO : om. cett. 

8, 2 αὐτοῦ À : αὑτω G om. cett. | 3 παρανομώτεροι AO : om. cett. 





| 4 kai παριόντε ἐκωμώδουν αὐτὸν AO : ὦ καὶ κωμωδοῦντε λέγειν 
cett. || 6-7 El vió ... εἰ σὲ AO : om. cett. 

9, 2 οὗτοι om. T,K,OX || 3-4 Kai yàp καὶ ἐκεῖνο AO : om. cett. || 
4 εἰδεν AO : όρων cett. P 4 àvo καὶ οὐ µόνον AO : om. cett. 
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frappé et souffrant les derniers supplices, et non seulement 
ils n'étaient pas scandalisés, ils n'étaient pas émus, mais 
ils n'en avaient que plus d'ardeur, et les souffrances de 
leur maître leur donnait plus d'élan pour les combats. 

7. Mais d'autres, dit-on, étaient entrainés à leur perte. 
Oui, je n'y contredis pas. Il est tout à fait naturel que 
beaucoup se laissent entrainer devant de tels événements, 
mais ce que j'ai déjà dit et que je ne cesserai de dire, je 
vais le dire encore maintenant : il serait juste, pour ces 
hommes, d'imputer cette faiblesse à leur compte et non 
à la nature des événements. En effet, en partant d'ici-bas 
le Christ nous a laissé cet héritage *, puisqu'il nous dit : 
« Vous aurez des tribulations dans le monde : » et a Vous 
serez amenés devant les gouverneurs et les rois *» et 

Il y aura un temps oü quiconque vous tuera croira rendre 
hommage à Dieu «n. Si bien que c'est en vain que tu 
m'objectes sans cesse ceux qui sont scandalisés, car cela 
s'est toujours produit. 

8. Et pourquoi mentionner les épreuves des apôtres? 
Combien furent scandalisés devant la croix de notre maitre 
commun à tous, et devinrent plus méchants et plus 
insolents? En passant, ils le raillaient et disaient : a Celui 
qui détruit le Temple et le rebátit en trois jours, il a sauvé 
les autres, mais il ne peut se sauver lui-méme? Si tu es 
le fils de Dieu, descends de la croix, et nous croirons en 
toi h.» 9. Et cependant la croix ne saurait être pour eux 
une excuse ; en effet, le larron 2 condamne tous les gens 
de cette sorte, car il jeta les yeux sur le crucifié et non 
seulement il ne fut pas scandalisé, mais il y puisa une 


e. In 16, 33 f f. Matlh. 10, 18 β g. Jn 16, 2 || h. Matth. 27, 40. 


l. Dans sa correspondance, .Jean assimile fréquemment les 
souffrances des chrétiens persécutés à Constantinople, pour lui rester 
fidéles, à celles des Apótres, dans les premiers temps du Christia- 
nisme : Ad Olymp. VII, 5 a. 

2. Le bon larron, Luc 23, 40-43. 
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οὐκ ἑσκανδαλίσόη, ἀλλα καὶ εντεύθεν μείζονα ὑπόθεσιν 
ἐλαβεν ει τὸ φιλοσοφήσαι καὶ πάντα ὑπεροὰ τὰ ἀνθρώπινα 
καὶ τῷ πτερώ TÅ πίστεω κουφισθεἰ , περὶ τῶν μελλόντων 
ἐφιλοσόφει. 

10. Όρων γὰρ ἀνεσκολοπισμένον, μεμαστιγωμένον, 
ὑβριζόμενον, χολὴν ποτιζόμενον, ἐμπτυόμενον, ὑπὸ δήμου 
τοσούτου χλευαζόμενον, ὑπὸ δικαστηρίου κατακριθέντα, 
την ἐπὶ θάνατον ἀπαχθέντα, οὐδενὶ τούτων ἑσκανδαλίσθη ' 
ἀλλ" ὀρων σταυρὸν καὶ ἠλου ἐμπεπηγότα καὶ κωμωδίαν 
τοσαύτην γινομένην ὑπὸ τοῦ πλήθου τοὺ διεφθαρμένου7λ 
τὴν ορθὴν ὁδὸν αὐτὸ ἐοάδισε λέγων > « Μνήἠσθητὶ µου ἐν 
τη βασιλεία σου |» 11. καὶ τον κατηγοροῦντα ἐπεστόμιζε 
καὶ τα οικεία αμαρτήματα ἐξωμολογεῖτο καὶ περὶ ἀναστά- 
ocw ἐφιλοσόφει * καὶ ταῦτα OÙ νεκροὺ ἰδιον εγειρόµενου., 
ob λεπροὺ καθαιροµένου , οὐ χωλού διορθουμένου, οὐ 
θάλατταν χαλινουμένην, οὐ δαίμονα ἐλαυνομένου , οὐκ 
ἁρτου πηγάζοντα , οὐ τὰ ἄλλα, ἁπερ ἐθεάσατο τών ᾿Ιουδαίων 
ὁ δήμο καὶ θεασάμενο ἐσταύρωσεν. 12. Ἀλλ᾽ οὐτο 
μὲν ἀνεσκολοπισμένον ἰδὼν καὶ ὠμολόγησε Θεὸν καὶ 
βασιλεία ἐμνημόνευσε καὶ περὶ TOV μελλόντων ἐφιλοσόφη- 
σεν ' εκείνοι δὲ θαυματουργοῦντα Οεασάµενοι καὶ τη 
διὰ λόγων καὶ τὴ διὰ πραγμάτων ἀπολαύσαντε διδασκα- 
Aia , OÙ μόνον οὐδὲν ἁπώναντο, ἀλλα καὶ ει τὸ ἐσχατον 
βάραθρον τη ἀἁπωλεία κατηνέχθησαν, ἐπὶ τὸν σταυρὸν 
αὐτὸν ἀναβιοάσαντε . 

13. Opa ὁτι οἱ μεν ἀγνώμονε καὶ ἡμελημένοι, οὐδὲ 
ἀπὸ TOV ὠφελούντων κερδαίνουσιν ' οι δὲ εὐγνώμονε 


9, 5 εντεύθεν AG : om. cell. | 6ει 16 φιλοσοφήσαι AD : εὐσεδήα 
cett. 

10, I ἀνεσκολοπισμένον AO : om. cett. | μεμαστιγώμενον Af : 
μαστιγούμενον celt. | 2 χολήν ποτιζόμενον Δά : om. cett. || 3 ὑπδ 
κατακριθέντα Aò : om. cett. | 4 ἀπαχθέντα AO : κατακριθέντα cett. | 
7 βάδισε : τέμνων ἐλεγε P. 

11. | ἐπεστόμιζε ΤΡ.Δβ : ἐπιστομίζων cett. | 4 οὐ λεπρού 
καθαιρομενου om. V,K,X | 4 οὐ χωλούὺ διορθουμένου Aii: om. cett. 9 
7 δἡἠμο Δ: δήμο ἀχάριστο- cett. | 7 θεασάμενο AO : om. cett. |j 7 
ἑσταύραυσεν AO : -oav cett. 
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raison plus précise de rechercher la vraie sagesse et, après 
avoir dépassé les choses humaines, soulevé sur l’aile de 
la foi, il méditait sur les choses à venir 

10. Il eut beau voir le Christ crucifié, fouetté, injurié, 
buvant du fiel, couvert de crachats, raillé par tout ce 
peuple, condamné par un tribunal, entraîné à la mort; 
rien de tout cela ne le scandalisa. Mais voyant la croix et 
les clous enfoncés et la foule corrompue qui le tournait en 
dérision, il suivait, lui, le droit chemin en disant 
« Souviens-toi de moi dans ton royaume » 11. Il fermait 
la bouche à celui qui pronongait des paroles injurieuses 2, 
il avouait scs propres fautes, il méditait sur la résurrection 
et cela sans avoir vu les inorls ressuscités, les lépreux 
guéris, les boiteux redressés, la mer domptée, les démons 
chassés, les pains multipliés, et les autres miracles que 
le peuple des Juifs avait vus. D'ailleurs, celui-ci eut beau 
les voir, il n'en crucifia pas moins le Christ. 12. Mais 
le larron, en voyant le crucifié, confessa Dieu, il se souvint 
de son royaume et médita sur l'éternité. Les Juifs 
au contraire, qui l'avaient vu opérer des miracles, qui 
avaient profité de l'enseignement donné par ses paroles et 
par ses actes, non seulement n'en ont pas profité, mais 
ils ont été entrainés au plus profond du gouffre pour leur 
perte, ayant dressé la croix elle-méme. 

13. Tu vois que les insensés et les insouciants ne tirent 


méme pas profit de ce qui leur est utile, mais que les gens 


12, | Αλλ' et μὲν T,AO : om.cett. | 3-8 καὶ mepi ... ἀναβιβάσαν- 
τε om. FVP,K,OX. 


i. Le 23, 12 


1. Sur ces différentes nuances de φιλοσοφεῖν dans l’œuvre de 
Jean, voir A. M. Maltnorey, Zoc. cil, chap. VIII. 
2. Le mauvais larron, Luc 23, 39. 
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καὶ νηφοντε ἀφ᾽ ov ἕτεροι σκανδαλίζονται, ἀπδ τούτων 
τὰ μέγιστα ὠφελούνται; Τούτο καὶ ἐπὶ του Ιούδα καὶ 
ἐπὶ του Tof ἐστιν ἰδεῖν. Ὁ μὲν yàp Ἰούδα οὐδὲ ἀπδ του 
Χριστοῦ του την οικουμένην διορθώσαντο ἐσώθη ` ὁ 
δὲ ’Iwf οὐδέ ἁπὸδ τού διαβόλου τοὺ τοσούτου ἀπολέσαντο 
ἑολάβη. 14. Ἀλλ᾽ ὁ μὲν μυρία πασχών KAKA ἐστεφανούτο 

ἐκεινο δέ, ὃ σημεία Οεασάμενο και αὐτδ noioa, ὁ 
νεκρού ἐγείρα καὶ δαίμονα ἐλάσα — και yàp καὶ αὐτὸ 
ταύτην εἰληφε την ἐξουσίαν, — ὁ μυρία περὶ βασιλεία 
καὶ γεέννη ἀκούσα , ὃ τραπἐζη κοινωνησα μυστικὴ , 
ὃ δείπνου μετασχών φρικωδεστάτου καὶ τοσαύτη ἁπολαύσα 
εὖνοια καὶ προνοία , ὁση Πέτρο και ᾿ἸΙἁάκωβο καὶ 
Ἰωάννη , μᾶλλον δὲ καὶ πολλὠ πλείονο * 15. μετὰ yàp 
τη ἄλλη ἐπιμελεία καὶ τη συγκαταβάσεω , ἡ μετέσχε 
πολλὴ καὶ τὰ χρήματα TOV πενήτων ἐγχειρισθεὶ NV 

τότε οὐτο μετὰ τοσαῦτα ἐξεβακχεύθη καὶ τὸν Σατανὰν 
ὑποδεξάμενο διὰ τη φιλαργυρία, εἰ την εαυτοὺ διάνοιαν 
ἐγένετο προδότη καὶ τὸ κεφάλαιον εἰργάσατο TWV κακών, 
αἱμα τοιοῦτον πωλήσα τριάκοντα αργυρίων καὶ φιλήματι 
δολίω προδοὐ τὸν Δεσπότην. 

16. Πόσου οἴει καὶ ἐν τούτω σκανδαλισθήναι, τω παρὰ 
Tob μαθητοῦ γενέσθαι την προδοσίαν ; Ti δαὶ ὃ τὴ ἐρημου 
πολίτη, ὁ τη στείρα καρπὸ, ὁ τοὺ Ζαχαρίου mai, ὃ 
την αγίαν ἐκείνην καὶ φρικώδη καταξιωθεἰ βαπτίσαι 
κεφαλήν καὶ γενέσθαι πρὀδρομο  TOD οικείου Δεσπότου, 
οτε δεσμωτηρίου ὠκει, TE ἁπετέμνετο καὶ πορνικὴ 


13, 4-5 καὶ ¿ni tov Two KX : om. cell. [I 5 Ἰούδα AG : om. cett. 

14, | kakà om. T ; 2-4 ὁ νεκροὺ ... ἐξουσίαν AG : om. cett. | 
6 δείπνου el φρικωδεστάτου AG : δείπνων el φρικωδεστάτων cett. | 
6 καὶ : ὁ G I 7 καἰπρονοία om. G j|] 7-6 καὶ Ἰάκωβο καὶ Ιωάννη ' 
AG : καὶ ol àA201 celt. 

15, 2 ἄλλη AG : om. cett. | B πολλἠ AG : om. celt. 0 4 τότε οὐτο 
AG : om. celt. | 6 κεφἀάλαιον l''AGX : δεινὸν TV,K,0 μέγα Pj 
ἐκεῖνο ante εἰργάσατο add. TVP,K,0 ij6róv κακών AG : κακὸν cett. | 

16, Ι καὶ ἐν τούτω A : om. cett. | 1-2 τὠ ... προδοσίαν A : διὰ 
µαθητου yivouivnv τὴν προδοσίαν colt. || 5 κεφαλἠν : κορυφὴν G. [| 
5 οἰκείου AG : ἰδίου cett. 
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bien disposés et vigilants trouvent une très grande utilité 
dans les événements mêmes qui scandalisent les autres. 
On peut le constater à propos de Judas et à propos de 
Job. En effet, Judas ne fut pas sauvé, pas même par le 
Christ qui a remis dans le droit chemin la terre tout 
entiére ; Job ne subit aucun tort de la part du diable, 
bien que celui-ci eüt causé la perle de tant de gens. 
14. L'un, en supportant mille épreuves, méritait une 
couronne. L'autre, qui avait vu des miracles, qui en 
avait fait lui-même, qui avait ressuscité des morts, qui 
avait chassé des démons — car il en reçut lui aussi le 
pouvoir — lui qui avait entendu tant de choses sur le 
royaume et sur la géhenne, lui qui avait partagé le repas 
mystique, lui qui avait pris part au festin qui inspire 
une crainte religieuse *, lui qui avait été favorisé de la 
méme bienveillance et de la méme sollicitude que Pierre, 
Jacques et Jean, et méme de beaucoup plus encore, 
— ]5. car outre la sollicitude et la condescendance dont 
il fut comblé, on lui confia les biens des pauvres — eh 
bien ! cet homme fut ensuite saisi d'égarement et, aprés 
avoir accueilli Satan par avarice, il devint traître selon 
ses intentions et accomplit le plus grand des crimes 
il vendit pour trente deniers un tel sang et trahit le maitre 
par un baiser perfide. 

16. Combien penses-tu qu'il y eut de gens scandalisés 
devant la trahison qui venait d'un tel disciple? Quoi? 
l'habitant du désert, le fruit d'une femme stérile, le iils 
de Zacharie, celui qui avait été jugé digne de baptiser cette 
tête sainte qui fait naître une terreur respectueuse, d'étre 
le précurseur de son propre maître, tandis qu'il était en 
prison, qu'il était égorgé, que son meurtre était le salaire 


1. L'Eucharistie, que Jean désigne souvent par cette expression : 
Desacerd. III, 4, PG 48, 642 ; in Gen. hom. XXIV, 7, PG 53,217. 
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ὀρχήσεω σφαγἡ μισθὸ ἐγίνετο, πόσου οἱει σκανδαλἰζεσθαι 
τότε; 17. Kai Ti λέγω τότε; Πόσοι νυν μετὰ χρόνον 
τοσοῦτον ταῦτα ἁκούοντε σκανδαλἰζονται ; Kai Ti λέγω 
τὸν Ἰωάννην καὶ τὸ δεσμώτηριον καὶ τὴν σφαγἠν ἑκείνην 
καὶ περὶ rob oikéra ἀναστρέφομαι, δέον πάλιν ἐπὶ τὸν 


Δεσπότην καταφυγεῖν ; 


16, 7 σφαγἠ AG : om. colt. 
17, | καὶ ante τότε add. V,UG 112 σκανδαλἰζονται AG : om. cett. 
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d’une danse débauchée, combien penses-tu qu'il y eut de 
gens scandalisés alors? 17. Et pourquoi dis-je alors? 
Combien de gens si longtemps après, en entendant ce récit 
sont encore maintenant scandalisés? Et pourquoi parler de 
Jean, de la prison, de ce meurtre, pourquoi m'attardai-je 
aux serviteurs alors qu'il convient de se précipiter vers 


le maître? 


K<@. τε’. "Οτι oi ανόητοι, καὶ ἁττο του κεφαλαίου vov αγαθών 
του σταυροὺὐ λέγω Si ου ἡ οικουμένη ἐσώθη ἐσκανδαλί- 


σθησαν 


1. Ὁ yàp σταυρὸ τοῦ Χρίστου, ὁ την οικουμένην ὀρθώσα , 
ὁ την πλάνην λύσα , ὁ την γην ποιήσα οὐρανόν, ὁ του 
θανάτου τὰ νεύρα ἐκκόψα , ὁ Tov αδην ἀχρηστον ἐργασάμενο , 
ὁ τοῦ διαβόλου την ἀκρόπολιν καταλύσα , ὁ toù δαίμονα 
ἐπιστομίσα , ὁ τοὺ ανθρώπου ἀγγέλου ποιήσα , ὁ βωμού 
καταλύσα καὶ ναού ἀνατρέψα , ὁ την καινήν ταύτην και 
ξένην φιλοσοφίαν ει τὴν γην καταφυτεύσα, ὁ μυρία 
ἐργασάμενο ἀγαοΟά, τὰ φρικώδη ταῦτα καὶ μεγάλα και 
ὑψηλά, οὐχὶ σκἀνδαλον πολλοι γέγονεν ; 2. Οὐχὶ Παύλο 
Pod καθ᾽’ ἑκάστην ἡμέραν λέγων, καὶ οὐκ αἰσχύνεται ; 
« ‘Husi δὲ κηρύσσομεν Χριστὸν ἑσταυρωμένον, 'Iovóaiot 
μὲν σκἀνδαλον, ἐΌνεσι δὲ μωρίαν : ; » 

Ti οὐν, εἰπὲ μοι; οὐκ ἐχρήν γενέσθαι τὸν σταυρὀν, οὐδέ 
τὴν φρικώδη ἐκείνην ἀνενεχθήναι θυσίαν, οὐδέ τοσαῦτα 
τελεσθήναι κατορθώματα, επειδἠὴ σκἀνδαλον ἐγένετο Toi 
ἀπολλυμένοι TD πράγμα καὶ τότε καὶ μετὰ ταῦτα kai 
παρὰ πάντα τον χρόνον ; 3. Kai Ti οὕτω μαινόμενο, 
Ti οὑτω ἐξεστηκὼ ὡ τοῦτο εἰπεῖν ; "Ώσπερ οὖν ενταύθα 


οὐ τοὺ σκανδαλιζομένου δει λογίζεσθαι, καϊΐτοι τοσούτου 


1, 1-2 ò... λύσα A : om. cett. | 5 ò τοὺ àvOp.. ποιήσα AO: 
om. cett. [ 6 καταλύσα A : om. cett. || 6 ειδώλων post vaoù add 
TFVP,K,OX I] 6 ἀνατρέψα ΔΘ : κατα- celt. || 7-9 ὁ μυρία... ὑψηλὰ 
AO : om. cett. 

2, 4 éOveoi :'EAANO1 Ρ.Δ || 8-9 καἰ τότε ... τὸν χρόνον AO : om. cett. 

3, 26 A : ὡστε cett. || 3 τοσούτου A : πολλού cett. 


Chapitre XV 


Les insensés ont été scandalisés même par le plus grand 
des biens, je veux dire la croix grâce à laquelle le monde 
fut sauvé 


1. La croix du Christ, celle qui a relevé le monde, qui a 
dissipé l’erreur, qui a transformé la terre en ciel, qui a brisé 
les forces de la mort, qui a rendu l'enfer inutile, qui a 
détruit la citadelle du diable, qui a fermé la bouche aux 
dénions, qui, des hommes, a fait des anges, qui a détruit 
des autels, a démoli des temples, qui a implanté cette 
religion nouvelle et surprenante, qui a été l'ouvriére de 
mille bienfaits suscitant une admiration respectueuse, 
et grands et difficilement acquis, n'a-t-elle pas été pour 
beaucoup un scandale? 2. Paul ne va-t-il pas chaque 
jour le proclamant et ne témoigne-t-il pas sa confusion 
«Nous vous annonçons le Christ crucifié, scandale pour 
les Juifs, folie pour les Gentils *. » 

Eh quoi ! dis-moi. Fallait-il que la croix n'existát pas 
et que ce sacrifice redoutable ne fût pas offert et que 
de si belles actions ne fussent pas accomplies, parce 
quelle fut un scandale pour ceux qui se perdent et alors 
et dans la suite et de tout temps? 3. Qui serait assez 
fou, assez hors de sens pour le dire? Aussi ne faut-il pas 
tenir compte de ceux qui étaient scandalisés, bien qu'ils 


fussent si nombreux, mais de ceux qui ont été sauvés, 


a. 1 Cor. J, 2i3. 
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όντα , ἄλλα τού σωθέντα, TOÙ κατορθώσαντα, τοῦ 
ἀπολαύσαντα τη τοσαύτη σοφία * καὶ OÙ χρἠ λέγειν 
« Ti δέ πρὸ τοὺ σκανδαλισθέντα :» ἑαυτοῖ γὰρ àv 
εἶεν εκεἰνοι δίκαιοι λογἰζεσθαι * οὑτω δἠ οὐδὲ νυν. 

4. Τὸ yàp σκἀνδαλον οὐ παρὰ τὴν φύσιν τοὺ σταυροὺ 
γέγονεν, ἀλλα παρὰ την ἁνοιαν TOV σκανδαλιζομένων * 
διό καὶ ἐπάγει ὁ Παύλο ' « Αὐτοὶ δὲ Toi κλητοῖ ,, 
Ἰουδαῖοι τε καὶ "Ἕλλησι, Χριστὸν Θεοὺ δύναμιν καὶ 
Θεοὺ σοφίαν ». Ἐπεὶ καὶ ὁ ἡλιο βλάπτει toù ασθενεἰ 
TOv ὀφθαλμών, Ti οὖν ; οὐκ εδει γενέσθαι τὸν AOV : 
Καὶ τὸ μέλι πικρὸν Toi νοσούσι φαίνεται, Ti οὖν ; ἀφανισθή- 
ναι ἐδει τούτο ἐκ τοὺ μέσου ; Αυτοί δὲ οἱ απόστολοι, οὐχι 
TOi μὲν οσµή θανάτου ει θάνατον ἦσαν, Toi δὲ οσμἠ 
ζωή ει ζωήν; Δια. τοὐ ἀπολλυμένου οὖν οὐκ ἐδει τού 
ζώντα ἀπολαῦσαι τὴ τοσαύτη κηδεμονία ; 5. Αὐτη 
δέ ἡ παρουσία τοὺ Χριστού, ἡ σωτηρἰα ἡ ἡμετέρα, ἡ πηγἠ 
τῶν αγαθών, ἡ Gon, τὰ μυρία καλά. πόσου ἐδάρησε, 
πόσου ἀπολογία ἁπεστέρησε καὶ συγγνώμη ; Οὐκ 
ἁκούει Ti φησι περὶ τῶν ᾿Ιουδαίων ὁ Χριστὸ ; « Ei μή 
ἦλΌον καὶ ἐλάλησα αὐτοῖ,, αμαρτίαν οὐκ εἶχον ' νυν δὲ 
πρόφασιν οὐκ ἐχουσι περὶ τὴ αμαρτία αὐτῶν « » 6. Ti 
οὖν ; ἐπειδὴ αναπολόγητα αὐτοῖ γέγονε μετὰ τὴν παρουσίαν 
τὰ αμαρτήματα, οὐκ ἐδει αὐτόν παραγενέσθαι δι᾽ ἐκείνου 
τοὐ κακὠ τω καλώ χρησαμένου ; Καὶ τὶ ἀν ταῦτα 
εἶποι ; Οὐδεί οὐδὲ Twv σφόδρα εξεστηκότων. 

Ti δαὶ, ἀπὸ τὼν Γραφών, εἰπέ μοι, πόσοι ἐσκανδαλίσθη- 


" 


3, 7 δίκαιοι λογἰζεσθαι F : αἰτιοι cctt. 7 οὕτω δἠ A : οὑτω cett. 

4, 3610 καὶ AG : om. cctt. || 7 φαίνεται AG : γίνεται T λογίζεται 
FVP,K,OX U8 ἐδει AŬ. : δει cctt. || B Αὐτοί AO : ol celt. || 9 tot μὲν 
conj. Sav. : oi codd. I] 9-10 ἐκ ante θανάτου et ζωὴ add. TFVPK, 
GOX. 

5, 26€ AO : yàp celt. 3 τὰ μυρία καλά AG : om. cett. || | ἀπεστέ- 
pnos AO : ἑστέρησε cett. 

6, 5 οὐδέ... ἐξεστηκότων AG : om. celt. 


b. I Cor. 1, 24 Il c. Jn 15, 22. 
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de ceux qui ont été ramenés dans le droit chemin, de ceux 
qui ont profité d'une telle sagesse. Ne faut-il pas dire 
Qu'importe ceux qui ont été scandalisés? car ils ne 
devraient imputer la faute qu'à eux-mémes. Il en est ainsi 
encore maintenant. 

4. En effet, le scandale ne vient pas de la nature de 
la croix, mais de la folie de ceux qui se scandalisent 
C'est pourquoi Paul ajoute : «.. pour ceux qui sont 
appelés, Juifs et Grecs, le Christ puissance de Dieu et 
sagesse de Dieu b». Parce que le soleil fait mal aux yeux 
fragiles, quoi ! faudrait-il qu'il n'y eût pas de soleil? Le 
miel semble amer à ceux qui sont malades. Quoi? 
Faudrait-il le faire disparaitre de la vie courante? Les 
apôtres n'étaient-ils pas eux-mêmes, pour les uns, une 
odeur de mort, engendrant la mort, pour les autres, une 
odeur de vie, engendrant la vie? A cause de ceux qui sont 
morts, fallait-il que ceux qui vivent ne profitent pas d'un si 
grand secours? 5. La venue du Christ elle-même, notre 
salut, la source des biens, la vie, les merveilles sans 
nombre, combien en ont été accablés? Combien, à cause 
de cela, ont été privés d'excuse et de pardon? N'entends-tu 
pas ce que dit le Christ au sujet des Juifs? «Si je n'étais 
pas venu et si je ne leur avais pas parlé, ils ne seraient pas 
coupables. Mais, en réalité, ils n'ont pas d'excuse à leur 
faute.» 6. Quoi? Fallait-il qu'il ne vînt pas à cause 
de ceux qui devaient mal profiter de ce bienfait? Qui 
oserait le dire ? Personne, pas méme ceux qui sont tout 
à fait hors de sens. 


Et puis, combien de gens, dis-moi, pour lesquels les 


1. Joan, parti do la situation concrète des chrétiens de 
Constantinople, élargit le débat sur le scandale en évoquant la 
passion du Christ qui fut, elle aussi, un objet do scandale. Cf. Ad 
Olyrnp. VII, 3 c-4 c. 
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σαν ; πόσα, αφέἑέσει EVTEUOEV ἴτεκον ἑαυταῖ προφάσει ; 
ἘξαλειφοΟηναι οὖν ἐδειτὰ Γραφἁ διὰ τοὐ σκανδαλισθέντα 


ἡ μηδὲ τὴν apxnv δοθηναι; Οὐδαμώ ἀλλα. καὶ σφόδρα 
δοθήναι διὰ vob μέλλοντα καρποῦσθαι τὴν AT αὐτῶν 
ωφέλειαν. 7. Εκείνοι μὲν γὰρ -- πάλιν OÙ παύσομαι τὰ 
αὐτὰ λέγων -- ἑαυτοι λογιζέσθωσαν τὰ σκάνδαλα ' oi 
δέ μέλλοντε ἐξ αὑτὼν τὰ μέγιστα ὠφελεῖσθαι, οὗ τὴν 
τυχοῦσαν ὑπέμειναν av ζημίαν, εἰ διὰ τὴν ετέρων αγνωμο- 
σύνην και ραθυμίαν adToi μέ/λοντε κερδαίνειν TO  Aafeiv 
αὐτὰ , ἁπεστερήθησαν τη τοιαύτη ὠφελεία . Mn τοίνυν 
μοι λέγε TOÙ ἀπολλυμένου ᾿ ὅπερ yàp καὶ ἐν τω ἑμπροσθεν 
εἶπον λόγω, οὐδεὶ TOv ἑαυτοὺ μ.ἠ ἀδικούντων παρ᾽ ἑτέρων 


ἀδικεῖταί ποτέ, καν εἰ αὐτὸ τὸ ζην κινδυνεύη. 


6, 7 πόσαι αιρέσει ἐντεῦθεν F,AG : πόσοι ἐντεῦθεν αἱρεσέω 
cell. I 7 ἑαυταῖ AO : ἐν αὗται cett. | 9ἡ μηδέ... δοθηναι AO 
om. colt. U 9 Οὐδαμᾶ Δ: Μἠ γένοιτο cett. 

7, I πᾶλιν οὐ παύσομαι AO : οὐ παύσομαι yàp cell. || 4 ὑπέμειναν 
àv : ὑπέμεινον AO || 5 αὑτοί μέλλοντε κερδαίνειν AO : om. cott. | 
5 τω TP,AGO : τὸ FV,K,X Q 5 Aafeiv AO : un Aafeiv cett. || 7 
ὅπερ yàp καὶ ἐν τω ἐμπροσθεν εἴπον λόγω AO : ὅπερ γὰρ εἴπον 
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Écritures ont été un sujet de scandale? Combien d'hérésies 
y ont trouvé pour elles-mémes leur raison d'étre? Aurait-il 
fallu que les Écritures fussent supprimées à cause de ceux 
qui ont été scandalisés? ou bien qu'elles ne fussent pas 
données dés le commencement? Certes non. Il fallait 
justement qu'elles fussent données à ceux qui devaient en 
tirer profit. 7. Que ceux qui s'en scandalisent en effet 
— je ne cesserai de répéter les mémes arguments — 
imputent à eux-mémes les scandales. Mais ceux qui 
devaient en tirer les plus grands profits auraient subi 
un tort considérable si, à cause de l'ignorancc et de la 
négligence des autres, ceux qui devaient gagner à les 
recevoir avaient été privés de ce qui leur était si utile. 
Ne me parie pas de ceux qui se perdent, car, ainsi que je 
te 141 dit dans un texte précédent, personne, parmi ceux 
qui ne se font pas de tort à eux-mémes, ne peut subir un 
tort de la part des autres, méme si sa vie est en danger. 


cett. I 8 οὐδεί Tov ἑαυτοὺ [ἑαυτὸν G] uñ ἀδικούντων AG : ἑαυτὸν ur 


αδίκων παρ᾽ ἑτέρου cett. 


φ. 1 '. “Οτι Tov «αυτόν ur ἁδικοῦντα 


οὐδ«ῖφ παραζλάψαι δύναται «τερο 


1. Ti γὰρ ὁ ᾿Ἀβελ ἐολάβη, εἰπε μοι, ὑπὸ αδελφικἠ 
κατενεχοεἰ δεξιὰ kai ἁωρον και βίαιον ὑπομείνα θάνατον ; 
ἀλλ᾽ οὐχὶ μάλλον ἑκέρδανε, λαμπρότερον ἀναδησάμενο 
στέφανον ; Ti δὲ ὁ Ἰακώβ, ὁ τοσαῦτα παθών παρά τοῦ 
αδελφοὐ καὶ ἁπολι και φυγὰ καὶ μετανάστη καὶ δούλο 
γενόμενο καὶ εἰ ἐσχατον λιμὸν κατενεχθεἰὶ ; 2. Τὶ δαί 
ὁ Ιωσήφ, ouoiw καὶ αὐτὸ ἀπολι,, ἁοικο καὶ αιχμάλωτο 
καὶ δούλο καὶ δεσμώτη γεγονὠ καὶ περὶ τῶν ἐσχάτων 
κινδυνεύσα καὶ ἐν τὴ οικεἰα καὶ ἑν Tr] ἀλλοτρίφ καὶ τοιαῦτα 
ὑπομείνα διαβολὰ ; Ti δαὶ ὁ Μωυσἠὴ ὑπὸ τοσούτου 
δήμου μυριάκι καταλευσθεἰ καὶ παρὰ rov εὐεργετηθέντων 
ἐπιβουλευθεί ; Ti δαἰ οι προφἠται πἀάντε τοσαῦτα παρὰ 
TOv ᾿Ιουδαίων παθόντε κακὰ ; Ti δαὶ ὁ 'Iof, ὑπὸ τού 
διαβόλου μυρίαι unxavai πολεμηθεἰ ; 

3. Τὶ δαἰ οι παἰδε οἱ τρει : Ti δαί ὁ Δανιήλ, περὶ 
ζωή , περὶ ελευθερία, περὶ τών ἑσχάτων κινδυνεύσα 
αὐτῶν ; Τὶ δαί ὁ Ἡλία ἐσχάτη nevia ovGov, ἐλαυνόμενο , 
δραπετεύων, τὰ ἐρήμου οἰκων, PUY ἀεὶ καὶ μετανάστη 
γινόμενο ; Τί ai ο Δαυίδ, τοσαῦτα μὲν παρά τοὺ Σαούλ, 


τοσαῦτα δὲ ὑστερον παρὰ τοῦ ἰδίου παιδὀ παθών ; οὐχὶ 


1, 4 στέφανον T,A : τὸν στέφανον cett. || 5 ἀδελφοῦ AO : Hoao 
cett. || G yevóuevo om. Δ. 

2, 3yeyovw AG :om. cett. 4 καὶ | T3K,A : om. cett. | 4 τοιαύτα 
T,K,AO : τοσαύτα : cett. | 6 καταλευσθεἰ A : λοιδορηθεἰ cett. 
6 παρὰ P,K,AO : ὑπό cett. 

3, 2 κινδυνεύσα ΤΕΥΝΡ.Ο :κινδυνεύσαντε AO om. K,X, 3 ἐσχάτη 
A : δεινἠ TTY,K,OX ἐσχατη καὶ deivn G om. P || 3 ἐλαυνὼ 


Chapitre XVI 


Personne d'autre ne peut nuire à celui 
qui ne se fait pas de tort à lui-même 


1. En quoi Abel a-t-il été lésé? Dis-moi, lui qui a été 
abattu par la main de son frére, qui a subi une mort 
prématurée et violente? N'en a-t-il plutót tiré du profit, 
puisqu'il a ceint une couronne plus brillante? En quoi 
Jacob a-t-il été lésé, lui qui a subi tant de persécutions 
de la part de son frére, qui a été sans patrie, exilé, fugitif, 
esclave, et qui tombait d'inanition? 2. En quoi Joseph 
a-t-il été lésé, lui qui a été aussi sans patrie, sans maison, 
prisonnier, esclave, chargé de chaînes, exposé aux derniers 
dangers et, dans sa famille comme à l'étranger, qui a subi 
tant de calomnies? En quoi Moise a-t-il été lésé, lui qui 
fut mille fois lapidé, par une foule si nombreuse et auquel 
scs bienfaiteurs tendirent des piéges? En quoi les prophétes 
ont-ils été lésés, eux tous qui ont supporté tant de maux 
de la part des Juifs? En quoi Job a-t-il été lésé, lui que le 
diable assaillit de mille ruses? 

3. Et les trois enfants? Et Daniel qui a été exposé à des 
dangers extrémes dans sa vie et dans sa liberté? En quoi 
Élie a-t-il été lésé, lui qui vivait dans une extréme 
pauvreté, chassé, fuyant, habitant les déserts, sans cesse 
fugitif et exilé? En quoi David a-t-il été lésé, lui qui a 
supporté tant de mauvais traitements de la part de Saül 
et plus lard de la part de son propre fils? N'a-t-il pas jeté 


uévo A : και ἑλαυνόμενο cett. | 5 γινόμενο : γενόµενο K,X || 
5 τοσαῦτα... Σαούλ omi. K,X || Ô δὲ ὑστερον om. TPP,K,OX. 
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μάλλον διέλαμψε, τὰ ἑσχατα πάσχων κακὰ, ἡ ore εὐημερία 
ἁπήλαυε; 4. Ti δαι ὁ Ιωάννη ἁἀποτμηθεί ; Ti δαι οἱ 
ἀπόστολοι, οἱ μὲν ἁποτμηθέντε,, οἱ δὲ ἑτέραι τιμωρία 
παραδοθέντε ; Ti δαι οἱ μάρτυρε, oi δειναι βασάνοι 
τὴν ψυχἠν ἁἀπορρήξαντε ; οὐχὶ πάντε οὗτοι τότε μάλιστα 
ἐλαμψαν, ὁτε ἐπηρεάζοντο ; οτε ἐπεβουλεύοντο ; ὁτε τὰ 
ἐσχατα πάσχοντε yévvaio εἰστήκεισαν ; 


4, 2 οἱ μὲν ἀποτμηοέντίὶ K.AG : om. cett, { 2 ἑτέραι Ας: 
μυρίαι cct.t. | 3-4 οἱ δειναϊ ... ἀπορρήξαντε om. A 15 ἐλαμψαν A : 
διέλαμψαν cett. 
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un plus grand éclat, pour avoir supporté les derniers des 
maux, qu'au temps où il jouissait du calme? 4. En quoi 
Jean a-t-il été lésé pour avoir été décapité? Et les apôtres 
pour avoir été les uns décapités, les autres livrés à différents 
supplices? En quoi les martyrs ont-ils été lésés, eux dont 
l'àme a été torturée par mille épreuves? N'ont-ils pas tous 
brillé du plus vif éclat, lorsqu'on les menagait, lorsqu'on 
leur tendait des piéges et, lorsqu'on subissant les derniers 


des supplices, ils résistaient noblement? 


Kip. ιξ'. "Οτι μεγίστη προνοἰα καὶ ἀγαθότητο καὶ αγάπη 


Θεοῦ ὁ σταυρό», δείγμα 


1. Τὸν δὲ κοινόν ημών Δεσπότην διὰ τὰ ἆλλα πάντα 
ἀνυμνούντε , οὐ διὰ τούτο μάλιστα ἀνυμνοῦμεν, δοξάζοντε , 
ἐκπληττόμενο: διὰ τὸν σταυρὀν, διὰ τὸν θάνατον ἐκεῖνον τὸν 
επάρατον ; Οὐ τούτο ἁνω καὶ κάτω σημεῖον ὁ Παύλο 
ποιεἰται τὴ αγάπη αὑτοὺ τὴ περὶ NU , τὸ ἁποθανειν ; 
τὸ ὑπὲρ τοιούτων ἀποθανειν ; καὶ πάρει εἰπειν τὸν οὐρανὸν, 
την γην, την θάλατταν, τὰ ἀλλα πάντα ἁπερ ἐποίησεν ὁ 
Χριστὸ ει χρείαν ημών καὶ ἀνάπαυσιν, ἀνω καὶ κάτω 
περιστρέφει τὸν σταυρόν, λέγων. 2. «Συνέστησε δὲ 
την ἑαυτοὺ αγἁπην ὁ Θεὸ ει ἡμά . ÔTI, ἔτι αμαρτωλών 
καὶ ἐντεύθεν 


G 


ivrov ημών, Χριστὸ ὑπὲρ ημών ἀπέθανε * » 
ἡμῖν χρηστὰ ὑποτείνει τὰ ελπίδα λέγων ^ «Εἰ γὰρ 
£X0poi ÔVTE κατηλλάγημεν τω Ώεω διὰ τοὺ θανάτου TOU 
Tioó αὑτοῦ, πολλω μάλλον καταλλαγέντε σωθησόμεθα ἐν 
τὴ ζωὴ αὐτοῦ b. » 3. Οὐκ Eni τούτω μάλιστα καὶ αὐτό 
καλλωπίζεται καὶ μέγα φρονεἰὶ καὶ σκιρτὰ καὶ πέταται 
vió τὴ ηδονή, Γαλάται γράφων οὑτω ' «Ἐμοὶ δὲ 
μὴ γένοιτο καυχάσθαι, εἰ µη ἐν τῷ σταυρὠ του Κυρίου 


1, | καὶ ante Δεσπότην add. YP,K,AOX || 2 μάλιστα G : μάλλον 
cett. | 2 àvvuvobópev À : Οαυμάζομεν TFV,K,GOX Οαυμάζοντε P | 
2 δοξάζοντε om. TT || 4 διὰ ante τούτο add. P,K,X |, 6 v6... ἀποθα- 
veiv om. A G fl 7-8 ὁ Χριστό AG : om. cett. jj 9 περιστρέφει AG : 
-φων cett. || 9 λέγων AO : λέγει cell. 

2, 4 ὑποτείνει : ὑποτίοησι X || 4 λέγων X : οὑτω λέγων G πάλιν 
λέγων cett. | 4 yàp AO : δὲ cett. 

3, | τούτω F,K,G :τούτο TYP,AOX || 3 οὕτω P,AO : om. cett. 





a. Hom. 5, 8 || b. Bom. 5, 10. 


Chapitre XVII 


La croix est une preuve de la grande sollicitude 
de la bonté et de l’amour de Dieu 


1. Lorsque nous célébrons notre commun maître pour 
toutes sortes d'autres raisons, ne le célébrons-nous pas 
surtout en lui rendant gloire, parce que nous sommes frappés 
de stupeur devant la croix, devant cette mort couverte 
de malédictions *? Paul à tout propos ne donne-t-il pas, 
comme signe de son amour pour nous, sa mort? Sa mort 
pour les hommes, tels qu'ils sont? Cessant de parler du 
ciel, de la terre, de la mer, de toutes les autres choses 
que le Christ a faites pour notre utilité et notre soulagement, 
à tout propos il revient à la croix en disant : 2. « Voici 
comment Dieu a prouvé son amour à notre égard : alors 
que nous étions pécheurs, le Christ est mort pour nous ». » 
Et de ce fait, il nous suggére les plus belles espérances en 
nous disant : a Si, alors que nous étions ses ennemis nous 
avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son fils, 
à plus forte raison, une fois réconciliés, serons-nous sauvés 
par sa vie b. » 3. Et lui-même, n'cst-cc pas pour cela qu'il 
se réjouit, qu'il éprouve de la fierté, qu'il bondit et qu'il 
s'envole d'allégresse 1en écrivant aux Galatcs : « Puissé-je 


ne pas me glorifier, sinon dans la croix de Notre-Seigncur 


1. Cf. Ad Olymp. Vil, | a-c, méme insistance sur lignominie 
connue par le Christ dans sn passion. 

2. Sur lo vocabulaire utilisé par Jean pour susciter chez ses corres- 
pondants le courage et lo joie, voir Introduction aux Lettres à 
Olympias, p. 54-55. 
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ημών ᾿Ιησοὺ ΧἈριστοὺ«; » Καὶ τὶ θαυμάζει, εἰ Παύλο 
ἐπὶ τούτω σκιρτὰ καὶ πήδα καὶ καλλωπίζεται; Αὐτὸ D 
ταυτα παθών, δόξαν TO πράγμα καλεῖ. « Πάτερ yàp, φησἰν, 
ἐληλυθεν ἡ opa, δόὀξασὸν σου τὸν Ὑιόν d. » 

4. Και ὁ µαθητὴ δὲ ὁ ταῦτα yppa OÙTW ἐλεγεν : 
« Οὐπω yàp nv ἐν αὐτοῖ Πνεύμα ἁγιον, ὅτι ᾿Ιησοὺ οὐδέπω 
ἐδοξάσθη - », δόξαν καλών τὸν σταυρὀν. "Οτε δὲ αὐτου 
την ἀγάπην παραστησαι ἐβουλήθη, καὶ αὐτό τὶ εἰπε; 
σημεία, θαύματα, τεράστια τινα; Οὐδαμώ , ἄλλα τὸν 
σταυρὸν ει μέσον φέρει, λέγων ' «Οὑτω ἠγάπησεν ὁ 
Θεό τὸν κόσμον ὁτι τὸν Yióv αὐτοῦ τον μονογενἠ ἐδωκεν, 
Iva πα ὁ πιστεύων ἐπ᾽ αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἀλλ᾽ εχη 
ζωήν αιώνιον *. » 5. Καὶ Παύλο πάλιν : « "O γε τοὺ 
ἰδιου Yiob οὐκ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ NUOV πάντων παρέδωκεν 
αὐτὸν, TWA οὐχὶ καὶ σὺν αὐτω τὰ πάντα ἡμῖν χαρίσεται *. » 
Καὶ ει ταπεινοφροσύνην δὲ ὀταν ἐνάγη, εντεύθεν KATA- 


σκευάζει τὴν παραίνεσιν, obro λέγων ' « Ei Ti παρἀκλησή 
ἐν Χριστώ, εἰ τι παραμύθιον ἀγάπη , εἴ τι κοινωνία 
Πνεύματο, εἴ τινα σπλάγχνα καὶ οἰκτιρμοὶ, πληρὠσατὲ 
μου τἠν χαρὰν, iva τὸ αὐτὸ φρονήτε, τὴν αυτήν ἀγάπην 
ÉXOVTE σύμφψυχοι, τὸ ἐν φρονούντε, μηδέν κατ᾽ ἐριθείαν 
ἡ κενοδοξίαν, ἄλλα τὴ ταπεινοφροσύνη ἀλλήλου προηγούμε- 
νοι υπερέχοντα εαυτών h. » 6. Εἴτα εἰσάγων τἠν συμβουλήν, 
qnoi ‘ « Γούτο yàp Φφρονείσθω ἐν ὑμῖν ὃ καὶ ἐν Χριστφ 
Ιησού, ὃ ἐν µορφή Θεού υπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο 
τὸ εἶναι ioa Θεω, ἀλλ᾽ εαυτὀν ἐκένωσε, μορφὴν δούλου 
λαβών, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπου γενόμενο και ἐν σχήματι 


3, 6 τούτω : τούτοι Δ || 6 καλλωπἰζεται V,AG : σεμνύνεται cott. | 
7 yàp om. K,OX. 

4, 2 οὕπω : οὐδέπω F || 2 ἐν αὐτοὶ om. Ρ,ΔΘ I 4 ri εἴπε F,AG : 
om. cett. U 5 τὰ ante σημεία add. TFVP.K.OX || D ἡ ante θαύματα 
add. F,K,GOX || 5 τεράστια om. P [|| 5:6 Οὐδαμώ ... pépet AG : 
ἠλῦεν, iXtà Doo FV.OX ἀλλα foo Τ.Κ ἀλλ᾽ ἐτὰ τούτην ὠδίπω P | 
6 Οὐύτω ΑΙ: οὑὗτω yàp cett. j 7 ὁτι : wote G || 8 πα om. Κ,Χ | 
8 em αὐτὸν FVP : ἐπ'αὗτω K.G ει αὐτόν T,AOX. 

5, 4 ἐνάγη A : voureOn cett. || C-7 tt v1. κοινωνία Πνεύματο AGO : 
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x 


Jésus-Christ ° ! » Pourquoi t'étonner si à cause de cela 
Paul bondit, s'élance, sc réjouit. Celui-là méme qui a 
supporté ces souffrances appelle le supplice sa gloire; 
x Père, dit-il, l'heure est venue, glorifie ton fils d. » 

4. Et le disciple qui a écrit cela disait : a L'Esprit-Saint 
n'était pas encore venu en eux, parce que Jésus n'était pas 
glorifié - », appelant gloire la croix. Mais lorsqu'il voulut 
montrer l'amour du Christ, de quoi parla-t-il? de scs 
miracles? de scs merveilles? de certains prodiges? Pas du 
tout. 11 cite la croix en disant : a Dieu a tant aimé le monde 
qu'il a donné son fils unique, pour que tout homme qui croit 
en lui ne soit pas perdu, mais ait la vie éternelle f. n 5. Et 
Paul dit encore : a Celui qui n'a pas épargné son propre 
fils, mais qui l'a donné pour nous, comment avec lui ne 
nous accordera-t-il pas toutes choses «? » Et lorsqu'il nous 
invite à l'humilité, c'est de là qu'il lire son exhortation 
en disant : « S'il est quelque appel pressant dans le Christ, 
sil est quelque encouragement dans la charité, s'il est 
quelque communion dans l'Esprit, s'il est quelque tendresse 
et quelque compassion, mettez le comble à ma joie en 
ayant une meme manière de penser, un méme amour dans 
l'union des âmes, n'ayant qu'une seule pensée. Ne faites 
rien par esprit de rivalité ou de vainc gloire. Mais chacun, 
dans l'humilité, considérez que les autres sont au-dessus 
de vous h.» 6. Puis, en manière de conseil, il ajoute 
« Ayez les mémes pensées que le Christ Jésus qui, bien qu'il 
füt dans la condition d'un Dieu, n'a pas retenu avidement 
son égalité avec Dieu, mais s'est anéanti prenant la condi- 
tion d'esclave, étant devenu semblable à l'homme. Son 
aspect le faisait regarder comme un homme. Il s'est 


om. cett. K 8 τινα T : tı cett. τι P,G || 9 τὸ Ev φρονο»τβ AG : om. 
celt. J 10 ἡ Δ: μηδέ κατὰ cett. 
6, 5 ἀνθρώπου Δ : ἀνθρωπον celt. 


c. Gal. 6, 14 I «1. Jn 17,1 || c. Jn 7, 39 || f. Jn 3, 16 || g. Rom. 
8, 32 (| h. Phil. 2, 1-3. 
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εὑρεθεὶ ὁ ἀνθρωπο * ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενο 
ὑπηκοο μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυρού ᾿. » 

7. Καὶ περὶ αγάπη δὲ πάλιν συμβουλεύων τούτο εἰ 
μέσον παράγει « Αγαπάτε, λέγων, ἀλλήλου , καθ καὶ 
ὃ Χριστό ἠγάπησεν ημὰ καὶ ἑαυτὸν παρέδωκεν ὑπὲρ 
ημών προσφορἀὰν καὶ θυσίαν τώ Θεώ εἰ οσμὴν εὐωδία J. » 
Καὶ γυναίκα συνάπτων ἀνδράσιν εἰ ομόνοιαν, ODTO> λέγει ' 
«ΟΙ ἀἁνδρε, αγαπἀτε τὰ γυναίκα εαυτὠν, καθ καὶ 
ὃ Χριστό ἠγάπησε την Εκκλησίαν καὶ παρέδωκεν ἑαυτόν 
ὑπέρ αὐτη » 8. Kai αὐτδ δὲ δεικνὺ πω αὐτὼ τὸ 
πράγμα περισπούδαστου ἠν καὶ πῶ σφόδρα ἡἠρα του 
πἁἆθου , τὸν πρὠτον TOV αποστόλων, τὴν κρηπίδα τη 
Ἐκκλησία , τὸν κορυφαῖον του χοροὺ TOV ἀποστόλων καὶ 
ταύτα ἐξ ἀγνοια εἰπόντα « "IAew σοι, Κύριε, οὐ uñ ἐσται 


" 


σοι τούτο», ακὀυσαν Tİ ἐκάλεσεν «Ὕπαγε ὀπίσω µου, 


τη ὑπερβολὴ τη ὑβρεω TE 


i 


ZaTavä, σκἀνδαλὸν µου εἰ |» 
καὶ τη ἐπιτιμήσεω την πολλὴν περὶ τὸ πράγμα αὑτοῦ 
σπουδήν ἑνδεικνύμενο 

9. Και τὴν μεν ἀνάστασιν λἀἆθρα καὶ ἐν παραβύστω 
πεποίηκεν, ἐπιτρέπων αὐτη τὴν ἀπόδειξιν TO μετὰ ταύτα 
χρόνω παντὶ ' τὸν δὲ σταυρόν ἐν μέση τη πόλει, ἐν μέση 
τη ἑορτη, ἐν µέσω τω δήμω Tov Ἰουδαίων, ἑκατερων 
TOV δικαστηρίων παρόντων, Ῥωμαϊκῶν τε καὶ 'Iovóaikov, 
τη ἑορτη πἁάντα συναγούση , ἐν ἡμερα μέση, ἑν κοινὼ 
τη οικουμένη θεάτρω ὑπεμεινε. 10. Καὶ επειδὴ οἱ 
παρὀντε μόνον ἑώρων TÒ γινόμενον, επἐταξε τω ἡλίω 
κρυβέντι πανταχοῦ τη οικουμένη ἀπαγγεῖλαι τὸ τόλμημα, 
Καΐτοι z0AA0i , οπερ εφθην εἰπών, σκἀνδαλόν τὸ πράγμα 


7, | πάλιν À : δὲ post πάλιν add. F om. celt. | I τοῦτο F,AGO: 
τούτον TV,KX om. P ' 2 παράγει F,AGO : ἀγει TVP,K,X | 2 El 
ante ἁἀγαπάτε add. FV.OX || 2 'Αγαπᾶτε.. ἀλλήλου : ὦ τὲκνα 
αγαπητὰ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπη P. 

8, 3 ἀποστόλων : μαθητών F j| 8 αὐτοῦ F,AG : om. cett. 

9, 5 16v FVPjA.O : om. cett. | 5 vov ante Ῥωμαϊκών add. 
ΤΕ.Δ. 
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abaissé en se faisant obéissant jusqu'à la mort, la mort de 
la croix ’. » 

7. Et faisant une autre fois une exhortation sur la 
charité, il revient, sur ce sujet : « Aimez-vous les uns les 
autres comme le Christ vous a aimés et s'est livré pour 
vous en offrande et en sacrifice à Dieu, en odeur de 
suavité J.» Et pour réaliser la bonne entente entre les 
femmes et leurs maris, il s'exprime ainsi « Maris, aimez 
vos femmes comme le Christ a aimé l'Églisc et s'est livré 
pour elle k» 8. Et lui méme (le Christ), montrant combien 
la croix était sa préoccupation principale, combien il 
chérissait la souffrance, écoute comment il a appelé le 
premier des Apótres, le fondement de l'Églisc, le coryphée 
du chœur des disciples qui lui avait dit, dans son 
ignorance : «Ρατ pitié, Seigneur ! cela ne t'arrivera pas ! ». 
a Retire-toi de moi, Satan, (dit le Christ) car tu es pour 
moi un objet de scandale ' ! » Par l'excés de l'injure et de 
la réprimande, il montrait l'importance considérable qu'il 
attachait à la croix. 

9. Il a voulu que la résurrection eût lieu à l'insu de tous 
et en secret ; il laissait à lensemble des siécles suivants 
le soin de la prouver. Mais la croix, ce fut au milieu de la 
ville, en pleine féte, au milieu du peuple des Juifs, alors que 
siégeaient deux tribunaux, celui des Romains et celui des 
Juifs, alors que la féte réunissait tout le monde, au milieu 
du jour, devant la terre assemblée, qu'il en subit le 
supplice. 10. Et comme ceux qui étaient présents pou- 
vaient seuls voir ce qui se passait, il ordonna au soleil 
d'annoncer, sur tous les points de la terre, en se cachant, 
ce qu'il n'avait pas craint de faire. Et certes, ce que je me 
suis háté de dire, ce fut un scandale pour beaucoup ; 


10, 2 μόνον AG : μόνοι cett. 


I. Phil. 2, 5-8 { j. Éphée. 5, 2 || k. Éphés. 5, 25 || 1. Matth. 16, 
22:23. 
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ÉVIVETO ' ἀλλ᾽ OÙ δει τούτοι προσέχειν, ἀλλἀτοὶ σωζομένοι , 
TOi κατωροΟωκόσι. 

11. Kai τὶ θαυμάζει , εἰ ἐν τω παρὀντι Bio ουτω λαμπρό 
ὃ σταυρό ὦ και δόξαν αὐτὸν καλεισθαι Χριστόν kai τὸν 
Παύλον ἐπ᾽ αὐτώ καυχάσθαι ; Ev γὰρ ἐκείνη τη φοοερφ 
και φρικώδει ἡμέρα, ÔTAV ἐλθη τὴν δόξαν ἐνδεικνύμενο 
τὴν εαυτού, ὅταν ἐλθη ἐν τη δόξη vob Πατρὸ αὐτοῦ, όταν 
τὸ φοβερὸν παρἠ κριτηριον, ὁταν πἆσα ἡ τῶν ανθρώπων 
παραστηκη φύσι, ὁταν ποταμοὶ πυρὸ καχλάζοντε , ὁταν 
ἀγγέλων δήμοι και τῶν ἀνω δυνάμεων ἀθρόον ἐκχέωνται 
κάτω μετ᾽ αὐτοῦ, ὅταν βραβεία τα μυρία ἐκεῖνα, όταν oi 
μὲν ὦ ἠλιο λάμπωσιν, οἱ δὲ ὦ αστἑρε, 12. ὁταν ovu- 
µορία». μαρτύρων, ὅταν αποστόλων χοροί, ὅταν προφητῶν 
τάγματα, όταν γενναίων ἀνδρών σύλλογοι πάντε εἰ μχσον 
ἀγωνται, τότε δἠ, τότε ἐν ἐκείνη τη λαμπρότητι, ἐν ἐκείνη 
τη περιφανεία, αυτόν ἐρχεται φέρων λαμπρὰ ἀφιέντα 
ακτίνα. « Τότε γὰρ, φησί, φανήσεται τὸ σημεῖον τού 
Υιού rob ἀνθρώπου ἐν τω obpavo, καὶ ὁ ἧλιο σκοτισΟήσεται 
καὶ ἡ σελήνη οὐ δώσει τὸ φέγγο αὐὑτη , τὸ δὲ σημεῖον 
TOD σταυροὺ φανήσεται » 13. Q πάθου λαμπρότη , 
ὦ σταυροὐ φαιδρότη ` MALO σκοτἰζεται καὶ ἁστρα πίπτει 
WDOTEP φύλλα, ὁ δὲ σταυρὸ πάντων εκείνων φανότερον 
διαλάμπει, ὁλον κατόχων τὸν οὐρανόν. Opo πώ ἐγκαλ- 
λωπἰζεται TOTE ὁ Δεσπότη ; πὠ δόξαν αυτοὺ τὸ πράγμα 
Ov ἀποφαίνει, ὁταν ἑν ἐκείνη δεικνύη αὐτὸν τη ἡμέρα τη 
οικουμένη πάση μετὰ τοσαύτη λαμπηδόνο ; 


10, 6 κατωροωκὀσι AG : κατορθοῦσιν colt. 

11, 1 Bip F,AG : om. coti. | 2 Χριστὸν om. AG | 4 ἐλθη Δ 
ἐρχηται colt. || 5 όταν ... αὐτοῦ A : om. cell. | 7 πυρὀ om. AG | 
7 καχλάζοντε AG : τιμωροῦντε T,K,X ἑλκωνται FVP,O || 7-9 όταν 
ἀγγέλων... ἐκεῖνα AG : om. cett. 

12, 1 ὅταν συμμορίαι μαρτύρων AO : om. cett. g 2 καὶ μαρτύρων 
post xopoi add. TFVP.K.OX || 3 yevvaiov ἀνδρών : ayiov πάντων P 
I 3 σύλλογοι : σύλλογο P || 3-4 πὰντε .. τότε δή, τότε om. P | 
4 ἐν ἐκείνη τη λαμπρότητι À : om. cett. | 5 τὰ ante ἀκτῖνα add. 
AG I 7 ù om. A. 
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cependant, il ne faut pas penser à ceux-là, mais à ceux qui 
sont sauvés, à ceux qui ont accompli des actes de vertu. 

11. Pourquoi t'étonnes-tu si, dans la vie présente, 
la croix est assez brillante pour que le Christ l'appelle sa 
gloire et que Paul se glorifie à son sujet? En ce jour redou- 
table et qui glace de crainte, quand il viendra en montrant 
sa gloire, quand il viendra dans la gloire de son Pére, quand 
se dressera le redoutable tribunal, lorsque le genre humain 
tout entier comparaîtra, lorsque des fleuves de feu 
bouillonnant, lorsque des foules d'Anges et de Puissances 
d'en haut descendront en rangs presses avec lui, lorsqu'il 
y aura des milliers de récompenses, lorsque les uns 
brilleront comme le soleil, les autres comme des astres, 
12. lorsque des groupes de martyrs, des chœurs d'apótres, 
des troupes de prophétes, lorsque des foules d'hommes 
généreux seront amenés en public, alors, oui alors, dans 
cet éblouissement, dans ce spectacle offert à tous, le voici 
portant sa croix qui lance des feux étincelants L « Alors, 
dit-il, apparaítra dans le ciel le signe du fils de l'homme. 
Le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, 
le signe de la croix apparaîtra ^.» 13. O souffrance qui 
resplendis, ὃ croix qui étincelles ! Le soleil s'obscurcit, 
les astres tombent comme des feuilles, mais la croix brille 
plus éclatante qu'eux tous, occupant le ciel tout entier. 
Vois-tu comment le Maitre s'en réjouit? Vois-tu comment 
il dévoile qu'elle est sa gloire, lorsqu'il la montre en ce 
jour à la terre tout entiére dans un tel éclat? 


13, 1 λαμπρότη AÙ : λαμπρότατο cett. | 2 φαώρότη ΔΩ 
φαώρότητο cett. | 4 ὀλου F,AG om. cett. | 5 τούτω : αὐτώ AO. 


m. Matth. 2-1, 30. 


I. Evocation du jugement dernier et du bonheur du ciel que Jean 
compare à une assemblée solennelle De Incompr. hom. VI, 1. Sur la 
Croix, symbole de triomphe, Quad Christus sil Dais, 9-10, PG 48, 
825-826. 


Κεφ. τη’. "Οτι οὐ μικρὸν aïtó vov συμβάντων 


κἐρδο τη εκκλησία γεγονεν 


Kai σὺ τοίνυν, ὁταν iðn τινα ἁπο τών συμβάντων σκανδα- 
λισμένου , πρῶτον μὲν εκεἰνο λογἰζου οτι οὐκ ἐντεῦθεν, ἀλλ᾽ 
καὶ δηλοῦσιν 


, 


ἀπὸ τη οικεία ἁσθενεία τὰ σκάνδαλα £xovot 
οἱ τούτο μὴ παθὀντε . "Επειτα σκοπεὶ οτι πολλοί καὶ 
διἐλαμύαν εντεύθεν μειζόνω , τον Θεὸν δοξάζοντε καὶ 
μετὰ πάση εὐχαριστούντε σπουδὴ αὐτώ καὶ gri TOÙTOI 
Οὐκοῦν μὴ Tob σαλευομένου ὅρα, ἄλλα καὶ τοὺ παγίω 
ἑστώτα καὶ ακινήτου μένοντα και ταύτη ἰσχυροτέρου 
γινομένου ' μὴ τοὺ Οορυβουμένου, αλλά καὶ τοὺ ἐξ 
οὐρίων πλέοντα καὶ πολλώ πλείου ὄντα τών παρασυρέντων. 
Ei δὲ πλείου ἠσαν εκείνοι, κρείττων εἰ ποιων τὸ θέλημα 


Κυρίου ἡ μύριοι παράνομοι. 


1, 3 ἐχουσι om. Δ || 4 Έπειτα: nsi v,K,OX || 5-6 καὶ μετὰ P,A : 
om. cett. || 7 Οὐκοῦν P : Kai A om. colt. || 8 ναύτη FP : om. cett. |] 
10 οὐρίων A : οὐρία cctt. / 11 πλείου ἠσαν AG : πολλοί εἰσιν cett. 





Chapitre XVIII 


Ces événements ont été pour l'Église un gain non négligeable 


Et loi, lorsque tu vois certains hommes se scandaliser 
de ce qui est arrivé, songe d'abord que leur scandale ne 
vient pas de là, mais de notre propre faiblesse. Ceux qui 
n'éprouvent pas ces sentiments le montrent bien. Ensuite, 
pense que beaucoup en ont tiré un grand éclat, glorifiant 
Dieu et lui rendant gráces avec ardeur meme pour ces 
événements. Ne regarde donc pas ceux qui succombent, 
mais ceux qui résistent inébranlablement, qui restent 
fermes et qui, de cette facon, deviennent plus forts. Ne 
regarde pas ceux qui sont troublés, mais ceux qui naviguent 
à travers les tempétes et qui sont beaucoup plus nombreux 
que ceux qui se laissent entraîner. Même si ces derniers 
étaient plus nombreux, mieux vaudrait un seul homme 
accomplissant la volonté de Dieu que mille commettant 


le mal. 


Kc4». ιθ'. Ότι πολλοί μάρτυρε ἐν τη ὑποθεσει ταύτη ἐγενοντο 


καὶ ζώντε καὶ τετελευτηκότε 


1. Evvónoov 000, καὶ μαρτυρίου στέφανον ἀνεδήσαντο. 
Οἱ μὲν γὰρ ἐμαστιγώθησαν, οἱ δὲ εἰ δεσμωτήριον ἑνεολήθη- 
σαν, οἱ δὲ ἁλύσει ὦ κακούργοι περιἑκειντο, οἱ δε πατρἰδο 
ἐξέπεσον, οἱ dé οὐσίαν ἀπέοαλον, οἱ δὲ πρὺ την ὑπερορίαν 
μετωκίσοησαν, οἱ δὲ ἐσφάγησαν, οἱ μὲν καὶ τη πείρα, οἱ 
δέ τη γνώμη. 2. Καὶ yàp δοράτων γυμνουμένων καὶ 
čipov ἠκονημένων καὶ απειλών καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν 
γινομένων καὶ rov ἐν àpxai θυμού πνεόντων καὶ φόνων 
ἐπανατεινομένων καὶ μυρίων ειδών κολάσεων καὶ τιμωριών, 
οὐκ εἴξαν, οὐδέ ἐνέδωκαν, ἀλλ᾽ ἑστησαν emi τη πέτρα 
ἀκίνητοι, πάντα και ποιήσαι καὶ παθεῖν αιρούμενοι, WOTE 
UN Koivovnoat τη παρανομία TWV τὰ τοιαῦτα τετολμηκότων, 
οὐκ ἁνδρε δὲ μόνον, αλλά καὶ γυναίκε. 3. Και yàp καὶ 
γυναίκε πρὸ τὸν ἀγώνα ἁἀπεδύσαντο τούτον καὶ ἀνδρῶν 
πολλαχοῦ μάλλον ἠνδρίσαντο. Οὐ yuvaike δὲ µόνον, ἀλλά 
καὶ νέοι καὶ μειράκια κομιδὴ. TaT οὖν, εἰπε μοι, μικρὰ, 
τοσοῦτον δήμον μαρτύρων κερδάναι τὴν Εκκλησίαν ; 
Μάἁρτυρε γὰρ ἁπαντε οὗτοι. Οὐ γὰρ δὴ μόνον εκείνοι οἱ 
εἰ δικαστηρίου É/.KLOOËVTE και Οὔὗὖσαι κελευσΟέντε καὶ 
μὴ πεισθέντε , παθὀντε ἁπερ επαθΟον, μάρτυρε àv εἶεν 


1, 3 ὦ κακούργοι om. TY,K,AX | 4 πρὸ AG : εἰ cett. 

2, 2 απειλὠν : ἄπειρων v,K,OX om. P || 3 γινομένων : δεινῶν 
γινομένων FV.OX ἐπινοουμένων δεινῶν P τεινομένων AO || 3 φόνων : 
φόνον AG U4 μυρίων ειδών : μυρία εἶδη AG. 

3, | xai yàp καὶ A : om. cett. || 2 τούτον AG : om. cett. || 2 ἀνδρών 
AG : νεανίσκων cott. | 7 keAevoóévie A : om. G avaykatópuevo* 
cett. y 8 ἁπερ inaOov AG : om. cett. | 8 μόνοι post elev add. TFVP, 
K,OX. 


Chapitre XIX 


Beaucoup de martyrs ont vécu et sont morts 
dans cette espérance 


1. Songe à tous ceux qui ont ceint la couronne du 
martyre. Les uns furent fouettés, les autres furent conduits 
en prison, les autres étaient chargés de chaînes comme des 
malfaiteurs, les autres furent chassés de leur patrie, les 
autres perdirent leur fortune, les autres émigrèrent dans 
des pays situés au-delà des frontières, les autres furent 
égorgés, les uns en firent l'expérience, les autres en curent 
la perspective. 2. En effet, tandis qu'on sortait les épées 
du fourreau, qu'on aiguisait les glaives, qu'on leur faisait 
chaque jour des menaces, qu'on préparait des meurtres 
et toutes sortes de chátiments et de supplices, eux ne 
fléchissaient pas, ils ne cédaient pas, mais ils se tinrent 
debout sur le roc, inébranlables, préférant tout faire et tout 
subir, plutôt que de participer à l'injustice de ceux qui 
avaient osé commettre de telles actions ; et ce n'étaient 
pas seulement des hommes mais encore des femmes. 
3. En effet, les femmes affrontérent ce combat et s'y 
comportérent plus courageusement que des hommes *. 
Et non seulement des femmes, mais encore des jeunes gens 
et de tout jeunes enfants. Est-ce peu de chose, dis-moi, 
que l'Église ait gagné une si grande foule de martyrs? 
Car ce furent tous des martyrs. Ce n'est pas seulement 
ceux qui furent trainés devant le tribunal, reçurent l'ordre 
de sacrifier et n'obéirent pas qui, en souffrant ce qu'ils 
ont souffert, pourraient étre des martyrs, mais encore ceux 


1. Cf. AdOlymp. ΧΙΙ, | d. 
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αλλά κἀκεῖνοι oi ὑπὲρ ὃδτουοὺν TOv TO Θεώ δοκούντων 
παθοεῖν τι καταδεξάµενοι * και ει τι μετὰ ἀκριβεία ἐξετά- 
σειεν οὗτοι μάλλον ἡ εκείνοι. 

4. Οὐ γὰρ ἐστιν ἶσον δλέθρου τοιούτου καὶ ἁπωλεία I 
ψυχἠ προτεινοµένη καταδἑξασθαι παθεῖν τι καὶ µὴ παρα- 
πολἐέσύαι καὶ ὑπὲρ ἐλάττονο κατορθώματο τὴν αυτήν 
ταύτην ὑπομείναι τιμωρίαν. Ότι δὲ οὐχ oi σφαγέντε 
μόνον, ἀλλα καὶ οἱ παρεσκευασμένοι και γενόμενοι πρὸ 
τούτο ἐτοιμοι, μαρτυρίου στέφανον ἀνεδήσαντο, τοῦτό 
τε αυτὸ καὶ ο πρότερον ειρηκα ὁτι ὃ ὑπέρ ἐλαττόνων σφαγεὶ 
μάρτυ ἐστιν ἁπηρτισμένο , ἀπο τὴ Παύλου φωνἠ ἀποδεῖξαι 
τούτο πειρἁάσομαι. 5. Ἀρξάμενο yàp ἀπαριθμεἰσθαι τοὺ 
ἐπὶ τῶν προγόνων λἀάμψαντα ὃ μακάριο Παύλο καὶ 
τὴν ἀρχὴν ἀπὸ του "Λβελ ποιησάμενο,, εἴτα προελθών 
εἰ τὸν Νώε, τον Αβραάμ, τὸν ᾿Ισαάκ, τον Ιακώβ. ἐπήγαγε 
λέγων ` « Toiyapouv καὶ ἡμεῖ τοσοῦτον ἐχοντε περικεἰ- 
μενον ἡμῖν νέφο μαρτύρων » 

6. Καΐτοιγε οὐ πάντε ἐσφάγησαν οὗτοι, μάλλον δὲ 
οὐδέ εἴ , πλὴν δυοἰν ἡ τριών, τοὺ *AfeA καὶ troù Ἰωάννου ' 
O1 δέ ἀλλοι πάντε οικεὶα τελευτὴ τὸν βίου κατέλυσαν. 
Καὶ Ιωάννη δὲ αὐτδ οὐ θῦσαι κελευσθεἰ καὶ μὴ καταδε- 
ξάμενο ἐσφάγη, οὐδέ εἰ βωμὸν ἀχοεί , οὐδέ προ εἴδωλον 
ἐλκυσθεί , ἀλλ᾽ ὑπὲρ ρήματο ενὸ . ᾿Επειδή γὰρ εἰπε τω 
Ἠρώδη . « Οὐκ ἐξεστί σοι εχειν τὴν γυναίκα Φιλίππου τού 
αδελφού σου ll », καὶ τὸ δεσμώτηριον ώκησε καὶ τὴν σφαγὴν 
εκείνην ὑπέμεινεν. 


4, 2 καὶ uñ παραπολέοθαι ΔΩ : om. cett. || 5 μόνον AG : povoicett 

5, | Ἀρξάμενο AB : Ἀρχόμενο cett. | 2 ὃ μακάριο Παύλο AG: 
om. cett. |j 3 προελθών AG : ἐλθὼν cett., 4 τὸν Μωυσέα, τὸν Ἰησοῦν, 
τὸν Δαυίδ, τὸν Σαμουήλ, τὸν Ἠλίαν, τὸν Ἐλισσαΐον, τὸν Ἰώβ poet 
Ἰακὼβ add. AG. | τὸν l'edew post τὸν Μωυσέα add. A. 


a. Héb. 12, 1 fl b. Maith. 14, 4. 
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qui ont accepté de soufirir quelque chose dans n'importe 
quel domaine, pour plaire à Dieu ; et si lon voulait 
examiner la chose avec soin, c'est encore ceux-ci plutót 
que ceux-là 

4. Carce n'est pas la méme chose, lorsqu'on vous menace 
de tuer et de perdre votre áme, d'accepter de souiirir 
n'importe quoi plutôt que de la perdre, et de supporter 
le méme supplice, pour un bien qui ne vaut pas celui-là. 
Non seulement ceux qui ont été égorgés, mais encore ceux 
qui s'y sont préparés et qui ont été préts à subir ce 
chátiment ont ceint la couronne du martyre. Je l'ai dit 
auparavant : celui qui a été égorgé pour des raisons moins 
graves est aussi un martyr accompli 1. Je m'efforcerai de 
le montrer par la voix de Paul. 5. Apres avoir commencé 
à énumérer ceux qui, parmi les Anciens, ont brillé, puis 
ayant d'abord nommé Abel, ensuite étant arrivé à Noé, 
à Abraham, Isaac, Jacob, le bienheureux Paul continue 
en disant : « Ainsi donc, nous aussi qui avons autour de 
nous une nuée de martyrs »... » 

6. Et cependant, ils ne furent pas tous égorgés et méme 
aucun d'entre eux, excepté deux ou trois, Abel et Jean, 
mais tous les autres sont morts de mort naturelle. Et 
Jean lui-méme, ce n'est pas pour avoir été contraint de 
sacrifier et n'y avoir pas consenti qu'il fut égorgé, ni pour 
avoir été trainé devant une idole, mais pour une seule 
parole. En effet, c'est pour avoir dit : « Il ne t'est pas 
permis de posséder la femme de Philippe, ton frère b» 


qu'il vécut en prison et fut victime de ce supplice. 


1. L'idée que toute souffrance, acceptée par amour pour Dieu 
a sa valeur, a été fréquemment développée par Joan dans sa prédica- 
tion, avant que le déchainement des persécutions expose les fldéles 
à des sévices. Adv. Judaeos V, 3, PG 48, 888; De slat. hom. VI, 4, 
PG 49, 86. 

2. Joan utilise le mot μάρτυ dans son double sens de martyr et de 


témoin. 
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7. Ei δὲ ὁ γάμον παρανομούμενον ἐκδικήσα , τὸ γε εἰ 
αὐτὸν ἧκον οὐδὲ yàp διόρθωσε τὸ κακώὠ γεγενημένον, 
ἀλλ᾽ εἰπε μόνον, παῦσαι δὲ οὐκ ἴσχυσεν — εἰ τοίνυν ο μόνον 
εἰπών καὶ μηδὲν oikoOev ἡ τούτο εἰσενεγκών, επειδἠ ἀπετμή- 
θη, μάρτυ και μαρτύρων ἑστὶ πρώτο ' οἱτοσαύτα σφαγὰ 
ὑπομείναντε καὶ οὐχὶ προ Ἱρώδην, αλλά προ τοὺ 
κρατούντα τη οικουμένη ἁπάση ἁποδυσάμενοι καὶ 
οὐχί γἁμω παρανομουμένω, ἄλλα νόμοι πατρώοι καὶ 
θεσμοῖ ᾿Εκκλησία ἐπηρεασθεῖσι παραστάντε καὶ διά 
TOV ρημάτων καὶ διὰ TOV πραγμάτων παρρησίαν ἐπιδειξά- 
μενοι καὶ καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἀποθνησκοντε καὶ ἀνδρε | 
καὶ yvvaike καὶ παῖδε, mw οὐκ àv εἴεν δίκαιοι μυριάκι 
ει τὸν TOV μαρτύρων καταλεγηναι XOPÔV. 

8. Ἐπεί καὶ ὁ ᾿Αβραάμ, μὴ σφἀξα τὴ πείρα τὸν υιὀν, 
τη προθέσει ἐσφαξε καὶ φωνἠ ἠκουσεν ἀνωώθεν λεγούση 
ὁτι  « Οὐκ ἐφείσω τοὺ vioù σου TOÙ ἀγαπητοῦ δι ἐμέε». 
Οὗτω πανταχοὺ και ἡ γνώμη, όταν ἀπηρτισμένη ἡ ἐπὶ 
τη άρετη . ολόκληρον λαμβάνει τὸν στέφανον. 9. Ei 
δέ εκείνο, vioù μὴ φεισάμενο, οὐτω ἀνεκηρύττετο, ; 
οὗτοί ἑαυτῶν uñ φεισάμενοι, ἐννόησον πόσον λήψονται 
μισθὀν, οὐ μίαν, οὐ δύο καὶ τρει ημέρα, ἀλλ᾽ ολόκληρον 
TOv βίον ἐπὶ τη παρατἀξεω ἱστάμενοι τούτη , βαλλόμενοι 
λοιδορίαι, ὕβρεσιν, ἐπηρείαι, συκοφαντίαι. Οὐδέ γὰρ 
τούτο μικρὸν. Διὸ καὶ o μέγα Παύλο αὐτὸ θαυμάζει 


7, 1-4 εἰ δέ... ἀπετμήοη AG : εἰ δὲ ’Iwävvn διὰ τὸ κωλῦσαι τὸν 
παράνομον γάμον τοῦ Ἡρώδου καὶ ἀποτμηὔηνα:. cell. |j 5 μάρτυ ,, 
AG : μάρτυρα O om. celt, j G ὑπομείναντε AG : προσδοκήσαντε P 


προσδοκώντε celt. | 9 ᾿Εκκλησία T.AG : ἐκχλησιαστικοῖ celt. | 
10 τὠὼν των” AGO : om. cell. | 11-12 καθ᾽ ἑκάστην... παῖδε AG: 
om. cett. 


8, 4 Οὕτω A : ώστε colt. 

9, 2 ἀνεκηρύττετο Δ : ἀνακηρύττεται cett. | 3 οὗτοι AG : οἱ cett. | 
3 λήψονται P,A : ἑλαῦον cell, fl 4 οὐ: A : kai celt. | 5 λοιδορίαι Δ: 
καὶ λοιδορίαι cett.. 


c. Gen. 22, 12. 
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7. Si celui qui a prononcé la sentence contre un mariage 
illégitime, du moins autant qu'il le pouvait, car il ne 
redressa pas la mauvaise action commise — il la dénonga 
seulement, mais il n'eut pas le pouvoir d'y mettre fin —, 
si donc celui qui a dit une seule parole et dont l'action 
s'est limitée à cela, parce qu'il a eu la téte tranchée, est 
un martyr et le premier des martyrs, ceux qui ont 
reçu tant de blessures, qui se sont préparées à lutter non 
seulement contre Hérode, mais contre les puissants de la 
terre tout entiére, et qui n'ont pas seulement résisté à 
un mariage illégitime, mais se sont portés à la défense 
des lois de nos pères et des institutions de l'Égiise 
qu'on méprisait *, qui par leurs paroles et leurs actions 
ont montré leur audace confiante, quotidiennementexposés 
à la mort, hommes et femmes et enfants, ne serait-il pas 
juste de les placer dans le chœur des martyrs? 

8. De méme qu'Abraham, bien qu'il n'eüt pas tué son 
fds en réalité, l'a tué en intention et s'est entendu dire 
du haut du ciel cette parole : « Tu n'as pas épargné ton 


ο 


fils pour moi ^», de meme, en toutes choses, l'intention, 
lorsqu'elle est inspirée par la vertu, reçoit la récompense 
entière 1. 9. Si, pour n'avoir pas épargné son fils, il a 
été cité avec tant d'honneur, ceux qui ne se sont pas 
épargnés eux-mémes, imagine quel salaire ils recevront 
en menant une telle lutte, non pas pendant un ou deux 
jours mais pendant toute la vie, poursuivis d'injures, 
d'oulrages, de menaces, de dénonciations 3. Car ce n'est 
pus peu de chose. C'est pourquoi Paul témoigne dans ce 


cas une grande admiration en disant : « ... exposés comme 


1. Sur la lutte menée par Jean contre le pouvoir impérial et 
contre Eudoxie, voir Socratr. Hist. eccl. VI, 15. 

2. L'importance de l'intention dans la vio morale que Jean désigne 
pur le terme stoicien ποοαἰρεσι est constamment soulignée : Adu. 
opp. vit. mon. ill, 1, PG 47, 355 ; De Laz. V, 3; VI, 9, PG 48, 1021 
et 1042. 

3. Allusions aux poursuites subies par les Johannites. Palladius, 
Dial. X et XL 
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λέγων ' « Τούτο μὲν ὀνειδισμοῖ καὶ θλίψεσι θεατριζόμενοι, 
τοὺτο δὲ κοινωνοὶ TOV οὑτω πασχόντων γενηθέντε À. » 

10. Ti àv τι εἴποι τοὺ καὶ αυτοὺ ἁἀποθνήσκόντα καὶ 
τοὺ τὰ τοιαῦτα ἀΟλούντα,, αλείφοντα καὶ ἀνδρα καὶ 
γυναίκα ; Καλώ δὲ αὐτοὐὺ καὶ θαυμάζει. Καὶ yàp καὶ 
οὐσία ἐπέδωκαν πολλοί, ὥστε TOD δεσμµώτα καὶ TOU 
ἐξορίστου ἐχειν τινὰ παραμυθίαν τη τοσαύτη ταλαιπωρία 
καὶ τὴν αρπαγἠν τών ὑπαρχόντων μετὰ χαρὰ προσεδέξαντο 
κατὰ τὸ ἁποστολικύν ἐκεῖνο λόγιον ' ἑτεροι, οι μὲν πατρἰδο , 
οι δὲ καὶ αὐτὴ ἐξεβλήθησαν τη Cor 

11. *Opov Toivuv τοσούτον πλούτον, τοσοῦτον κἐρδο.. 
τοσαύτην ἐμπορίαν τὴ Εκκλησία συνηγμένην, τοσούτου 
0ncavpob ἀποτιθεμένου,, πυρὸ σφοδρότερου γινομένου 
τοὺ πρότερον ἀναπεπτωκότα καὶ τοὺ θεάτροι προσηλω- 
μένου ει τὰ ερημιὰ ἐξιόντα καὶ τὰ νάπα καὶ τὰ ορη 
ποιοῦντα εκκλησίαν kai οὐδενο ἐξάγοντο τἠν αγἐλην, 
εἰ Tv TOV ποιμένων τἀξιν μεταστάντα τὰ πρόβατα kai 
τοὺ στρατιώτα El τὴν τοὺ στρατηγού, παρρησία ἑνεκεν 
καὶ ανδρεία καὶ πάντα μετὰ τη προσηκούση θερµότητο , 
σπουδὴ, ἐμμελεία, τὰ συνάξει ἐπιτελοῦντα, οὐκ 
ἐκπλήττη καὶ θαυμάζει, ὀσον ÈK τούτου κατόρθωμα 
γέγονεν ; 12. Οὐ yàp δὴ μόνον οἱ ὀρθώ βιοῦντε,, ἀλλα 
πολλοὶ καὶ τῶν περὶ τὰ θέατρα μεμηνότων καὶ ιπποδρομία 
προσεχόντων, ὑπὸ TOD ζήλου πυρἑ σφοδροτέρου πυρωΟέντε ^ 
πάσαν ἑκείνην ἀπέθεντο TV μανίαν καὶ κατ᾽ αὐτῶν TOV 
čipov σχεδὸν ἐπηδησαν, πρὸ ἀρχοντα παρρησιαζόμενοι, 


9, 9 πασχόντων Δ : ἀναστρεφομένων cett. 

10,1 Ti àv τι εἶποι: ὁρα πώ δείκνυσι P f 2αλείφοντα TP,AOO': 
ἀποτινοῦντα K ἀποτίννυντα X | 3 Karo δὲ... θαυμάζει P : om. cett. 
Il 4 οὐσία : Ουσία K,X || 4 πολλοί : πολλαί AO || 5 ἐξορίστου A |: 
ἐξσρισμένου cett. | 6 μετὰ χαρὰ προσεδέξαντο : ἡδέω ἐδέξαντο A || 
6-7 κατὰ... ἕτεροι AG : om. celt. 

11, 2 ἀπορίαν : ἐμπορίαν G || 2 τη Ἐκκλησίφ G : τη Ἐκκλησία 
cett. U 3 ἀποτιθεμένου AO : γινομένου ceti. || 3 πυρὸ ... γινομένου 
AO : om. cett. | 6 ἐξάγοντο τὴν ayéknv A : ὀδηγσῦντο τὰ πρόβατα 
cett. I 8-10 καὶ τοὺ στρατιώτα ... ἐπιτελοῦντα : καὶ TOÙ στρατη- 
γοῦντα εἰ τἠν του στρατηγοὺ παρρησίαν δι ἁπάντα γέγονεν X I 
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en spectacle aux injures et aux souffrances et nous 
associant à ceux qui subissaient de tels traitements d. » 

10. Que dirait-on encore de ceux qui sont morts en 
supportant de telles épreuves, en préparant à la lutte des 
hommes et des femmes? C'est avec raison que Paul les 
admire. Beaucoup donnérent leur fortune pour que les 
prisonniers et les exilés eussent quelque soulagement 
dans leur si grande misére ; lorsqu'on leur arrachait leurs 
biens, ils accueillirent cette épreuve avec joie scion la 
parole de l'apótre; les uns furent bannis de leur patrie et 
les autres de la vie. 

11. En voyant donc une telle richesse, un tel gain, un 
tel butin amené à l'Église, de tels trésors entassés, et 
ceux qui étaient faibles autrefois plus ardents que le feu, 
ceux qui ne quittaient pas les théâtres partant au désert, 
faisant des vallons et des montagnes autant d'églises et, 
tandis que personne n'est là pour guider le troupeau, 
les brebis elles-mêmes faisant l'office de pasteurs, les 
soldats celui de chef, gráce à leur confiante audace et à leur 
courage et tous, avec la ferveur, le zéle, la retenue qui 
conviennent, célébrant les offices N n'es-tu pas frappé de 
stupeur et plein d'admiration des actes de vertu dont les 
événements ont été cause? 12. Car ce n'est pas seulement 
ceux qui menaient une vie droite, mais beaucoup de ceux 
qui passaient leur temps dans les théâtres et les 
hippodromes qui, ayant été purifiés par l'ardeur du feu 
violent, ont entiérement renoncé à leur folie ; ils se sont 
précipités pour ainsi dire à travers les glaives, montrant 


S παρρησἰα ένεκεν Ap : παρρησίαν διαβάντα cett. || I2 γέγονεν AG : 


συμβαίνει cett. 
12, 2πολλοί A : om. celt. | 3 προσεχόντων Ap : om. cett. 5 σχεδὀν 


AG : om. cctt. || 5 άρχοντα AG : àpxa . 
d. Héb. 10, 34. 


1. SozomCnb, Jlist. eccl. V III, 24. 
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βασάνων καταφρονούσε , απειλών καταγελώντε , δεικνύντε 
οσον ισχύει ἀρετη και TW ενι τὸν σφόδρα ἀπολλύμενον, 
μετανοήσασα καὶ µεταστάσα αυτὴ ἀψασθαι τών οὐρανών 
τη αψίδα . 

13. Τοσαύτα οὖν βραδεία Opov, τοσούτου στεφάνου 
πλεκομένου , τοσαύτην διδασκαλίαν γἰνομένην, πόθεν, εἰπὲ 
μοι, σκανδαλίζω; Ἀπὸ TOV απολωλότων, φησἰν. AAA*, 
ὅπερ εφην καὶ λέγων οὐ παύσομαι, οὗτοι ἐαυτοῖ λογιζἐσ- 
θωσαν τη ἀἁπωλεία την ὑπόθεσιν. Τοῦτο γὰρ δι ὅλου ὁ 
λόγο ἡμῖν ἁγωνιζόμενο ἐδειξεν.Ειπω καἰετερον κατόρθωμα. 
Πόσοι προσωπεῖον εὐλαοεία περικείμενοι, πόσοι πεπλασ- 
μένην πραότητα EXOVTE , πόσοι μεγάλοι τινὲ εἶναι νομιζὸ- 
μενοι, καὶ οὐκ ὁσε , ἁθρόον επὶ του παρὀντο διηλέγχθησαν 
καιρού καὶ τα τη απἀάτη αὐτοὶ διερρύη καὶ ὅπερ ἦσαν 
ἐφάνησαν, οὐχ ὅπερ ὑπεκρίνοσο καὶ ἠπάτων ; 

14. Οὐ μικρὸν δὲ τούτο, ἀλλα καὶ σφόδρα µεγιστον ει 
ὠφέλειαν τῶν ἐθελόντων προσέχειν, τὸ διαγνῶναι TOÙ 
ἐχοντα τῶν προβάτων τὰ δορὰ καὶ µη ἀναμίγνυσθαι 
τοὐ λύκου τοὺ OÙTW κρυπτομένου τοι ὀντω προυάτοι . 
Kai γὰρ κἁμινο γέγονεν ὁ καιρὸ οὐτο, τὰ χαλκὸν 
ἐχοντα τῶν νομισμάτων διελέγχων, τὸν μόλιβδον κατατηκων, 
την καλάμην κατακαίων, τὰ τιμία ὑλα τιμιωτέρα À 


ἀποφαίνων. Τούτο καὶ ὁ Παύλο σημαίνων ἑλεγε «δει 


δὲ καὶ αιρέσει εἶναι, ἵνα οἱ δόκιμοι φανεροὶ γένωνται ἐν 


ο 


ὑμῖν °. » 


12, 7 Ισχύει: ἐστι À || 7 πὠ ëve τὸν σφὀδρα ἀπολλύμενον AO : πὠ 
ò σφόδρα ἀπολωλὼ celt. | 8 µετανοήσασα AG : μετανοήσα cett. | 
8 καὶ μεταστἆσα AO : om. cett. | 8 ἀψασύαι AO : άψεται cett. 

18, 4 $onv : epOnv F,K,X [] 4 λέγων TFP.AGO :λέγειν V.K.XJ 
10 απάτη AO: π/Λνη colt. 

14, 2 διαγνώναι À : διαγιγνώσκειν cett. ] 4 toù οὕτω FG: 
τοσοῦτο À om. cell. ]6 τὸν μµόλιβδον AG : om. celt. || 7 τιμιωτέρα 
AO : ἐνδο otpa TPY,K,OX λαμπροτέρα P !| So Ιἰαύλο AO 
ὁ απὀστολο cctt. | 9 εἶναί AG : A ὑμῖν εἰναι cett. 
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devant les magistrats une confiante audace, méprisant 
les épreuves, se riant des menaces, montrant quelle est 
la force de la vertu, et comment il est possible à celui dont 
la perte est assurée d'atteindre au sommet des cieux, en 
se repentant et en se convertissant. 

13. Lorsque tu vois tant de récompenses, de telles 
couronnes tressées, un tel enseignement répandu, d'oü 


vient dis-moi, que tu te scandalises? — « G'est devant 
ceux qui se perdent», dit-on. Eh bien ! — je l'ai dit et je 
ne cesserai de le dire — que soit imputée à ceux-là la cause 


de leur perte ! Notre discours s'est acharné à le montrer 
de toutes façons. Je citerai encore un autre avantage. 
Combien de gens qui portaient partout le masque de la 
piété, combien qui avaient une douceur feinte, combien 
qui étaient regardés comme de grands hommes, et qui ne 
étaient pas, ont été entièrement confondus dans les 
circonstances présentes. Les artifices de leur tromperie 
se sont écroulés et ils sont apparus ce qu'ils étaient, et 
non pas ce qu'ils contrefaisaient et simulaient. 

14. Ce n'est pas un petit avantage, mais un avantage 
tout à fait considérable, pour ceux qui ont souci de leur 
utilité, de distinguer ceux qui portent des peaux de brebis 
et de ne pas mélanger les loups qui se dissimulent ainsi 
avec les vraies brebis. La conjoncture présente a été une 
fournaise permettant de distinguer, parmi les piéces de 
monnaie, celles qui étaient en bronze, faisant fondre le 
plomb, brûlant le chaume et faisant apparaître plus 
précieuses les matiéres précieuses. C'est ce que montre 
Paul, lorsqu'il dit : a II faut qu'il y ait des scissions pour 
que ceux dont la vertu est éprouvée se manifestent parmi 


VOUS :. » 


ο. I Cor. il, 19 


K<@. κ'. "Οτι και ἐπὶ TOV αποστόλων χαλ«πώτερα συνέβη 


1. Μηδὲν οὖν σε τούτων σχανδαλιζέτω, μὴ Ἱἱερεὺ νυν 
φαύλο γεγενηµένο καὶ λύκου παντὀὸ ἀγριώτερον ἐπιπηδών 
τη αγέλη, μὴ TOv κρατούντων τι πολλὴν ὠμότητα ἑνδεικνὺ- 
µενο . Evvónoov yàp ὑτι καὶ ἐπὶ τών ἀποστόλων συνέβη 
τούτων χαλεπότερα. 2. Ὁ τε yàp κρατών τότε τὸ σκήπτρον, 
τὸ μυστήριον τη ἀνομία B ἦν — οὑτωγὰρ αὐτὸν ὁ Παύλο 
ἐκάλεσε — παν εἰδο κακία ἐπελθών καὶ πάντα ἁποκρύψα 
τη πο ,ηρία, ἀλλ᾽ οὐδέν οὐτε τὴν Εκκλησίαν, οὐτε τού 
γενναίου εκείνου àvópa τούτο παρέβλαψεν, ἀλλὰ καὶ 
λαμπροτέρου ἀπέφηνεν ' oi τε ιερεἰ τών Ιουδαίων οὕτω 
φαῦλοι καὶ πονηροἰ Tive ἦσαν ὦ κελεύεσθα”. τοὐ λαού τὸν 
ζήλον αὐτών τοῦ βίου φεύγειν ᾿ 3. « Ἐπί yàp τη Μωυσέω 
καθέδρα, φησίν ὁ Σωώτηρ, ἑκάθισαν οι γραμματεὶ καὶ 
οἱ Φαρισαἰοι ᾿ πάντα οὖν ὅσα ἀν λέγωσιν ὑμῖν ποιεῖν, 
ποιεἰτε ' κατὰ δέ τά ἐργα αὐτῶν ph ποιεἰτεῦ ᾿ καἰτοι 
Ti γένοιτ᾽ ἂν πονηρότερον ιερέων, ov ὁ ζήλο ἀπολλύειν 
ἑμελλε τοὺ μιμουμένου ; ᾿Αλλ᾽ ὅμω καὶ τοιούτων οντων 
TOV τότε κρατούντων, οι λάμψαντε , οἱ στεφανωθέντε 
οὐδέν παρεβλάβησαν, ἀλλὰ μειζόνω ἐδοξάσθησαν. Οὐ 
τοίνυν ξενἰίζεσθαι χρἠ Toi γινομένοι. Πανταχοὺ γὰρ 


1, 2 ἐπιπηδὼν : ἐπιτιθήμενο A || 3 μὴ 16v ἀρχόντων post αγέλη 
add. G U 4 γὰρ : γοῦν A. 

2, | τὰ σκἠπτρον : K.G tov σκήπτρων TV,OX τὰ σκήπτρα P | 
2 αὐτὸν TV,K,GX : om. cell. | 6 λαμπροτέρου : λαμπροτέραν 
Τ.Κ 1 7 τοῦ Aaob om. AO. 

3, 2 ὁ Ῥωτὴρ om. À || 4 κατὰ... ποιείτε om. V,X | 6 Ἱερέων poet 
όντων add. F.G || 9 Πανταχοῦ yàp À : Asi γὰρ πανταχού colt. 


a. II Those. 2, 7 || b. .Maith. 23, 2-3. 


Chapitre XX 


Même du temps des apôtres, il arriva des choses plus pénibles 


1. Que rien de tout cela ne te scandalise, ni le prêtre 
qui dans sa méchanceté ravage actuellement le troupeau 
avec plus de sauvagerie qu'un loup, ni l’un de ceux qui 
exercent le pouvoir, lorsqu'il fait preuve d'une grande 
cruauté *. Souviens-toi qu'au temps des apôtres, il arriva 
des choses plus pénibles que celles-là. 2. Celui qui était au 
pouvoir était un mystère d'iniquité * — c'est ainsi que 
Paul l'a appelé —, adonné au mal sous toutes ses formes 
et ayant éclipsé tous les hommes par sa méchanceté ; 
eh bien ! il ne fit aucun tort ni à l'Église ni à ces hommes 
pleins de noblesse, mais il les fit briller d'un plus vif éclat. 
Les prétres juifs étaient assez méchants et assez pervers 
pour que le Christ püt recommander aux gens de se garder 
de les imiter. 3. « Les scribes et les pharisiens se sont 
assis, dit le Sauveur, sur la chaire de Moïse. Tout ce qu'ils 
vous disent de faire, faites-le, mais n'agissez pas selon leurs 
cuvresb.» Et certes, que pourrait-il y avoir de plus 
méchant que des prétres dont lexemple devait perdre 
ceux qui les imiteraient. Cependant, bien que les puissants 
d'alors fussent tels, ceux qui avaient brillé, ceux qui 
avaient été couronnés, n'en subirent aucun dommage, 
mais ils n'obtinrenL que plus de gloire. 1! ne faut donc pas 
sc mettre hors de soi devant les événements. En effet, des 


1. Sur les persécutions et les enquêtes menées par le préfet 
Optai, Sozoméne donne des détails précis, en particulier sur le 
procès intenté à Olympias, Hisl. eccl. VI11, 24. 
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πειρασμοὶ τοῖ νἠφουσίν εἰσι παρεζευγμένοι ἀπὸ τῶν 
οικείων, ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων. 

4. Διὰ τούτο καὶ Παύλο τὰ νιφάδα όρων τὠν κινδύνων 
τὰ ἐπαγομένα αὐτοῖ και δεδοικὠ ur τινε τῶν μαθητῶν 
εντεύθεν θορυβηθώσι, γράφων ἐλεγεν ' «"Ἔπεμψα ὑμῖν I 
Τιμόθεον ει τὸ μηδένα σαΐνεσθαι ἐν Tai θλίψεσι ταύται 
αὐτοὶ γὰρ οἴδατε ὅτι ει τοῦτο kelugOa c. » "O δὲ λέἐγε4 
τοιοῦτόν ἐστιν. 5. Οὗτο -ημών ὁ Bio , αυτὴ τη ἁποστο- | 
λικἠ πολιτεία ἡ ακολουθία, TO μυρία πάσχειν κακὰ. I 
«Ει τούτο γὰρ κείμεοα, » φησί. Ti ἐστιν: «Εἰ τούτο 
x«ciugOa » ; "Ωσπερ τὰ ὠνια εἰ τούτο παρήκται εἰ τὸ 
πωλεῖσθαι, OÙTW καὶ ὁ ἁποστολικὸ βίο εἰ τὸ λοιδορεἰσθαι 
και εἰ τὸ πάσχειν κακὠ , εἰ τὸ μηδέποτε ἀναπνεῖν, εἰ 
τὸ μηδεμίαν ἐχειν ανακωχἠν. 6. Καὶ ὁσοι νἠφουσίν, οὐ 
μόνον οὐδέν εντεύὑθεν βλάπτονται, ἀλλὰ καὶ μειζόνω 
κερδαίνουσι. A10 καὶ τούτου , μετὰ τὸ μαθεῖν ὁτι ἑστήκασι 


γἐνναίω , θαυμάζει ' και περὶ ἑτέρων δὲ ταύτα λέγει ὁτι 


μετὰ τὰ δεσμὰ αὐτοὺ καὶ τὰ ἁλύσει περισσοτέρω 
ἐτόλμων ἀφόβω τον λὀγον λαλεῖν. 

7. Ti δαὶ eni Μωυσέω , εἰπὲ μοι; ἐν μέση βαρβάρων 
χώρα οὐκ ἀφήκεν ὁ Θεὀ καὶ μάγου τὰ αυτών ἐπιδείξασθαι ; 
οὐχί καὶ ταύτη μέμνηται τη ιστορία ὁ Παύλο ; « "Ov 
τρόπον δὲ Ταννἠ καὶ Ἰαμβρή , φησίν, ἀντέστησαν Μωυσεἰ, 
ουτω καὶ οὗτοι ἀντιστήσονται τη ἁληθείαά. » Οὐτο I 


οὐδέποτε ἐπέλιπεν οὐτε τὰ σκἀνδαλα, οὐτε οἱ στεφανούμενοι 


4, | Διὰ τούτο AG : διά καὶ celt. | 2 τὰ ÙG : om. celt. fl 2 évrayó- I 
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épreuves venues de Louies parts, des proches et des étran- 
gers ont pesé comme un joug sur ceux qui sont vigilants 
4. C'est pourquoi Paul, voyant les nuages avant- 
coureurs des dangers qui s'amoncelaient sur eux et 
craignant que certains disciples n'en fussent troublés, 
disait dans son épître : a J'ai envoyé Timothee pour que 
personne ne füt ébranlé dans ces épreuves ; vous savez en 
.» Ce quil 


ο 


effet vous-mémes que c'est là noire partage 
veut dire, le voici. 5. C'est notre vie, c'est l'accompagne- 
ment naturel d'une vie apostolique de subir mille maux. 
«C'est notre partage », dit-il. Que signifie : o c'est notre 
partage»? De méme que les marchandises sont amenées 
pour étre vendues, de méme la vie apostolique est faite 
pour subir des injures, pour étre maltraité, pour n'avoir 
jamais le temps de reprendre haleine, pour n'avoir aucune 
détente. 6. Et ceux qui sont vigilants, non seulement 
n'en subissent aucun dommage, mais encore y gagnent 
davantage. C'est pourquoi, aprés avoir appris qu'ils se 
sont comportés noblement, il exprime son admiration ; 
et, de certains autres, il dit qu'aprés ses liens et scs chaines, 
ils osaient bien davantage encore annoncer sans crainte 
la parole. 

7. Qu'en était-il au temps de Moïse, dis-moi? Au milieu 
d'une nation barbare, Dien ne permit-il pas à des mages 
de faire montre de leurs prodiges? Paul ne rappelle-t-il 
pas celle histoire? «De méme que Jannés et Jambres, 
dil-il, résistérent à Moïse, de méme ceux-ci résisteront 
à la vérité d. » Ainsi, jamais n'ont manqué les scandales, 


ni des hommes auxquels ils ont mérité la couronne. Réfléchis 


c. I Tbess. 3, 2-3 j| d. II Tim. 3, 8. 


I. Jean désigne, sous celte formule générale, les difficultés et 
l'hostilité qu'il a connues lui-même do lu part dos évêques jusque dans 
eon voyage d'exil. Voir Ad Olymp. IX, | a-h. 
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διὰ τούτων. TaT οὖν ἁπαντα λογίζου kai uñ ταῦτα µόνον, 
αλλά καὶ Όσον κἐρδο ἀπὸ του πρἁάγματο γέγονε. 

8. Κἀκεῖνο σκὀπει ὁτι καὶ ἑτεροὶ τινὲ εἰσιν ἀπὸρρ 
λόγοι τούτων ' οὐ yàp ἁπαντα εἰδέναι rua δυνατὸν 
καὶ οτι τὰ χρηστότερα ἁπαντησεται μετὰ ταῦτα καὶ πλείων 


, 


ἡ παραδοξοποιια ^ ὥσπερ οὖν ἐπὶ του Ιωσήφ ἡ μὲν αρχἡ 
δυσκολίαν εἰχε καὶ μέχρι πολλοῦ προὴἠει τὰ πράγματα, 
Απεναντία εἰναι δοκοῦντα τη ὑποσχέσει * ὑστερον δὲ 
μείζονα τῶν προσδοκηθέντων ἐγένετο. Καὶ ἐπὶ του σταυρ 
δὲ οὐκ εὐθέω , οὐδέ ἐν προοιμίοι καὶ ἐν αρχή TÒ κατὸρ 
Όωμα ἁπαν ἐβλάστησεν, ἁλλὰ το μὲν σκἀνδαλον mpor 
καὶ ολίγα τινὰ γέγονε σημεία θαύματο ενεκεν καὶ τη 
διορθώσεω TOV ταῦτα τολμησάντων καὶ εὐθέω ana 
παρέδραμεν. 9. Ei yàp καὶ τὸ καταπέτασμα ἐσχίσθη TOU: 
ναοὺ τότε καὶ πέτραι ἐρράγησαν καὶ ἡλιο ἑσκοτίσοη,;! 
ἀλλά ταῦτα ἐν µια ηµέρα καὶ ἐν λήθη γέγονε παρὰ Toi 
πολλοῖ. Μετὰ δὲ ταῦτα ευθέω ἐν φυγἠ οἱ απὀστολοι, 
ἐν διώξεσ:., ἐν πολέμοι, ἐν ἐπιβουλαϊῖ , λανοάνοντε ,; 
κρυπτόμενοι, δεδοικότε,, ουτω τὸν λόγον ἑκήρυττον - καὶ 
ἐν δυναστεία πολλἠὴ τών Ἰουδαίων ὁ δήμο, Αγόντων, 
περιαγόντων, ἑλκόντων, σπαραττόντων τοὺ πιστεύοντα . 
Καὶ yàp τοὺ ἀρχοντα LEO’ ἑαυτῶν ἐχοντε , καθ᾽ ἑκάστην 
ημέραν ἦγον καὶ περιήγον τοὺ ἁποστόλου 

10. Kai Ti λέγω Tov 'Iovóaiov τὸν δήμον καὶ ἀρχοντα |; 
EI σκηνορράφο,, περὶ δέρματα ἠσχολημένο , ὁ Παύλο 
— τὶ δὲ σκηνορράφου εὐτελέστερον ; -- τοσαύτη ἑκέχρητο 
τὴ μανία w σύρειν ἀνδρα καὶ γυναίκα καὶ παραδιδόναι 


8, 2 ἁπαντα : πάντα Δ πάντα P || 3 ἁπαντήσεται : ἁπαντφ 
coll. I 3-4 πλείων ἡ παραδοξοποιἰα AB |: πλείονα παραδοξοποια» 
9 ἁπαν ΔΩ : om. cell, fj 10 σηµεία om. ΔΘ |] 11 των ταυτα τὀλμη” 


cott. I oàvrov AO : αὐτῶν cett. 

9, 3 γέγονε A : fjv cett. || 3-4 παρὰ τοι πολλοῖ A : παρὰ πο 
coll. U 5 ἐν διώξεσι : ἐν διώξει AG || G καταλβυόμενοι post δεδοικὀτ 
add. A K 10 ἡμέραν A : om. cett. |j 10 ἦγον AG : ἐδεσμοῦν coll. 

10, 2 oknvoppäpo A : σκηνοποιὸ celt. || 3 ἑκέχρητο Τ.ΔΘ 
ἐχρήσατο colt. 
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à cela, et non pas seulement, à cela, mais encore au gain qui 
en est résulté 

8. Songe aussi qu'il existe d'autres raisons mystérieuses 
de ces événements — car il ne nous est pas possible de tout 
savoir — songe que les événements tourneront de façon 
plus favorable dans la suite et. que plus grande sera la 
merveille. De méme, au temps de Joseph, il y eut des 
difficultés au début et pendant longtemps les événements 
se produisaient en paraissant aller dans le sens contraire 
à la promesse, mais aprés ils dépassérent l'attente. Au 
temps de la croix, les choses n'allaient pas dans un sens 
favorable ; ce n'est pas au début et au commencement 
que toute la valeur de l'acte porta ses fruits, mais c'était 
le scandale qui se produisait. Quelques signes seulement 
furent donnés pour susciter l'étonnement et pour corriger 
ceux qui avaient osé agir de façon criminelle, mais bientôt 
tout disparut. 9. Si le voile du temple se déchira alors, 
si les rochers se fendirent, si le soleil s'obscurcit, ces 
prodiges eurent lieu un seul jour et la plupart les 
oubliérent. Aussitôt après, les apôtres furent exilés, au 
milieu des poursuites, des luttes, des pièges, cherchant 
à ne pas être aperçus, se cachant, saisis de crainte, et, 
dans cet état, ils annonçaient la parole. Et le peuple juif 
manifestait son pouvoir, en chassant, en pourchassant, 
en trainant, en déchirant ceux qui avaient la foi. En 
effet, les Juifs avaient les puissants avec eux et, chaque 
jour, ils chassaient et pourchassaient les apótres. 

10. Et pourquoi parler du peuple juif et des puissants? 
Un faiseur de tentes qui passait son temps à s'occuper 
de peaux, Paul — quoi de plus simple qu'un faiseur de 
tentes? — fut saisi d'une telle folie qu'il entraina de force 


1. Les ternies κἐρδο , gain, ωφέλεια, utilité, καρπὀ , fruit, ἁμοιυή, 
récompense, se retrouvent dans le» textes sur la souffrance pour on 
souligner la valour. De slat. ham. IV, 1 ; XVI, 5, PG 49, 59 et 108. 
Ad Olymp. VIII, 13 b. 
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εἰ φυλακὴν καὶ ὁ σταυρωθεὶ ἠνείχετο ταῦτα ὁρων. 
᾿Αλλὰ δρα TO μετὰ ταῦτα OÙTO τε ὁ διώκτη πάντα 
ὑπερηκόντισε καὶ τὸ πραγμα ὑπὲρ τὸν ov διέλαμψε 


καὶ πάσαν κατέσχε την οικουμένην. 


10, 5 φυλακήν : φύλακα Ε.Ο j|] 6 οὐτό τε AO : αυτὸ cett. j 
7 τὸ πράγμα AO : om. cett. 
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des hommes et des femmes et qu'il les fit mettre en prison. 
Et celui qui avait été crucifié supportait tout cela. Mais 
tu vois comment dans la suite, celui qui avait été le 
persécuteur dépassa tous les disciples, comment sa conduite 
brilla plus que le soleil et remplit la terre entiére. 


καὶ. "Οτι και «v τη τταλαι καὶ ἐν τη καινἠ 


ττολλοι οι πειρασμοἰ 


1. Εἰ δὲ λέγοι ' «Καὶ tivo ευεκευ καὶ ἑν τη Παλαιὰ 
καὶ ἐν τη Καινἠ τοσοῦτοι κἰνδυνοι, τοσούτοι πειρασμοἰ, 
τοσαυται ἐπιβουλαί ; » μάυθανε καὶ την αιτίαν. Ti οὖν ἡ 
aitia ; Παλαίστρα ὁ παρών βίο ἐστί, γυμνάσιου καὶ ἁγων, 
χωνευτηρίου, βαφεῖον αρετὴ . "Ωσπερ οὖν οἱ σκυτοδέψαι 
τὰ δέρματα λαμβάνοντε στύφουσι πρότερον, κατατείνουσι, 
παίουσι καὶ τοίχοι καὶ λίοοι προσαράσσοντε καὶ ἑτέραι 
μυρίαι θεραπείαι αὐτὰ ποιήσαντε ἐπιτήδεια πρὸ την 
ὑποδοχὴν τη aon, οὐτω τὸ χρώμα τὸ τίμιου ἐπάγου- 
σιν ᾿ 2. οἱ τε χρυσοχόοι τὸ χρυσίον εἰ Tt mp ἐμοὰλ- 
λοντε, τη βασάυω τη καμίνου παραδιδόασιν, WOTE 
ποιήσαι καθαρότατου ' OÙ τε παιδοτρἰβαι. ἐν τη παλαἰστρα 
πολλοῖ πόνοι TOD ἀθλοῦντα γυμνάζουσι, TOV ἁντιπάλλων 
σφοδρότερον αὐτοῖ ἐμπίπτοντε, ἵνα ἐν τη γυμνὰσιὰ 
τὸ παν κατορθώσαντε ἐν τοῖ αὐτῶν σώμασιν, επὶ TOV 
ἀγώνων εὐτρεπεῖ ὦσι καὶ παρεσκευασμένοι πρὸ τὰ 
λαβὰ Tov ἐχθρῶν καὶ paóio αὐτὰ διαλύσωσιν, οὐτω 
καὶ ὁ Θεδ ἐν τω παρόντι pio moii. 3. Πρὸ ἀρετὶ)ν 
ἐπιτηδείαυ βουλόμενο μετασκευἆσαι την ψυχὴν, καὶ 


1, | λέγοι Τ.Κ. : λέγει cett. | 2 τοσοῦτοι AG : καὶ cott. || 4 αιτία 
AG : αὐτη cott. || 5 βαφείου AG : om. cott. 5 σκυτοδέψαι AG : σκυτο: 
βάφοι cott. K 6 λαμβάνοντε : λαοόντε VP,O I] 7 Toixot : στύλοι T 
ξύλοι P,O στύλοι onto τοίχοι add. P,K,X || 8 μυρίαι AG : om. cott. 
p 9 ἐπάγουσι AG : ἐπεισάγουσι cett. 

2, 3 καθαρὀτατου T,K,AG : -rcpov FVP.OX ||3 ἐν τη παλαιστή : 
πρὸ τη παλαίστρα P [| 1 ἀθλοῦντα  F.AG : ἁἀθλοῦντε T,K,X 
ἀσχουντε PV,0 4-5τὠνἀνππἁάλων... ἐμπίπτοντε ΔΩ͂: τοὺ μέλλοντα 


Chapitre XXI 


Dans l'Ancien et le Nouveau Testament, 
il y eut beaucoup d'épreuves 


1. Si tu dis:«Pourquoi dans l'Ancien et dans le Nouveau 
Testament, tant de dangers, tant d'épreuves, tant de 
piéges? » apprends-cn la raison. Quelle en est donc la 
raison? La vie présente est une palestre, un gymnase, une 
lutte, un creuset, un atelier de teinture où se trempe la 
vertu. Comme les tanneurs prenant les peaux, les 
travaillent d’abord, les étendent, les battent en les tapant 
contre les murs cl les pierres et par mille autres traitements 
les rendent aptes à recevoir la teinture, les amenant ainsi 
à une belle teinte ; 2. comme les fondeurs jetant l'or 
dans le feu Je livrent à l'épreuve de la fournaise pour le 
rendre plus pur ; comme les maîtres à la palestre entraînent 
à coups d'efforts les athlètes, les attaquant plus 
violemment que leurs adversaires pour redresser, durant 
l'exercice, l'ensemble du corps chez leurs élèves afin que 
ceux-ci soient bons à la lutte, prêts à affronter les prises 
de leurs ennemis et à les éluder facilement Dieu fait 
de même dans la vie présente. 3. Voulant préparer 


x 


l'âme à une vertu adaptée à ses fins, il la travaille, la met 


παλαίειν πρότερον P om. colt. | 5 ybuvaor AG : μελέτγ; colt. || 
6 αὐτών : TOv διδασκάλων À | 6-7 ἐπὶ vov αγώνων AG : ont. cett. || 
Ἰπαρασκευασμένοι : παρεσκευαζόµενοι P || 8 éxOpov : ἀντιπάλων P |j 9 
ποιεἰ T,AG : om. cett. 


1. Sur les métaphores athlétiques, voir p, 149, n. 2. 
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στύψει καὶ χωνεύει καὶ βασάνω πειρασμῶν παραδίδωσιν, 
WOTE TOÙ τε ἀναπεπτωκότα καὶ διαλελυμένου σφιγγηναι, 
TOÙ τε δοκίμου δοκιμωτέρου γενέσθαι καὶ ἀχειρώτου 
TOi TOv δαιμόνων ἐπιβουλαι και ταῖ του διαβόλου 
παγἰσι, καὶ σφόδρα επιτηδείου πρὸ την τῶν μελλόντων 
αγαθών υποδοχήν ἁπαντα . 4. Ἀνὴρ yàp, φησὶν, ἀπεί- 
ραστο , ἀδόκιμο * καὶ ὁ Παύλο ᾿ « 'II θλῖψι vrouoviv 
κατεργάζεται * ἡ δὲ υπομονή δοκιμήν *. » Καρτερικού 
οὖν καὶ υπομονητικοὺ ποιήσαι Οέλων, ἀφίησι TÒ νόμισμα 
διακωδωνίζεσοαι παντὶ τρόπω. 

5- Ταύτη ενεκεν τη αιτία καὶ τὸν Ιώβ ἀφήκε παθεῖν 
ἁπερ ἐπαθεν, WOTE καὶ δοκιμωτερον φανηναι καὶ ἐμφράξαι 


του διαβόλου το στόμα διὰ τούτο καὶ τοὺ αποστόλου 


ἁφήκεν ὥστε κἀκείνου ἀνδρειοτέρου γενέσθαι καὶ τὴν 
οἰκείαν δύναμιν ταύτη ἐπιδείξασθαι. Καὶ γὰρ καὶ αυτή 
αιτία où μικρὰ. Διὸ καὶ Παύλῳ ἐλεγε ζητούντι ἁνεσιν καὶ 


ἁπαλλαγήὴν TOV κατεχόντων κακῶν : « Ἀρκεῖ σοι ἡ 
χάρι µου > ἡ γὰρ δύὐναμὶ μου ἐν ἀσθενεία τελειούται b. » 


3, 3 βασἀνω πειρασμὼν : βασάνων πειρασµω X καὶ βασάνφ καὶ 
πειρασμὀ» Δ |] 4 σφιγγηναι F.AG : σφιχθήναι cett. || 6 τών δαιμόνων: 
τοῦ διαβόλου AO || 8 αγαθών F,AG : om. cett. | 8 ἁπαντα F,AG : 
om. cett. 

4, 2 καὶ ὁ Παύλο P : om. cett. 2ἠ Ε: και cett. 3 KAPTE- , 
piKob AO : -κωτέρου cell. 

5, 2 xai ante δοκιμωτερον AO : om. cett. 4 ἁφήἠκε'/οπι. V,AGX J 
4-8 και τήν... τελειοῦται AG : om. cett. 
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dans le creuset, la livre à i'épreuve des souffrances, pour 
façonner rudement ceux qui perdent courage et qui se 
laissent aller, pour permettre aux hommes qui ont fait 
leurs preuves de les faire davantage encore, pour les rendre 
plus inaccessibles aux pièges du démon, aux filets du diable, 
et tout à fait dignes de recevoir les biens à venir. 4. En 
effet, dit-on, l'homme qui n'a pas été éprouvé ne vaut rien. 
Et Paul : a La tribulation engendre la patience, et la 
patience la vertu éprouvée .. » Voulant rendre les hommes 
plus forts et plus patients, Dieu laisse s'éprouver la monnaie 
par toutes sortes de moyens ? 

5. S'il laissa Job souffrir ce qu'il souffrit, c'est pour 
faire apparaitre sa résistance à l'épreuve et pour fermer 
la bouche au diable. S'il a envoyé les apôtres, c'est pour 
les rendre plus courageux et pour montrer ainsi sa propre 
puissance ; or ce n'est pas là une raison négligeable. Aussi 
disait-il à Paul, qui cherchait une détente et la délivrance 
des maux qui l'envahissaient : « Ma gráce te suffit, car 
c'est dans la faiblesse que ma puissance trouve sa raison 


d'étre b. » 


a. Rom. 5, 3-1 || b. II Cor. 12, 9. 


J. Détail concret de la vie quotidienne, tout à fait dans les habi- 
tudes do Jean, qui emploie volontairement des comparaisons 
empruntées à l'expérience de scs auditeurs « pour qu'en sortant d'ici 
(de l'église) et en rentrant à la maison, les objets que nous avons 
entre les mains nous rappellent ce qui a été dit» Quod non oporleat, 


PGÓ), 358. 


Κάφ. κζ'. "Οτι καὶ tous εὐγνωμόνω δικἀζονταφ οὗ μόνον 
où σκανδαλἰζει ἀλλα καὶ ὠφελεί τα TOV πειρασμῶν, καν 


"Ἕλληνε τύχωσιν OVTE 


1. Kai yàp οἱ μηδέπω TO λόγω του Χριστιανισμού 
προσελθὀντε καὶ ἐντεῦθεν μειζόνω , ἐὰν νήφωσι, κερδαϊἰ- 
νουσι. Καὶ yàp ὁταν ιδωσιν ἁδικουμένου , λοιδορουμένου , 
δεσμωτήριον οἰκοῦντα, ἐπηρεαζομένου , ἐπιβουλευομένου , 
ἁποτεμνομένου , καιομένου , καταποντιζομένου καὶ 
μηδενὶ TOv δεινῶν εἴκοντα , ἐννόησον ὁσον ἐχοντε θαύμα 
TOv παραδόξων τούτων αθλητών ἀπήρχοντο kai οἱ τότε 
και οἱ νυν, ὥστε οὐ μόνον οὐκ εργάζεται σκἀνδαλον τὰ 
γεγενημένα τοι νηφουσιν, ἁ)λλά καὶ πλείονο διδασκαλία 
ὑπόθεσι γίνεται. 

2. Διό καὶ Παύλο ἠκουσε ταύτα. ὅτι * «ΤΙ δύὐναμὶ 
μου ἐν ἁἀσθενεία τελειούται». » Τούτο καὶ ἐπὶ τη Παλαια 
καὶ ἐπὶ τη Kaiv ἑστιν εὐρείν. Evvónoov yàp Ti πάσχειν 
εἰκὺ ἠν τὸν Ναοουχοδονόσορ ὑπὸ τριὼν παίδων, δούλων, 
αιχμαλώτων, δεδεμένων, πυρπολουμενων, τοσούτου στρατο- 
πέδου παρόὀντο ἠττώμενον καὶ μὴ δυνάμενον τριών περιγε- 
νέσθαι σωμάτων δεδουλωμένων, ὑποκειμένων, πατρίδα 
ἐκπεπτωκότων, ἐλευθερία, τιμὴ . δυναστεία, χρημάτων, 
πόρρω TOV οικείων ἁπωκισμένων. Ei δἠ un συνεχωρήθη 


1, 1 Καὶ yàp οἱ μηδέπω TP,K,X : oi γὰρ μηδέπω AG kai οἱ 
μηδέπω δε FV,0 || 3 kai νυν καὶ τότε post κερ-δαίνουσ:. add. Τ.Κ,ΔΦ | 
6 καὶ μηδενὶ τών δεινῶν εἴκοντα G : om. cett. | 7 τούτων A : om. 
cett. K 7 rov om. V,K,OX]|| 7 ἀἁΟλητὼν FP,A : ἆθλων TV,GO ὅθλον 
K,X Jl 

2, | ταύτα TP,AG : τούτο K,X om. FV,0 || 3 εὑρεῖν A : Ideiv 
cett. | 6-9 καὶ µήἠ..... ἀπωκισμένων AG : om. cett. 


Chapitre XXII 


Non seulement les épreuves ne scandalisent pas ceux qui 
sont bien disposés, mais elles leur sont utiles, même 
si ce sont des Grecs F 


1. En effet ceux qui n'ont pas encore accueilli le message 
du Christianisme tirent de ces épreuves un plus grand 
profit, s'ils sont vigilants. Car, en voyant des gens subir 
des injustices, être injuriés, vivre en prison, être diffamés, 
être victimes de pièges, mis en pièces, brûlés, noyés, ne 
cédant devant aucun danger, songe quelle admiration 
les hommes, ceux d'autrefois comme ceux de maintenant 
éprouvaient devant ces athlètes extraordinaires. C'est 
ainsi que les événements ne sont pas une cause de 
scandale pour ceux qui sont vigilants, mais que c'est 
l'occasion d'un enseignement plus étendu. 

2. C'est pourquoi Paul entendit ces paroles : « Ma 
force donne sa pleine mesure dans la faiblesse ». » On 
peut le constater dans l'Ancien et le Nouveau Testament. 
Songe, en effet, à ce que devait éprouver Nabuchodonosor, 
lorsqu'il fut vaincu en présence de son armée par trois 
enfants, esclaves, prisonniers, enchaînés, exposés au feu, 
et qu'il ne put venir à bout de ces trois étres réduits en 
esclavage, à sa merci, privés de patrie, de liberté, d'honneur, 


a. U Cor. 12, 9. 
1. Les Grecs étant, dans le vocabulaire de Paul, synonymes de 


Paiens. 


9-1 
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o εμπρησμὀ ἐκεινο, οὐκ ἀν οὕτω λαμπρὸν τὸ βραοεῖον 
ἐγένετο, οὐκ ἂν οὑτω φαιδρὀ ὁ στέφανο 

3. Evvónoov Ti πάσχειν εἰκὸ nv τὸν Ἡρώδην υπό 
δεσμώτου ἑλεγχόμενον και ὁρώντα οὐδέ ἀἁπὸ τη ἀλύσεω 
ἐνδιδόντα τὴ παρρησία, ἀλλ᾽ αἱρούμενον σφαγηναι μάλλον 
ἡ προέσθαι την καλλίστην ἐλευθεροστομίαν εκείνην. 
4. Ἐννόησον τὶ ορὠν ταύτα καὶ ἁκούων καὶ TOV τότε 
ζώντων καὶ τών μετὰ ταῦτα γενομένων, καν σφὀδρα ἀναπεπ- 
TOKO n, vovv δὲ τινα έχων βραχὺν, zo τὰ μέγιστα 
κερδάνα ἀπεισι. Μήἠή yàp μοι τὰ καθάρματα τῶν ἀνοήτων 
εἴπη, toù βλἁκα καὶ αὐτόσαρκα ὀντα καὶ φύλλων 
κουφοτέρου . Οὗτοι γὰρ οὐχὶ τοῦτοι μόνον, ἄλλα καὶ 
παντὶ σχεδὸν γενομένω προσπταἰουσιν ' ὦ καὶ ὁ Ἰουδαίων I 
δήμο καὶ μάννα ἐσθίων καὶ ἁρτον, οµοίω δυσάρεστο 
ἦν, καὶ ἐν Αἰγύπτω ὧν καὶ ἁπαλλαγεὶ Αἰγύπτου καὶ 
παρόντο Μωυσεω καὶ ἀπελθόντο 

5. Ἀλλ᾽ ἐκείνου εἰ μέσον àye μοι, TOÙ νήφοντα, 
τοὺ ἐγρηγορότα καὶ λογίζου πόσην εἰκὸ αὐτοῦ εντεύθεν 
καρπώσασοαι τὴν ὠφέλειαν, ὀρώντα ψυχήν ἁπερίτρεπτον, 
φρόνημα αδούλωτου, γλὠτταν παρρησία γέμουσαν, ἀνθρω- 
πον ἐρημοπολίτην βασιλέω περιγενόμενον, δεσμούμενον 


καὶ οὐκ ἐνδιδόντα, ἁποτεμνόμενον καὶ OÙ σιωπώντα ' καὶ 
μηδέ μέχρι τούτων OT , ἀλλα καὶ τὰ μετὰ ταύτα ἐξέταζε. 
6. Ἀπέτεμεν ὁ 'Ἡρώδη , ἀπετμήθη ο ᾿Ιωάννη. Ti οὖν 
ἐστιν ἐν τοῖ απάντων μακαρισμοῖ ; Ti ζηλωτὸ ; Ti 
ἀνακηρύττεται ; τὶ στεφανούται ; Tİ ἐγκωμιάζεται ; τὶ 
ἐπαινεῖται ; τὶ θαυμάζεται; Ti μέχρι σήμερον ελέγχει ; 
7. Οὐ καθ᾿ ἑκάστην ᾿Εκκλησίαν ὁ μὲν foa : « Οὐκ εξεστὶ 


σοι ἐχειν τὴν γυναίκα Φιλίππου τοὺ ἁδελφοῦ σου» ὁ 


3, 2 deouwrov Δ : δἐσµιου cett. || 2 ἐλεγχόμενον Δ : διελεγχόὀμενον 
cett. 

4, 2-3 ἀναπεπτωκὼ ἡ A : ἀναπεπτωκότων cett. || 3 vovv δὲ... 
βραχὺν AO : om. cett. |; 7 yevouevw Κ.ΔΟ : om. celt. 

5, 4 φρόνημα T,AO : ppôvnoiw cett. |] C σιωπώντα : σιγὠντα F |] 
7 καὶ AO : om. cett. I 

6, 3 ἀνακηρύττεται AO : ἀνκκηρυττόμενο cett. || 3-4 τὶ στεφανοδ- 


ται.... ἐλέγχει AO : om. cett. 
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de puissance, de richesse, séparés de leurs proches. Si cet 
incendie ne s'était produit, point de si grande récompense, 
point de si brillante couronne. 

3. Songe à ce que devait éprouver Hérode, convaincu 
d'erreurs par un homme chargé de chaînes, en voyant que 
ses liens ne diminuaient pas son audace courageuse, mais 
qu'il préférait étre égorgé, plutót que de perdre cette 
magnifique liberté de parole. 4. Songes-y, parmi les 
hommes qui vivaient alors et parmi ceux qui sont venus 
ensuite, quel est celui qui voyant et entendant cela, méme 
sil était tout à fait abattu, mais pourvu qu'il ait quelque 
intelligence, n'en tirerait les plus grands profits? Ne me 
parle pas de ces misérables insensés, de ceux qui sont 
stupides, enfoncés dans la chair et plus légers que des 
feuilles. Ceux-ci tombent non seulement sous le coup des 
épreuves dont je viens de parler, mais devant n'importe 
quel obstacle, comme le peuple juif qui, mangeant de 
la manne et du pain, était toujours aussi difficile à 
contenter, qu'il füten Égypte ou hors d'Égypte, que Moïse 
füt présent ou absent. 

5. Mais présente-moi des hommes vigilants, en éveil, 
et songe quel profit ils ont sans doute tiré de ces exemples, 
en voyant une áme invincible, une sagesse qui ne se laisse 
pas asservir, une langue pleine d'audace courageuse, un 
homme habitant le désert, triomphant d'un roi, enchaîné et 
ne s'abandonnant pas, la tête tranchée et ne se taisant pas. 
Et ne t'arréte pas là, mais examine ce qui se passa ensuite. 
6. Hérode trancha une téte, Jean fut décapité. Quel est 
donc celui que tous proclament heureux, quel est celui 
qui excite l'envie, quel est celui dont on proclame le nom, 
quel est celui qui est couronné, quel est celui dont on fait 
l'éloge, quel est celui qu'on loue, quel est celui qu'on 
admire, quel est celui qui maintenant encore confond 
l'erreur? 7. Ne s'écrie-t-il pas dans chaque Église : «Il 
ne t'est pas permis d'avoir la femme de Philippe ton 


frére », mais l'autre n'est-il pas déshonoré, méme aprés 
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δὲ στηλιτεύεται καὶ μετὰ τελευτὴν ἐπὶ τη μοιχεία καὶ τη 
παρανομία καὶ τη θρασύτητι ; 

Σκόπει δὲ μετὰ TOV ειρημένων, ὁση του δεσμώτου ἡ 
δύναμι καὶ του τυράννου ἡ ασθένεια. 8. Ὁ μὲν yàp οὐκ 
ἴσχυσε μίαν ἐπιστομίσαι γλῶτταν, ἀλλ᾽ ἀνελὼν αυτήν, 
μυρία ἀντ᾽ ἐκείνη καὶ μετ᾽ ἐκείνη ἠνέωξε στόματα ' 
ὁ δὲ καὶ τότε αὐτὸν εὐθέω ἐφόοησε μετὰ την σφαγὴν 
— οὐτω γὰρ αὐτου TO συνειδδ κατέσειεν ὁ φόβο , ὦ νομίζειν 
αὐτὸν τότε καὶ ἐκ νεκρών ἀναστάντα θαυματουργεῖν —, καὶ 
vov δὲ καὶ ἐξ ἐκείνου διὰ παντὸ TOÙ χρόνου κατὰ πάσαν 
αὐτὸν ἑλέγχει την οικουμένην καὶ δι᾽ ἑαυτού καὶ δι᾽ ετέρων. 
9. Ἑκαστο γὰρ τὸ Εὐαγγέλιον ἀναγινώσκων τούτο, 


; 


λέγει « Οὐκ ἐξεστί σοι εχειν τὴν γυναίκα Φιλίππου 
τοῦ αδελφού σου» * καὶ τοὺ Εὐαγγελίου xopi £v συλ- 
λόγοι καὶ συνουσίαι, ταῖ οἶκοι, ταῖ ἐν ἀγορα, Tai 
απανταχού, καν ει τὴν liepoov χώραν ἀπέλθη , καν εἰ 
τὴν Ινδών, καν εἰ τὴν Μαύρων, καν óonv ἡλιο ἐφορα 
γην καὶ πρὸ αὐτὰ τὰ ἐσχατιὰἁ . ταύτη ἀκούση τὴ 
φωνἠ καὶ σψει τον δίκαιον ἐκεῖνον ἐτι καὶ νυν βοῶντα, 
ἑνηχούντα καὶ TV κακίαν ἐλέγχοντα τοὺ τυράννου καὶ 
οὐδέποτε σιγώντα, οὐδὲ TO πλήθει τοὺ χρόνου τὸν ἐλεγχον 
μαραινόμενον. 

10. Ti τοίνυν ἀπὸ TN τελευτὴ παρεολάβη ὁ δίκαιο 
ἐκεῖνο ; τὶ δὲ ἀπὸ τοὺ βίαιου θανάτου ; Ti δὲ ἀπὸ τὴ 
ἀλύσεω ; Ti δὲ ἀπὸ toù δεσμωτηρίου ; Τίνα δὲ οὐκ ὠρθωσε 
TOV vovv ἐχόντων, ἀφ᾽ ov εἴπεν, ἀφ᾽ ov ἔπαθεν, ἀφ᾽ ὧν 
ἐτι καὶ νῦν κηρύττει τὰ αὐτὰ à καὶ τότε ζῶν ; Μὴ τοίνυν 
λέγε ' «Διά τὶ συνεχωρήθη ἀποθανεῖν ; » Οὐ γὰρ θάνατο 
ἦν, αλλά στέφανο τὸ γεγενημένον, OÙ τελευτή, ἀλλα μεἰζονο 


7, 4 παρανομία : zapavoia F om. G | 5 δεσμώτου : δεσπότου 
AGX. 

8, 4-6 ὁ δὲ.... θαυματουργεῖν transp. post σου (9,3) V | 6 - 9, 3 καὶ 
νῦν... oov om. X. 

9, 3-5 ἐν συλλόγοι .. χούραν om. RV.O ! 7 καὶ πρὸ αὐτὰ τὰ 
ἐσχατιὰἁ AG: orn. cett. 8 δίκαιον ἐκεῖνον F,AG : om. cett. | 
10 σιγώντα P,AO : σιωπώντα cett. 
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sa mort, à cause de son adultère, de son injustice, de son 
audace? 

Après ce que nous avons dit, vois quelle est la force 
de celui qui est enchaîné et la faiblesse du tyran. 8. L'un 
n'est pas assez fort pour mettre un frein à une seule langue, 
mais, en la supprimant, il a ouvert à sa place, et gráce 
à elle, des milliers de bouches ; l’autre, au contraire, 
l'a effrayé aussitót aprés le meurtre — la crainte bouleversa 
la conscience du meurtrier au point qu'il le crut alors 
ressuscité des morts et accomplissant des miracles ---, 
et maintenant, et sans cesse depuis, et sur toute la terre, 
celui-ci le confond par lui-méme et par les autres. 9. En 
effet, tout homme qui lit l'Évangile dit : « ll ne t'est pas 
permis d'avoir la femme de Philippe ton fréreb», et, 
méme sans lire l'Évangile, dans les conversations et les 
réunions qui se font à la maison, sur l'agora, en tous lieux, 
méme si tu vas chez les Perses, dans les Indes, chez les 
Maures, sur n'importe quelle partie de la terre visitée par 
le soleil, jusqu'au bout du monde, tu entendras cette voix, 
tu verras ce juste parlant encore maintenant à haute voix, 
se faisant entendre, confondant la méchanceté du tyran, 
n'étant pas réduit au silence et, malgré le temps écoulé, 
son accusation ne perdant pas de force. 

10. Quel mal sa fin a-t-elle causé à ce juste? Qu'a pu 
lui faire cette mort violente? Qu'ont pu lui faire les chaînes, 
qu'a pu lui faire la prison? Quels sont ceux qu'il n'a pas 
remis dans le droit chemin, pourvu qu'ils fussent 
intelligents, par ce qu'il a dit, par ce qu'il a souffert, par 
ce qu'il proclame encore maintenant et qui est semblable 
à ce qu'il disait lorsqu'il était en vie? Ne me dis pas 
7 À quoi lui a servi de mourir? » car ce n'était pas une mort, 


mais une couronne, ce qui lui est arrivé, ce n'était pas une 


10, 6 où yàp A : οὐδέ yàp cett. | 7 γεγενημένον A : γινόμενον 
cett. I 7 où F : οὐδέ cett. 


b. Maith. 14, 4. 
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Gor προοίμια. Μάθε φιλοσοφειν και OÙ μόνον οὐδὲν ἐκ 
TOV τοιούτων βλαοήση, αλλὰ καὶ τὰ μέγιστα κερδανεῖ . 

11. Τι δὲ ἡ Αιγύπτια γυνή; Οὐ κατηγόρησεν ; οὐκ 
ἑσυκοφάντησεν ; οὐκ ἐδησε TOv δίκαιον ; οὐκ ει δεσμωτήριον 
ἐνέοαλεν ; ob Tbv περὶ TOV ἐσχάτων ἐπεκρέμασεν αὐτώ 
κίνδυνον ; οὐκ ἀνεῖλε, τὸ γε ει αὐτήν ἧκον ; OÙ πονηρὰν 
περιέθηκε δόξαν ; Ti οὖν αὐτὸν παρέολαψεν ἡ τότε, ἡ 
νυν; Καθάπερ yàp πυρὺ àvOpake ὑπὸ ἀχύρων καλυφθέντε , 
παρὰ μὲν τὴν αρχἠν σκιἀζεσοαι δοκοῦσιν, ἁθρόον dE διαφα- 
γόντε τὰ επικείμενα, δι᾽ αὐτῶν εκείνων TOV ἀχύρων 
ὑψηλοτέραν ἀνάπτουσι τὴν φλόγα : οὕτω δἠ καὶ ἡ ἀρετή, κἀν 
ἐπηρεάζεσθαι δοκἠ, ὑστερον δὴ δι᾽ αὐτῶν TOV κωλυμάτων 
μειζόνω ἀνοεῖ kai ει αὐτύν φθάνει τὸν οὐρανόν. 

12. Ti γὰρ μακαριώτερον γένοιτ᾽ àv τοῦ νεανίσκου 
ἐκείνου διὰ τὴν συκοφαντίαν, διὰ τὴν επιβουλὴήν, οὐ διά 
Tbv θρόνον Tbv ἐν ΑΊΙγυπτφ., οὐδέ διὰ τὴν ἐκεῖ βασιλείαν 
Πανταχοῦ γὰρ voi πάθεσιν αἱ δόξαι καὶ αἱ εὐδοκιμήσει 
καὶ οἱ στἐφανοὶ εἰσι συγκβκληρωμένοι. Οὐχὶ καὶ τούτον 
πάντε πανταχοῦ τη οἰκουμένη αδουσι; 13. Καὶ χρόνου 
τοσούτου πλὴθο οὐκ ἐμάρανεν αὐτοῦ τὴν μνήμην, ἀλλὰ 
τῶν βασιλικῶν εικόνων λαμπρότερὀν τε καὶ διαρκέστερον 


αἱ τὴ αρετἠὴ καὶ τὴ σωφροσύνη αὐτου πανταχοῦ τὴ 
οἰκουμένη ἀνάκεινται εικὀνε, ἐν τὴ Ῥωμαίων, ἐν Th 
βαρβάρων χώρα, ἐν τῷ ἑκαστου συνειδότι, ἐν τὴ ἑκάστου 
YAGWTTN. 14. Καὶ ὁρώμεν αὐτὺν ἀἁπαντε κατεχόμενον, 


ἁρχόμενον, συμβουλεύοντα τὴ ἀθλια και ταλαιπώρω πόρνη 


11, 2-3 οὐκ ει δεσμωτήριον {νίῤαλεν ΔΩ͂ : om. colt. | 3 περὶ τὼν 


ἐσχάτων T.A ; εἰ τών περιττῶν X τὸν περιττὸν FVP,K,0 τὸν 
περιττῶν G ji 3 ἐπεκρέμασεν ΔΩ͂ : ἐνέβαλεν celt. | 3 αὑτφ AG : αυτὸν 
cett. U 4-5 où movepáàv... δόξαν AG : om. ceti. | 7 διαφαγόντε A 


ἀναλώσαντε cett. | 9 ó AG : om. cett. 
12, 26010" TP, AGO : kai FV,K,X || 3 καὶ ante 2 add. FVP.K.OX | 
4 πὰθεσι F,AG : παθήμασι celt. | 6 πᾶντε F,AG : om. cett. 
13, 2 ἐμάρανεν AG : ἐμείωσεν cell. | 2 αὑτοῦ : αυτη FP,0 || 3 
εικόνων AG : τιμῶν cett. 6-7 ἐν τὴ ἑκάστου γλώττη AG : om. 


cett. 


Νν 
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fin. mais le début d’une vie plus grande. Apprends à réagir 
en chrétien f et non seulement rien ne pourra te nuire, 
mais Lu gagneras les plus grandes récompenses. 

11. Qu'en fut-il de la femme égyptienne? N'accusa-t-elle 
pas, ne dénonça-t-elle pas, ne fit-elle pas enchainer le 
juste, ne le fit-elle pas jeter en prison? Ne suspendiLelle 
pas sur sa tête le pire des dangers? Ne le fit-elle pas 
disparaitre, autant du moins qu'il lui était possible? Ne 
l'entoura-t-ellc pas d'une mauvaise réputation? En quoi 
donc lui a-t-elle nui à ce moment ou maintenant? En 
effet, de méme que lorsque des charbons ardents ont été 
recouverts de paille, au début ils semblent cachés, mais 
bientót dévorant d'un coup ce qu'on a placé sur eux, gráce 
à cette paille meme, ils font monter plus haut leur flamme ; 
ainsi la vertu, méme si elle semble accablée d'injures, gráce 
aux obstacles eux-mémes, s'épanouit davantage dans la 
suite et s'éléve jusqu'au ciel. 

12. Quoi de plus heureux que ce jeune homme, gráce 
à la dénonciation, gráce au piége qui lui fut tendu, et non 
gráce au tróne d'Égypte et non gráce à la royauté qu'il eut 
là-bas? Car en tous lieux, c'est aux souffrances que sont 
réservées la gloire, l'estime, les couronnes ; tous ne le 
célébreub-ils pas sur toute la terre? 13. ΕΙ la longueur 
du temps écoulé n'a pas flétri son souvenir, mais les 
images de sa vertu et de sa sagesse se trouvent partout sur 
la terre plus brillantes et plus durables que les statues des 
rois, chez les Romains, en pays barbare, dans la conscience 
et sur la langue de chacun. 14. Nous le voyons tous 
prisonnier, réduit à obéir, traçant son devoir à la misérable 


14, I καὶ ὀρώμεν αὐτὺν ἁπαντε κατεχόμενον AG : ἐννόησον γὰρ 
μοι τούτων κατεχ. P,X ἐννοοῦμεν γὰρ αὐτὺν κατεχ. T ἐννόει γὰρ μοι 
τούτων καίτοι κατεχ. Ε τούτον V,0. 


1. Le mot φιλοσοφειν est pris ici dans son sons le plus large et 
désigne les manières de penser cl d'agir d'un chrétien avec toutes 
les exigences qu'entraine sa foi. Voir p. 205, note 3. 
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τὰ δέοντα καὶ τὰ παρ) ἑαυτοῦ πάντα εἰσφέροντα εἰ τὴν 
εκείνη σωτηρίαν, ἐντρέποντα αὐτη τὴν ἀναισχυντίαν, 
σοεννύντα τὴν κάμινον, xeu ovo ἐξαρπάσαι ἐπιχειροῦντα 
χαλεποὺ καὶ εἰ TV γαλήνην ὁρμίζοντα ' εἶτα ἐπειδὴ τὸ 
κλυδώνιον ὑπερέσχε καὶ ὑπέραντλον TO πλοῖον γέγονε, 
ναυαγούση ἐκείνη, φεύγοντα τὰ κύματα καὶ ἐπὶ τὴν 
στερεὰν τη σωφροσύνη πέτραν τρέχοντα καὶ τὰ ἱμάτια ἐν 
TOi ἐκείνη καταλιμπάνοντα χερσὶ καὶ TOV τὰ πορφυ- 
ρίδα περ'.βεβλημµμένων λαμπρότερου èv τη γυμνότητὶ 
φαινόμενου καὶ καθάπερ ἀριστέα τινὰ καὶ τροπαιοῦχον 
φαιδρόν, τὸ τρόπαιον ἱστώντα τη σωφροσύνη 

15. Καὶ οὐδέ ἐν τούτοι καταλύομευ τὴν μνήμην, ἀλλὰ 
περαιτέρω Tpoióvre , ὀρώμεν αὑτὸν πὰᾶλιν εἰ δεσμωτήριον 
ἀπαγόμενον, δεδεμένον, αὐχμώντα, πολὺν εκεὶ τηκόμενου 
χρόνον. Καὶ διὰ ταυτα μάλιστα θαυμάζομεν πὰλιν αὐτὸν, 
μακαρίζομεν, ἐκπληττόμεθα, ἐπαινοῦμεν. Κἀν σώφρων 
τι ἠ, ÉVVOWV αὐτὸν σωφρονέστερο γίνεται * KAV ἀκόλαστο , 
τάχιον τω διηγήματι πρὸ σωφροσύνην μεοίῖσταται καὶ 
υπὸ τὴ ιστορία ἀμείνων καθίσταται. 16. Tavra τοίνυν 
ἁπαντα ἀναλέγοντε , μηδέν Οορυβεἰσθε, ἀλλὰ καὶ κερδαίνετε 
ἐκ TOV γινομένων ' καὶ ἡ τῶν ἀθλούντων ὑπομονή γινέσθω 
καρτερία ὑμῖν διδάσκαλο καὶ πάντα τὸν βίον TOv γενναίων 
καὶ ὑψηλῶν ἀνδρῶν ὁρῶντε διὰ τοιούτων ὑφαινόμενον, 
un συγχεῖσθε, μηδὲ ταράττεσοε, μήτε τοι ἰδίοι, μήτε 
τοῖ κοινοὶ πειρασμοὺ ' καὶ yàp καὶ ἡ Εκκλησία ἐξ 
ἀρχἠ οὑὗτω ἐτράφη, οὗτω ηὐζήθη. Μηδέν οὖν ξενἰζεσθε | 
οὐδὲν γὰρ ἀπεικὸ γέγονεν. 


14, 3-4 τὰ δέοντα... σωτηρίαν AO : om. cett. || 5 ἐπιχειροῦντα F,AG : 
émOvuodvro T,K ἐπιΟυμοῦντα YP,OX || 6 ὁρμίζοντα ÀG : ὁρμήσαι cett. 


i 7 ὑπέρεσχε AG : ἐπλεόναζε cett, |] 8 φεύγοντα et τρέχοντα AO 
φεύγων et τρέχων celt. | 10 καταλιμπάνοντα ÀG :καταλιμπάνει celt, | 
{λαμπρότερον AO : -τερο celt, (j 12 φαινόμενον AG : -μένο cett. 


15, 1-2 καὶ οὐδὲ... προϊόντε AG : om. celt. | 3-4 πολύν... χρόνον 
AO : om. cett. || 4 θαυμάζομεν P,AG : θαυμαζόμενον cett. || 4-5 πὰλιν... 
ἐπαινοῦμεν AO : om. cett. | 7 τἀχιον... μεοίσταται E,AO : om. cett. J 


7 τἀχιον F : Taxëw AG. 
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et malheureuse débauchée, faisant lui-même tout ce qui 
était en son pouvoir pour la sauver, la contraignant à 
rougir, éteignant la fournaise, s'efforçant de l’arracher 
à la tempéte terrible et de la ramener au port. Ensuite, 
lorsque l'orage s'éleva et que le navire fut submergé, tandis 
qu'elle sombrait, nous le voyons échappant aux vagues, 
se réfugiant sur le rocher inébranlable de la sagesse, 
laissant ses vétements entre les mains de cette femme, 
plus brillant dans sa nudité que des hommes revétus de 
pourpre et, comme un épi ou un trophée étincelant, 
dressant le trophée de sa sagesse. 

15. Dans les événements actuels, nous ne perdons pas 
son souvenir, mais nous le voyons de nouveau conduit en 
prison, enchainé, vivant dans la saleté et se morfondant 
là pendant longtemps. C'est surtout à cause de cela que nous 
l'admirons, que nous le disons bienheureux, que nous 
sommes frappés d'admiration, que nous le louons. Si 
quelqu'un est sage, en pensant à Joseph, il devient plus 
sage ; si ses passions sont déchainées, il est orienté par ce 
récit vers la sagesse et cette histoire le rend meilleur. 
16. En lisant tout cela, ne soyez pas émus, mais faites 
votre profit de ce qui est arrivé. Que la patience de ceux 
qui luttent soit pour vous un maître de résistance. En 
voyant que la vie tout entiére d'hommes nobles et à l'àme 
élevée est tissée de telles souffrances, ne soyez ni 
déconcertés, ni troublés des épreuves arrivées à chacun et 
à la communauté. En effet, c'est ainsi que, dés le 
commencement, l'Église a été nourrie, qu'elle a grandi. 


Ne soyez pas surpris. Il n'est rien arrivé d'extraordinaire. 


16, 2 ἀναλέγοντε A : λογιζὀμενύ.. cett. || 2 κερδαίνετε AO : 
προκὀητεοΟεΕ,Κ προκὀ-τετε TV P.0 || 3 àOXoovrov AŬ : ἀἁΟλησάντων 
celt. I 7 Ιδίοι : οἰκείοι celt. | 7 κοινοῖ AO : ἀλλύτριοι cett. | 
8 ἐτράφη AO : κλυδωνιζομένη cett. | 9 Μηδέν... yéyovev AO 
om. cett. 
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17. 'AAX' ὠώσπερ ἐπὶ τών βιωτικῶν, οὐκ ἑένθα ἀχυρα 
καὶ χόρτο , οὐδέ ἐνθα ἁμμο , ἀλλ᾽ ἐνθα χρυσίον καὶ µαργα- 
pira εκεῖ πειραταἰ καὶ καταποντισταἰ καὶ λησταἰ kai 
τοιχωρύχοι ovvexo ἐνοχλοῦσι καὶ ἐπιβουλεύουσιν, οὕτω 
καὶ ù διάβολο ἐνθα àv iðn πλούτον συναγόμενον τον κατὰ 
ψυχἠν καὶ εὐπορίαν εὐσεοεία ἐπιτεινομένην, εκεἰ τὰ µηχανή- 
ματα ἵστησι καὶ προσάγει. AAA ἐὰν οἱ ἐπιβουλευόμενοι 
νηφωσιν, οὐ μόνον οὐδέν ἑλαττοῦνται εντεύθεν, ἀλλὰ καὶ 


, 


ueiGova τον πλούτον τη ἁρετη συνάγουσιν ὃ δἠ καὶ 


νυν γέγονε. 
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17. De même que dans la vie de chaque jour, ce n'est 
pas là où il y a de la paille, du foin et du sable, mais où 
il y a de l'or et des pierres précieuses que les brigands, 
les pirates, les voleurs, les perceurs de murailles causent 
sans cesse du trouble et font des tentatives, de méme 
lorsque le diable voit des richesses accumulées dans l'âme 
et une surabondante piété qui ne se dément pas, là il 
met en cuvre et fait avancer ses machinations. Mais si 
les victimes de ces attaques sont vigilantes, non seulement 
elles ne se laissent vaincre sur aucun point, mais elles 
récoltent un plus grand trésor de vertus. C'est ce qui s'est 
produit actuellement. 


Κεφ. κγ'. "Οτι µεγιστον σηµειον τη; εὐδοκιμήσεω7 


Tn? Εκκλησία» τὰγινόμενα καἰπολλού ταύτα ὠφελησεν 


1. Kai μέγιστον ἀν τι τούτο σηµειον και τοὺ πλούτου 
TOV κατορθωμάτων καὶ τη ἀνδρεία, τη Εκκλησία 
ποιήσειεν. "Οτε yàp εἶδεν αὐτήν o πονηρὀ δαίμων ἐκεινο 
ἀνθοῦσαν, εὑδοκιμοῦσαν, ἐν βραχεία καιροὺ (Sonn πρὸ 
ὑψο ἀνενεχοθεῖσαν, πολλὴν σπουδήν ἐν αὐτη γινομένην 
καὶ την μὲν τῶν εὐδοκιμούντων επὶ τὸ βέλτιον ἐπίδοσιν, 
TOV ἐν ἁμαρτίαι ζώντων τὴν ει μετάνοιαν μετάστασιν, 
πάσαν τήν οικουμένην ἀπὸ τη πόλεω ταύτη κατηχουμένων ' 
πάντα ἐκίνησεν αὐτοῦ τὰ μηχανήματα καὶ ἐμφυλίου 
ἀνηψε πολέμου 

2. Καὶ καθάπερ eni του 'Iof, νυν μὲν τὴν αποβολὴν 
TOV χρημάτων, νυν δε τὴν ἁπαιδίαν, νῦν δὲ τὴν αρρώστιαν 
TOU σώματο,, νυν δὲ τη γυναικὸ τήν γλὠτταν, νυν δὲ 
τῶν φίλων τὰ ονείδη καὶ τὰ σκώμματα καὶ τὰ λοιδορία 
ἐκίνει κατὰ του δικαίου καὶ παν εἶδο μηχανημάτων προση- 
γεν ' οὑτω καὶ ἐπὶ τη Εκκλησία , διὰ φίλων, δι᾽ ἐχθρών, 
διὰ τῶν ει κλῆρον τελούντων, διὰ τῶν ει στρατείαν KATA- 
λεγομένων, διὰ TOV επισκοπὴ τετιμημένων, διὰ πολλῶν 
καὶ παντοδαπῶν προσώπων τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ ἐκίνησεν. 

3. AAN Puw καὶ τοσαῦτα μηχανησἁάμενο . οὗ μόνον 
αὐτήν οὐκ ἐσάλευσεν, άλλα καὶ λαμπροτέραν ἐποίησεν. 


1,2 τη Ἐκκλεσία om. ΤΡ,ΟΧ | 4 ἀνθούσαν om. K,X 5πολλἠν». 
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Chapitre XXIII 


Ce qui s'est passé est un grand signe de la gloire de l'Église, 
et beaucoup en ont tiré profit 


1. On pourrait considerer cela comme un grand signe 
des vertus accumulées par l'Église et de son courage. 
Lorsque le méchant démon la vit florissante, estimée, 
grandie en peu de temps, pleine de zéle, lorsqu'il vit les 
efforts vers le mieux faits par ceux qui étaient déjà 
estimés, la conversion vers le repentir de ceux qui vivaient 
dans le péché, la terre entière recevant des leçons de cette 
illustre ville il mit en branle toutes scs machinations, 
il alluma des guerres intestines. 

2. Comme, pour Job, c'était tantót la perle de scs biens, 
tantôt la privation de ses enfants, tantôt son mauvais état 
de santé, tantót la langue de sa femme, tantót les injures, 
les railleries, les insultes de ses amis à l'adresse du juste 
que le démon mettait en branle et toutes sortes de 
machinations qu'il faisait avancer ; de méme pour l'Église, 
cest par des amis, par des ennemis, par ceux qui 
occupaient des charges dans le clergé, par ceux qui étaient 
enróles dans l'armée, par ceux qui étaient honorés dans 
l'épiscopat, par de multiples personnages de toutes sortes 
qu'il mit en mouvement tout ce qui dépendait de lui. 

3. Et cependant, lorsqu'il eut machiné tant de piéges, 
non seulement il ne l'ébranla pas, mais il la rendit plus 


l. Constantinople. 
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Οὐ γὰρ οὑτω τότε μὴ ἑνοχλουμένη πάντα ἐπαίδευσεν 
ὦ νυν τὴν οικουμένην διδάσκει καρτερεῖν, ἐγκρατεύεσοαι, 
φέρειν πειρασμοὺ , ὑπομονήν ἐπιδείκνυσθαι, καταφρονεῖν 
TOV βιωτικὠν, μηδὲν ἠγεῖσοαι πλούτον, καταγελάν τιµή , 
ὑπεροραν θανάτου, καταφρονειν Cor , πατρίδα παρορὀδλ 
οικείου, φίλου, συγγενεὶ , πρὸ σφαγὰἁ ἀποδύεσθα 
παντοδαπὰ, κατὰ ξιφῶν κυβίσταν, τὰ λαμπρὰ ἀπαντα' 
TOÙ mapóvro βίου, τιμὰ λέγω καὶ δόξα καὶ δυναστείαν 
καὶ τρυφήν, τών ἠρινών ἀνθῶν εὐτελέστερα εἰναι νομίζειν. 
4. Καὶ tavta οὐχ εἰ παιδεύει μόνον, οὐδέ δύο καὶ τρει,, 
ἀλλὰ πα ὁ λαό καὶ οὐ διὰ ρημάτων μόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ 
πραγμάτων δι᾽ ov πάσχουσι, δι᾽ ov νικῶσι, δι᾽ ov περιγἰνον- 
ται τῶν ἐπιβουλευόντων, δι᾽ ὧν ἀδάμαντο στερρότερον 
καὶ πέτρα ἰσχυρότερον ἁπαντα στἐγουσιν. οὐχ ὁπλα κι- 
VOUVTE , οὐ πόλεμον ἀναρριπίζοντε, οὐ τόξον, οὐ βέλη 
ἀφιέντε, ἀλλ᾽ ὑπομονὴ Teixo kaoto περιβεβλημένο , 
ἐμμελεία , πραότητα, ανδρεία, TO πάσχειν κακὠ τοὺ 
ποιοῦντα ἐκ πολλοῦ TOU περιὀντο καταισχύνοντε 
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brillante, car, lorsqu'elle n'était pas persécutée, elle n'a 
pas formé tous les hommes aussi bien qu'elle apprend 
maintenant à la terre à se maîtriser, à dominer ses passions, 
à supporter les épreuves, ù montrer sa patience, à mépriser 
les choses de la vie, à ne faire aucun cas de la richesse, 
à se rire des honneurs, à dédaigner la mort, à mépriser 
la vie, à ne tenir compte ni de sa patrie, ni de ses proches, 


s 


ni de ses amis, ni de ses parents, à se préparer À recevoir 
toutes sortes de blessures, ü se précipiter sur des épées | 
à considérer toutes les grandeurs de la vie présente, je 
veux dire les honneurs, la gloire, la puissance, le luxe, 
comme les plus fragiles des fleurs de printemps. 

4. Et ce n'est pas seulement un homme qui enseigne 
cela, ni deux, ni trois, mais tout un peuple, non seulement 
par ses paroles, mais par ses actes, par scs souffrances, 
par ses victoires, par les piéges dont il triomphe, par la 
résistance qu'il oppose à tout, plus forte que l'acier et plus 
dure que la pierre, sans agiter des armes, sans déclarer 
la guerre, sans lancer un trait ou une fléche, mais chacun 
entouré du rempart de la patience, de la modération, de 
la douceur, du courage, accablant de honte, par ses 
souffrances, ceux qui les ont infligées. 


l. Jean se laisse, une fois de plus, entrainer par son éloquence. 
Cf. Ad Olymp. XII, où il utilisa des termes analogues pour vanter le 
courage d'Olympias devant la persécution. 


K€o. κδ'. "Οτι oi ταῦτα TTapavopnurjiocavre καὶ εντεύθεν 


δίκην διδόασι 


1. Nvv γοῦν οὗτοι μὲν φαιδρὠ TO προσώπω, ἐλευθέροι 
TOi ὀφθαλμοῖ, παρρησία ἀφἀάτω κεχρημένοί, εἰ αγορὰν 
ἐμβάλλουσιν, ἐν οἰκίαι στρέφονται, προ την σύναξιν 
αὐτομολοῦσιν * οἱ δὲ ταῦτα ἐργασάμενοι, καθ᾽ ἑκαστον 
TOV μηχανημάτων ὧν προσάγουσιν, ἐγκαλυπτόμενοι καὶ 
πονηρὀν ἐνδον ἐχοντε συνειδὀ , τρέµοντε , δεδοικότε , 
ουτω περιἰασι. 2. Καὶ καθάπερ τὰ δυσθάνατα twv Onpiov 
μετὰ προτέραν καὶ δευτέραν πληγήν σφοδροτέρω ἐπιπίπ- 
τοντα ταῖ αἰχμαι τῶν δοράτων, χαλεπωτέραν καθ᾽ ἑαυτῶν 
DOEÏ την πληγήν, τὰ τραύματα εἰ αὐτὰ τὰ σπλάγχνα 
δεχόμενα ` καὶ τὰ κύματα TOi πέτραι ρηγνύμενα, τη 
σφοδροτέρα ρύμη ἐαυτὰ αφανἰζει καὶ διαλύει ' οὕτω δὴ 
καὶ οὗτοι δι᾽ ov ἐπιβουλεύουσιν, ἑαυτοῖ μάλλον ἡ ἑτέροι 
τὰ βάραθρα ἀνορύττουσιν. 

3. Οἱ μὲν yàp ἐπιβουλευόμενοι τὴν οικουμένην, ἐραστὰ 
ἐχουσιν, ἐπαινέτα . θαυμαστὰ, ἀνακηρύττοντα,, στεφα- 
vobvra , τοὐ εἰδότα, τοὺ οὐκ εἰδότα, τοὐ ἀπὸ TOV 
πραγμάτων, τοὺ ἀπὸ τη φήμη τὰ ἐκείνων μανθάνοντα , 
TOÙ συναλγοῦντα μυρίου, TOÙ συναγωνιζομένου , τού 


1, 1 οὐτοι AG : ol celt, fl 3 ἐν οἰχίαι στρέφονται À : στέφονπ 
G om. cett. | 5 ὧν om. K, X | 6 évôov G : om. cell. 
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Chapitre XXIV 


Ceux qui ont commis des injustices, en sont punis 


1. Ce qui est sûr au moins, c'est que, maintenant, les 
uns avec un visage illuminé, avec le regard d'un homme 
libre, avec une audace courageuse impossible ü décrire, 
vont et viennent sur l'agora, vivent dans leurs maisons, 
vont à la synaxe ; mais les autres qui ont commis de 
mauvaises actions, se dissimulant sous chacune des 
machinations qu'ils ont mises en œuvre, ayant en eux 
mauvaise conscience, tremblants, pleins de crainte, vont 
ainsi partout, 2. et comme les bétes féroces qu'on a peine 
à tuer, et qui, aprés la premiére ou la seconde blessure, 
se précipitent avec plus de force sur la pointe des lances, 
essuyant sous le poids de leur élan un coup plus dur et des 
blessures qui les atteignent jusqu'au fond des entrailles, 
de méme que les vagues qui se brisent sur les rochers 
disparaissent sous leur propre élan et s'évanouissent, 
ainsi ces hommes, par les piéges qu'ils tendent, creusent 
un gouffre devant eux-mêmes plutôt que devant les autres. 

3. Car les premiers, victimes de lhostilité sur la terre 
entiére, on les aime, on les loue, on les admire, on proclame 
leurs noms, on les couronne, ceux qui les connaissent et 
ceux qui ne les connaissent pas, ceux qui ont appris leurs 
belles actions, soit pour les avoir vu accomplir, soit 
pour en avoir entendu parler, ceux qui s'associent en grand 


3, 34105 οὐχ εἰδότα om. G. 
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τὰ χρηστὰ συνευχομένου αὐτοῖ πάντα ᾽ oi δὲ ἐπιβου- 
λεύοντε τοὺ μισοῦντα τοσούτου καὶ πολλφ πλεἰου , 
τοὺ κατηγόρου, τοὺ διαοάλλοντα, τοὺ ελέγχοντα , 
τοὺ καταισχύνοντα , τοὺ ἐπαρωμένου μυρία, rob ἐπιθυ- 
μοῦντα αυτού ἰδεῖν ἐν κολάσει καὶ τιμωρία. 

4. Καὶ ταῦτα μὲν ἐνταῦθα ' τα δὲ ἐκεῖ ποῖο παραστησει 
λόγο ; Εἰ yàp ἕνα τι σκανδαλίσα τοσαύτη κολάσει KATA- 
κρίνεται, Ὁ συμφέρειν μύλον κρεμασθήναι ἐπὶ τὸν τράχηλον 
αὑτοῦ καὶ καταποντισθήναι εἰ τὴν θάλασσαν ' ἐννόησον 
πόσο δώσουσιν οὗτοι δίκα ἐν TO φοοερώ δικαστηρἰω 
τότε ἐκείνω, πόσα ὑποστησονται τιμωρία, τὸ γε εἰ 
ŒUTOÙ ἠκον. TV οικουµένην ταρἀξαντε ἁπασαν, τοσαύτα 
ἀνατρέψαντε Εκκλησία , τοσαύτη πολεμήσαντε ειρήνη, 
μυρία πανταχοῦ σκάνδαλα Οἑντε ; 5. ΟΙ δὲ παρ᾽ εκείνων 
παθὀντε nep ἔπαθον, μετὰ τῶν μαρτύρων, μετὰ τῶν 
ἀποστόλων, μετὰ τῶν γενναίων καὶ υψηλών ἀνδρῶν στησον- 
ται, λάμποντε ἀπὸ TOV κατορθωμάτων, ἀπὸ τῶν παθῶν, 
ἀπὸ TOV στεφάνων, ἀπὸ TOv βραβείων, ἀπδ τη πολλή 
παρρησία. 6. Καὶ ὀψονται μὲν αυτού κολαζομένου , 
ἐξαρπάσαι δὲ, καν μυριάκι βουληθώσι, τὴ κολάσεω οὐ 
δυνήσονται ' ἄλλα θήσουσι μὲν ικετηρἰαν οὗτοι, οὐδέν δὲ 
ὀνήσουσιν. Εἰ yàp ὃ πένητα ἑνα παραδρομών τὸν Λάζαρον 
τοσαύτην ὑπέμεινε δίκην καὶ οὐδεμιὰ ἐτυχε παραμυθία , 


Ti πείσονται οὗτοι, τοσούτου διώξαντε καὶ σκανδαλίσαν- 


7. Ταῦτ οὖν ἁπαντα λογιζόμενοι καὶ οσα τούτοι ἐοικότα 
ἀπδ TOV θείων συλλέγοντε Γραφῶν, ἐαυτοῖ μὲν τεὶχο 
ασφαλέ , Toi δὲ ἁσοενεστέροι ETI φάρμακα ταῦτα KATA- 
σκευάζοντε τὰ διηγήματα, στήκετε ἑδραῖοι kai ἁμετακίνητοί, 
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nombre à leurs peines, à leurs luttes, et tous ceux qui 
demandent pour eux le bonheur; mais au contraire les 
seconds, qui forment des projets hostiles, autant et plus 
de gens les accusent, les attaquent, les convainquent de 
crimes, les déshonorent, leur disent mille injures, désirent 
les voir chátiés et punis. 

4. El tout cela se passe ici-bas, mais là-haut, quel 
compte faudra-t-il rendre? Si celui qui n'a scandalisé qu'un 
homme est si sévérement puni qu'il vaudrait mieux lui 
attacher une meule au cou et le jeter à la mer, songe quel 
chátiment ils subiront devant ce redoutable tribunal, 
quelle condamnation leur sera infligée, ceux qui, dans 
la mesure oü ils le pouvaient, ont troublé la terre entiére, 
ont bouleversé les Églises, déclaré la guerre à une paix si 
profonde, déchainé partout mille scandales. 5. Mais ceux 
qui ont subi de leur part ce qu'ils ont subi, ils se tiendront 
derrière les martyrs, derrière les apôtres, derrière les 
hommes nobles et valeureux, illuminés de leurs bonnes 
œuvres, de leurs souffrances, de leurs couronnes, de leurs 
récompenses, de leur confiance surabondante. 6. Et ils 
verront les autres chátiés et ils ne pourront les arracher 
au chátiment, méme s'ils le veulent, mille fois ; ils tendront 
leur rameau de suppliants, et cela ne servira à rien. Si le 
riche qui était passé à cóté d'un seul pauvre, Lazare, subit 
un tel chátiment, et ne trouva aucune consolation, que 
supporteront-ils ceux qui ont persécuté tant de gens et 
qui les ont scandalisés? 

7. Réfléchissant à tout cela et recueillant dans les 
saintes Écritures des pensées analogues, comme un abri 
sûr pour vous-mêmes, et les récits! comme autant de 


1. Il s'agit des récits tirés de l'Écriture où le courage de tel ou tel 
est mis en valeur. Jean lui mime a donné ici l'exemple de cette 
méthode, surtout à partir du chapitre X. Ainsi, la diffusion de notre 
texte dans un but de caléchàre élémentaire, tel qu'il existe dans le 
Monacensis gr. 416, c'est-à-dire amputé de sa premiére partie (voir 
p. 32}, est une hypothèse dont on est heureux de trouver, chez 
l'auteur, la confirmation. 
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τὰ ὑποκείμενα ὑμῖν ἀγαθὰ ἀναμένοντε . 8. Πάντω γὰρ, 
πάντω κεἰσεται ὑμῖν αμοιβή, ob τῶν πόνων ion, ἀλλ᾽ ἐκ 
πο)λοῦ τοὺ περιόντο ἀφατο. Τοιοῦτο γὰρ ο páv- 
θρωπο Ed ‘ μετὰ πολλὴ τὴ φιλοτιμία τοὺ ἀγαθὸν 
τι ποιεῖν ἡ λέγειν προαιρουμένου Tai ἀντιδόσεσι καὶ cai 
ἁμοιβαϊ νικὰν ἐσπούδακεν. 


8 1 πάντω γὰρ, πάντω κεἰσεται AO : om. cotU [| 2 ion AO: 
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remèdes, pour ceux qui sont plus faibles, restez fermes, 
inébranlables, en attendant les biens qui vous sont réser- 
vés. 8. Car certainement, certainement, il y aura pour 
vous une récompense, non pas égale à vos souffrances, 
mais indiciblement plus grande. Tel est Dieu, qui aime 
l'homme. Ceux qui ont décidé de faire ou de dire quelque 
chose de bien, il a soin de les dépasser par ses dons et 


ses récompenses. 
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20,29-30 


Romains 


4,18 
4,19 
4,19-21 
5,3-4 
5,8 
5,10 
8,21 
8,32 
9,20 
11,33 
11,33 
11,33-36 
11,36 
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2,7-9 
2,10 
2,10-11 
4,7 
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Il Corinthiens 


9,15 
12,9 
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Galates 


6,14 


Éphésiens 


5,2 
5,25 


Philippiens 


1,12-14 
2,1-3 
2,5-8 
4,7 


I Thessaloniciens 


3,2-3 


II Thessaloniciens 


2,4 
2,12 


II Timothée 


1,15 
3,8 
4,14 


Hébreux 


10,34 
11,17 
12,1 

12,16 


XII, 
XIX, 


XXI, 


XXII, 2 


XVII, 


XVII, 


XVII, 7 


XIV, 
XVII, 
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14 


21 





INDEX DES MOTS GRECS 


Cet index contient soit des mots qui intéressent l’histoire de la langue, 
parce que le Christianisme les a créés ou les a dotés d'un contenu nouveau, 
soit des mole qui sont fréquemment employée par Jean et dénotent scs 
habitudes de pensée ou de style. 


Les chiffres romains renvoient aux chapitres : les chiffrée arabes aux 
paragraphes (chiffres gras) et aux lignes des paragraphes. 


Ἀγαθότη (Θεού) VI, 7,8; 22,8; VII, 35,5 ; 38,5 ; 39,7 ; 
VIII, 12,12 ; 14,6. 

αγάπη VI, 4,3 ; 4,5 ; 5,6 ; 8,5 ; 12,4 ; XIII, 2.2. 

άγγελο II, 4,1 ; VII, 3,1. 

αγιασμό III, 3,7. 

ἀγνώμων (γνώμη) IV, 10,9 ; 12,5. 

αδιάπτωτο (σοφία) VIII, 14,5. 

αθέατα (τὰ) III, 8,7. 

αἱρεσι IV, 3,10 ; XII, 1,5 ; XV, 6,7. 

αιρετικοί (oi) IV, 12,1. 

αιτία (τών γινομένων) II, 1,3. 

αίτιο II, 10,3. 

ἁκατάληπτον (τὺ) II, 3,11 ; 6,6 ; III, 2,3 ; X, 44,8 ; XII, 2,2. 


ακατἀληπτο (πρὀνοια) II, 1,4 ; IX, 7,7; X, 16,5 ; (κηδεμονία) 
VIII, 12,11 ; (σοφἰα) VIII, 14,4 ; (Θεό ) 
II, 18,6 ; III, 2,4 ; (τὰ κρίματα Θεοῦ) II, 
7,4 ; (δύναμι Θεού) III, 4,3. 

ακατάλυτο (ἐρω Θεού) VI, 1,7 ; (ἀγάπη Θεοῦ) VI, 12,5. 

ακρίβεια Prol. 4,12 ; I, 2,2 ; Ill, 5,2 ; VII, 7,3 ; 7,10. 

ἀκριβή (γνώσι) III, 10,3. 

αμήχανο (ipo Θεοῦ) VI, 1,5. 

αναἰσχυντο (άνθρωπο ) IV, 4,5 ; (περιεργἰα) IV, 9,2. 


ἀναισχύντω II, 1,6. 
ἀναλλοίωτο (OEÙ ) II, 18,4. 
ἀναρχο (Θεό ) II, 18,5. 


ανεκδιήγητο (δωρεὰ Θεοῦ) II, 11,4. 

ἀνέκφραστο {Θεό ) II, 18,6. 

ἀνε ερεὐνητο (κρίματα Θεοῦ) II, 11,2. 

ἀνεξιχνίαστα (τὰ) II, 11,9. 

ἀνεξιχνίαστο (ὁδοὶ Θεού) II, 11,2 ; (φιλανθρωπἰα Θεού) VIII, 12,12. 
ἀνερμήνευτο (πρὀνοια) VIII, 12,10. 

àvoAceOpo (Θεὀ ) II, 18,4. 
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àraOn (pw ) 

ἁπειρον (TÒ) 

άπειρο (πρόνοια) 

ἁπέραντον (TÒ) 

(πρὀνοια) 
(Θεό ) 


απέραντο 
ἀπερινόητο 
ἀπόδειξι 


ἀποδεικνύσοαι 
ἀπόνοια 
ἁποπηδὰν 
ἀπόρρητον (TÒ) 
ἀπόρρητο 
ἀποφαίνειν 
ἀπόφασι 
ἀπρόσιτον (TÒ) 
ἀπρόσιτο 
ἀρρητον (τδ) 
ἀρρητο (Θεό ) 


ἀρχάγγελο 
ἀρχέκακο 
ἁτελεύτητο 


(δαίμων) 
(Θεὀ ) 

αὐτεξούσιον (TO) 

αὐτόσαρξ 

ἀφατο 


(ἀγάπη Θεού) 


ΥΙ, 1.6. 

VII, 4,5. 

ΧΙ, 2.8 ; VII, 1,6. 

IT, 8,6. 

II, 1,5. 

II, 18,5. 

I. 5,5 ; III. 5.6 ; IV, 7,5 ; 7,6 ; 8,5 ; VI 
20.8 ; VII, 1,10 ; 10,3 ; VIII, 12,6 ; XI, 1,5. 
VII, 1,4 ; VIII, 18,4. 

II, 11,8 ; VII, 36,3 ; VIII, 13,4. 

II, 3,10 ; 6.7. 

III, 7,2 ; VIII, 9,7. 

II, 2,4 ; III, 7,2 ; 9.13 ; XX, 8,1. 

IV, 5.4 ; VIII, 13,1. 

I1, 6,2 ; IV, 7,7 ; VI, 1,2. 

III, 2,2. 

III, 2,4. 

11, 6,4 ; 6,6. 

II, 18,6 ; (δύναμι Θεού) III 4,2 ; X, 7,6 ; 
(ἀγαθότη Θεοῦ) VIII, 12,11 (copia Θεοῦ) 
IV’, 6,4 ; (πρὀνοια Θεοῦ) VIII, 14, 6. 

II, 4,2 ; 11,6. 

XIII, 18,5. 

II, 18,5. 

II, 16.2. 

VII, 1,3. 

VI, 8,5; (δύναμι Θεού) X, 6,10; 12,4 ; 
(κηδεμονία Θεοῦ) VIII, 6,10 ; (παρρησἰα) 
IT, 12,2 ; (πρὀνοια) VI, 21.6 ; VII, 1,7 ; 
9,5 ; (ὠφέλεια) VII, 10.5 ; 13,6 ; (xàp1 ) II, 
2:24 


ἁφατον (TÒ) (τη τοῦ Θεοῦ σοφία) II, 6,5. 


ἀφεσι 
ἀφραστο (δύναμι 
Γενναἰο 


yevvaio 
γέννησι 
γνήσιο 


(£po Θεοῦ) 


(rov αμαρτημάτων) VI, 10,11. 
θεοῦ) III, 4,3 ; (σοφἰα Θεοῦ) VIII, 14.3. 


XII, 3,2 ; XIV, 4,1 ; XVII, 
2,5 ; XXII, 18,4 ; XXIV, 5,3. 
XI, 1,5 ; XII, 2,2 ; XIII, 8,2 ; XX, 8,4. 
IV, 6,5. 

VI, 1,6 ; (ἀγάπη Θεοῦ) VI, 12,4 ; XIII, 2,2. 


12:3: XX, 


γνήσιον (10) (τη ἀγάπη Θεοῦ) VI, 14,8. 


γνώριμο 
γνώσι 


V, 3,4 ; VI, 2,7 ; 4,5 ; 9,6. 

II, 9,44; 11.2; 12,1 ; 12,4 ; 18,2 ; 
13,6; 14.2; 17,2; III, 9,5 et 13 ; 
KES; 


13,4 ; 
10,4 ; 
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Δημιουργία IV, 12,4. 

δημιουργὀ II, 9,6; 10,3. 

διάνοια III, 9,11 ; IV, 16,4 ; VI, 8,3 ; VII, 28,4 ; 
36,6. 

διδασκαλἰα VIII, 3,3 : 52 et 5 ; XIX, 13,2. 

διδάσκαλο (νομὀ ) VIII, 1,3. 

διδάσκειν VIII, 2,9; 8,3 ; XXIII, 3,4. 

διερευνὰν VII, 32,9. 

διοροοῦν Prol. 4,4 ; I, 6,3 ; XIV, 13,6. 

01000 001 I, 4,5; 6,6 ; XX, 8,11. 

δοξάζειν IX, 7,12; X, 7,1 ; 7,5 ; XI, 2,6 ; XVII, 
L2; XVIII, 1,5. 

doëoroyeli: III, 3,6. 

δοξολογία II, 8,3. 

Ἐγκρατεύεσθαι XXIII, 3,4. 


ἐγρηγορειν (kai νήφειν) X, 8,5; XXII, 5,2. 


ἐκπλήττβιν II, 3,10; 6,5 ; 82 ; VII, 3,6 ; 13,1 ; XVII 
1,3. 

ἐμμίλεια XXIII, 4,8. 

ἐνέργειαι (Πνεύματο ) II, 3,3. 

εξιχνιάζειν II, 7,7. 

ἐπίδειξι VI, 15,7. 

ἐρῖν VI, 1,5 ; 18,2 ; 13,3 ; VIII, 11,5. 

ἐρευναν II, 12,5 ; III, 11,7. 

έρευνα 11. 7.6. 

ἐρω (θεοῦ) VI, 1,4 ; 1,2 ; 23. 

ευαγγελιστἠ III, 5,3 ; XIII, 20,8. 


(ἐπαγγελία Θεοῦ) ΙΧ, 37.9; X, 3,7 ; 24,1 ; 40,3 ; XI 
2,1; (copia Θεοῦ) VII, 10,2; X, 12,4 
24,1 ; 40,3. 

εὐπορο (ἐπαγγβλία Θεοῦ) X, 3,8 ; 12,4 ; (copia Θεοῦ) X, 24,1 ; 40,4. 


εὐμήχανο 


εὐτονώτατο (ἐρω ) vi, 1,6. 
εὐχαριστεῖν ΧΙ, 2,7 ; XVIII, 1,6. 
εὐχαρίστω IX, 7,11. 


Ζήτησι II, 12,4 ; IV, 10,4. 


OavuaTovpyé?; XXII, 8.G. 

θεογνωσία VII, 2,6. 

θερμὸν (τὸ) (τὴ ἀγάπη Θεού) VI, 14,7. 

θερμὸ (pw Θεοῦ) VI, 1, 6. 

Οορυυεῖν X, 9, 1: 88,1. 

Οορυοεῖσοαι ΙΧ, 1,4; X, 11,1 ; 44,2 ΧΙ, 1,4 ; XIII, 
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5,2 ; XIV, 65; XVIII, 1,9; XX, 4,3; 


XXII, 16,2. 

θόρυβο IV, 14,3 ; XIII, 6,7. 

Ἠατρεία (ψυχή ) Pro!. 2,7 ; 3,5 ; I, 5,3. 

ἱλλιγιὰν II, 3,10. 

ἱταμότη III, 4,5. 

Καθηγητή XIII, 9,2. 

καρτερεῖν XXIII, 3,4. 

καρτερἰα VIII, 7,10 ; XXII, 16,4. 

κατανόησι VII, 32,11. 

κατήχησι ΧΠΙ, 1.2. 

κατόρθωμα XIX, 11,11 ; XXIII, 1,2 ; XXIV, 5,4. 

κερδαίνειν VII, 35,6 ; 37,4 ; XIV, 13,2 ; XXII, 1,2 
10.9 ; 16,2. 

κηδεμονία (Θεού) V, 2,8; VI, 2,4 ; 635; 7,8; 20,8 ; VII, 
34,9 ; VIII, 7,5 ; 9,5 ; 12,11 ; XV, 4,11 

κηδεμονικὀὸ (Θεό ) VIII, 11,4. 

κήρυγμα XIV, 3,3. 

Αογἰζεσοαι III, 2,3 ; XI, 5.4; XII, 7,9 ; XIV, 7,5 
XV,3,7 ; XVIII, 1,2. 

λογικἡ (φωνἠ) V, 2,7 ; VII, 39,3. 

λογισμό Pro!. 4,6 ; IV, 10.2: 10,5; 11,1 ; 12,5 


14,2 ; VI, 2,6; 8,4; VIII, 1,5 ; 12,10 
X,4,3; XI, 1,3 ; XIII, 6,6. 

λόγο Prol. 4,1 ; IL 3,3; III, 7,2 ; IV, 10,7 
VII, 30,2 ; VIII, 9,9. 


Μακαρισμὀ XXII, 6,2. 

μα Λάνειν I, 3,5 ; II, 7,1 ; 13,3 ; IV, 4,4 ; IV, 8,4. 
μανία II, 11,8 ; 12,7. 

μανικὼ VI, 13,1. 

μετάνοια VI, 19,9 ; XXIII, 1,7. 

μικροψυχία Χ, 1,6. 

μονογενἠὴ  (Yió ) VIII, 6,11 ; X, 8,2. 

μυστικὸν (τό) III, 3,7. 


Νήφειν (kai ἐγρηγορεῖν) X, 8,5 ; XII, 4,6 ; 7,4 ; XX, 3,10 : 6,1 
XXII, 1.2; 5,1 ; 17,8. 
νόμο (ἐμφυτο ) VIII, 1,4. 


Oò (εἰ τὴν ζωήν ἀγουσα) IV, 17,2 ; XI, 3,4. 
οἰκονομία II, 6,5 ; 7,8 (pi.) ; III, 7,1 ; IV, 17 4 iv! i. 
οὐσία H. 10,8 ; 17,1 ; 17,2. 
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Παιδαγωγεὶν VII, 37,6. 

παιδαγωγἰα XIII, 1,9. 

παῖδε (Ιατρών) Pyol. 1,1 ; (Ἑλλήνων) IV, 11,4. 

παιδεύειν V, 2,8 ; VII, 36,5 ; VIII, 2,9 ; 3,5 ; 8,3 ; 
XIII, 1,11 ; X XIII, 3,3 ; 4,1. 

παράδεισο 11, 2.6. 

mapáóoto (κτἰσι ) IV, 1,3; (Ουσία) XIII, 7,5; (ἀθλητὴ ) 
XXII, 1,7. 

παραδοξοποιἰα XX, 8,4. 

παραδόξω VIII, 8,7. 

παρακαλεῖν VI, 20,4 ; 20,8 ; 21,1 ; 21,3. 

παρἀκλησι ΝΙ, 21,2. 

παρρησἰα II, 12,2 ; III, 5,7 ; XIV, 8,1 ; XIX, 11,8 : 
XXII, 3,33; 5,4 ; XXIV, 1,2 5; 5,6. 

παρρησιἀζεσθαι XIX, 12,5. 

πειρασμὀ XXI, 1,2 ; XXII, 16,7 ; XXIII, 8,5. 

περιεργἀζεσθαι 11, 1,5 ; 16,5 ; III, 4,4 ; IV, 10,1 ; V, 1,3 ; 


VII, 26,1 ; 82,4 ; 38,3 ; VIII, 13,2 ; 14,4 
14,11 ; IX, 5,1 ; X, 7,1 ; 7,7 ; 16,7 
18,7 ; 28,7 ; 44,10 ; XII, 1,3. 


περιεργἰα IV, 9,1. 

περίεργο (γνώμη) 11, 1,2 ΙΧ. 1,2. 

πνευματικὸ (Παύλο) II, 3,7. 

πολυπραγμονεῖν II, 1.6; 17,4 ; 18,3 ; IV, 10,1 ; V, 1,4 ; 
VIII, 14,11 ; IX, 1,2 ; X, 7,2 5; 7,7. 

πολυπράγμων II, 1,2 ; IX, 1,2. 

προαἰρεσι X, 18,4. 

προνοεῖν II, 4,1 ; V, 12; VI, 1,4 ; VII, 10,4. 

πρὀνοια IIl, 1,55; 3.85 3,9 ; 5,2; 6,3 ; 6.7 ; 11,10 ; 


III, 4,4 ; V, 1,4 ; 2,22 ; 2,5 ; VL, 1,3 ; 2,4 ; 
6,5 ; VII, 1,4 ; 17,1 ; 28,2 ; 34,4 ; 38,3 ; 
VIII, 10,1 ; 10,7 ; 12,11 ; X, 44,8 ; XI, 
2,8 ; XIV, 14, 7. 

προφήτη II, 18,2 ; IV, 7,3 ; V, 3,1 ; VI, 4,2 ; 5,4 ; 


6.1 ; 8,3 ; XIII, 1,4. 
Porn VII, 7,3 ; 12,6 ; 17,3. 


Σκανδαλἰζειλ Pro!. 2,2 ; 1, 32 ; IV, 3,9 ; Χ, 8,4 ; 11,1 ; 
16,3; 17,3; 28.5 ; 36,5 ; 43,2 ; ΧΙ, 2,7 
4,1 ; 5,4 ; XII, 7,1 ; XIV, 5,1 ; 6,5 ; 8,2 
9,5; 10,4 ; 16,1 ; 16,7 ; 17,2; XV, 3,3 ; 


4,2; 8,6: 68 ; XVIII, 1,1 ; XIX, 13,3 ; 
XX, 1,1 ; XXIV, 4,2 ; 6,6. 
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σκἀνδαλον 
σοφία 


0090 

συγκαταβαίνειν 
συμπάθεια 

σύνχξι 

σύνεσι 

σφοδρὀν (10) (ἀγάπη 
σωτηρία 

σωφροσύνη 

σώφρων 


Ταπεινοφροσύνη 
ταράττειν 


Ὑπομονὴ 


Φιλανθρωπία (Θεού) 
φιλάνθρωπο (Θεό ) 
φιλοσοφία 
φιλόσοφο (γνώμη) 
φιλοσοφεῖν 


φιλοστοργία 
φίλτρον 
φρίκη 
φρικώδη 


Χάρι 
χάρισμα 
χρησμοὶ (θεἰοι) 
Ὠφέλεια 
ιὀφελεῖν 


(του Πνεύματο ) 


Χ, 10.5 ; 16,4 ; ΧΙ, 
XVII, 
II, 6,7 ; 11,2 ; 
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4,8 


3 


IV, 6,4 ; VII, 


14,3 ; 14,6 ; XIII, 12,4 ; XV, 8,5. 
13.5: XI, 2,1. 


12,4. 


II, 2,1 ; 3,6 ; Ill, 
η, 2;5-;-3,3. 
XIII, 15,10 ; 16,5. 
XXIV 
II, 9,4; in, 11,5 ; XIII, 
θεού) VI, 14,8. 
II, 5,5 ; VI, 18,2. 
XXII, 14.9 ; 15,7 ; X, 31,10 ; 32,10. 
XXII, 15,5. 
VII, 86, 5. 


X, 9,2; 28,5 ; 36,5 ; XI, 


1,4. 


XV, 2,7; 4,1 ; 
10,4 ; XVIII, 1,3 ; XX, 8,9. 
10,2 ; VIII, 


VIII, 7,9 ; XIII, 5,3 ; XXII, 16,3 ; X XIII, 


3.5 ; 4,7. 


VII, 39,10 ; 
XXIV, 8,3. 
VII, 2,5; 
XV, 1,7. 
XIV, 6,2. 


VIII, 


37,5; 


12,12. 


VIII, 


4,1; 


XIII, 


3:37 


II, 3,2 ; VII, 34.2 ; 36,4 ; XIV, 9,6 ; 9,8 ; 


11,3; 12.3 ; XXII, 
VIL 5,3; 8.6 ; X, 1 
VI, 2,7 ; 8,2 ; 9,4 ; 
III, 3,6. 
XIV, 14,6 ; 16,4. 
II, 2,3. 

II, 12,3. 

I, 5.4. 


XII, 5,2 ; 
XIV, 4,3. 


10.8. 
0,1. 
13,6. 


XXII, 5,3. 


index dp:s noms propres 


Les chiffres romains renvoient aux chapitres ; les chiffres arabes aux 
paragraphes. 


Abel VIII, | ; XVLI ; XIX, 5, 6. 
Abraham VIII. 4; X, 1, 17 ; XIII, 1 ; XIX, 5, 8. 
Antéchrist XII, 1, 5, 6. 

Babylone VIII, 4; X, 33. 

Cain V III, 2. 

Corinthiens 11, 13. 

Daniel VIII, 4: XI, 5; XVI, 3. 
David V, 10; X,41 ; XVI, 3. 

Égypte VIII, 4; X,27 ; XIII, 5 ; XXII, 4, 12. 
Élie XVI, 3. 

Éphésiens XIV, 1. 

Étienne XIV, 3. 

Ézéchiol VIII, 4. 

G alates XIV, 3; XVII, 3. 

Grecs II, 5; IV, Il; XV, 4. 
Hébreux X, 41. 

Hérodc XIV,4; XIX, 7: XXII, 3, G. 
Indes XXII, 9. 

Isaac XIX, 5. 

Isaie VI, 10. 

Jacob VIII, 4; XVI, 4 ; XIX, 5. 
Jacques ΧΙΥ, 4, 14. 


Jean-Baptiste XIV, 17; XVI, 4; ΧΙΧ,6; XXII, 6. 
Jean l'Évangélisle III, 5 ; XIV, 14. 


Jérémie VIII, 4. 

Job VII, 3; XII, 3; XIII, 11; XIV, 13; XVI, 2; XXL 5; 
XXIII, 2. 

Jonas VI, 16; VIII, 11. 

Joseph, fils do Jacob X, 19; XVI,2; XX,8. 

Judas XIV, 13. 

Juifs 1. 5; XIV, 3,4, 11: XV, 5; XVL2; XVII, 9; 
XX,2,9. 

Lazare IV, 16; XXIV, 6. 


Manichéens IV, 12. 
Maures XXII, 9. 
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Milot 
Moïse 
Ninivites 
Noé 

Osée 
Palestine 
Paul 


Perses 
Philippiens 
Pierre 
Samuel 
Sara 

Satan 

Saül 

Syrie 


INDEX 


XIV, 1. 


VIIL 4; X, 


VI, 16, 18. 


DES T 


13 ; 


XIII, 9; XIX, 5. 


VI, 11. 

V III, 4. 

H, 2, 11, 
2T 


XIV, Ι, 5 


12; III,,8. 


PROPRES 


XVL2; XX T; 


3:59, 


XXII, 4. 


11; 


9; XX,2,4, 7; XXI, 4, 5; XXII, 2. 


XXII, 9. 
XIV, 5. 


II, 11 ; XIV, 14. 


X, 42. 

X, 1, 3, 6. 
XIV, 15. 
XVI, 3. 
VIII, 4. 


12Χ, 3, 5, 14 ; XII, 5; XIII, 
; XVII, 1, 


XIX, 4, à, 
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SOURCES CHRÉTIENNES 


LISTE COMPLÈTE UE TOUS LES VOLUMES PARUS 


IV. B. — L'ordre suivant est celui de la date de parution (u° | en 
1942), etil n'est pas tenu compté ici du classement on séries : grecque, 
Inline, byzantine, orientale, textes monastiques d'Occident ; et série 
annexe : textes para-chrétiens. 


Sautindication contraire, chaque volume comporte le texte original 


grec ou latin, souvent avec un apparat critique inédit. 


La mention bis indique une seconde édition. 


| bis. Grégoire de Nysse : Vie de Moise. J. Daniélou, S. J., 

prof. À l’Inst. cath. de Paris (1956)................................ 14,10 
2 bis. Clément d'Alexandrie : Protreptique. C. Mondésert, 

S. J., prof, aux Fac. cath. de Lyon, avec la collaboration 


d'A. Plassart, prof, à la Sorbonne (1949)........................ 12,00 
3. Athénagorb : Supplique au sujet des chrétiens. G. Bardy 
(trad, seule) (1943), uu bs tectis ο ο... Épuisé 


4. Nicolas Cabasilas : Explication de la divine Liturgie. 

S. Salaville, A. A., de l' Inst. fr. des Ét. byz. (trad, seule) 

QUE vu E ο πο LT e Aut COEUR Épuisé 
5 bis. Djadoque de Puoticé : Œuvres spirituelles. E. des 

Places, S. J., prof, à l' Inst. biblique de Rome (1955).. 14,10 
6. Grégoire de Nvssb : La création de l'homme. J. Laplace, 

S. J., et J. Daniélou, S. J. (trad, seule) (1914)............. Épuisé 
7. OniGUNE : Homélies sur la Genése. H. de Lubac, S. Je, 

prof, à la Fac. de Théol. de Lyon, et L. Doutreleau, S. J. 


(trad, seule): ΕΙ μα ο hein EUR IER EET Epuisé 
8. Nicétas Stétjiatos : Leparadis spirituel. M. Chalendard, 

doct. és lettres (1945)... Épuisé 
9. Maxime le Confesseur : Centuries sur la charité. 

J. Pégon, S. J., prof, à la Fac. de Théol. de Fourviére 

(trad, seule) C104) ente ο ο Goat Épuisé 
10. Ignace d'Antioche : Lettres. Lettre et Martyre de 


Polycarpe de Smyrnb. P.-Th. Camelot, O. P., prof, 
aux Fac. dominie, du Saulchoir (3e édition, 1958). 12,00 


13; 


14. 


20. 


21. 


22; 


23. 


24. 


25 


26. 


27. 


28. 


29. 


30. 


Hippolyte de Rome : La Tradition apostolique. B. Botte, 

O. S. B., au Mont-César (1946}.................................... Épuiti 
Jean Moschus : Le Pré spirituel. M. J. Rouétde Journel, 

S. J., prof, à l'Inst. call), de Paris (trad, seule) (1946). Épuisi 
Jean Chrysobtomb : Lettres à Olympias. A. M. Malingrey, 


agr. de l'Université (1947)... Epuift 
Trad, seule.... 8,70 

Hippolyte : Commentaire sur Daniel. G. Bardy el M. Le- 
fevre (IO4d Dy ο ne ο ο ο ο dont eec ο E 15,30 
Trad, seule... 9,60 

Athanase d'Alexandrie : Lettres à Sérapion. J. Lebon, 
prof, à l'Univ. de Louvain (trad, seule) (1947).............. 8,10 

Origéne : Homélies sur l'Exode. H. de Lubac, S. J., et 
J. Fortier, S. J. (trad, seule) (1947)... 10,50 

Basile de Césarée : Traité du Saint-Esprit. B. Pruche, 
am οὶ, πο TO IHE Épuiti 
Trad, seule.... 10,50 


Athanase d'Alexandrie : Discours contre les païens. 
De l'incarnation du Verbe. P.- Th. Camelot, O. P. (1947). 12,30 


Hilaire de Poitiers : Traité des Mystéres. P. Brisson, 


prof, ἃ l'Univ. de Poitiers (1947)... 7,50 
Théophile d'Ántioche : Trois livres à Autolycus. 
J: Sonder(1948)...... eue ο ο ---ϱ--- 


Trad, seule.... 

Éthérib : Journal de voyage. H. Pétré, prof, à Sainle- 
Maric-dc-Nouilly (réimpression 1957)............................. 
Léon le Grand : Sermons, t. I. J. Leclercq, O. S. B., et 
R. Dolle, O. S. B., à Clervaux (1949)... 
Clément d'Alexandrie : Extraits de Théodote. 
F. Sagnard, O. P., prof, aux Fac. du Saulchoir (1948). 


Ptolémée : Lettre à Flora. G. Quispnl, prof, à l'Univ. 


d'Udrechl (1949)... nee coe eti σος 
bis. Ambroise de Milan : Des sacrements. Des mystéres. 
B; Botte, ο: S. B. (1961)... esiste tet st tet teen 


Basile de Césarée : Homélies sur l'Hexaéméron. S. Gict, 
prof, à l'Univ. de Strasbourg (1950)............................... 
Homélies Pascales : t. I. P. Nautin, chargé de recherches 
au C. N. R:S.€1951).. roter ee regat e e EDEN 
Jean Chrysostome : Sur l'incompréhensibilité de Dieu. 
F. Cavaliers, S. J., prof, à l'Inst. cath. de Toulouse, 
J. Daniélou, S. J., et R. Flacoliérc, prof, à la Sorbonne 
(OS 1). estet eee uites Cds Aie a EAS nie] 
Origéne : Homélies sur les Nombres. J. Méhat, agr. de 
l'Univ. (trad, seule) (1951)... 
Clément d'Alexandrie : Stromate I. C. Mondésort, S. J., 
et M. Casier, prof, à l'Univ. de Toulouse (1951)........... 


31. 
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33. 
34. 


35. 


36. 


37. 


38. 


39. 


40. 


41. 


42. 


43. 
44. 


45. 


46. 


47. 


48. 


49. 


50. 


51. 


52. 


53. 
54. 


55. 


56. 


Eusèbb de Césarée : Histoire ecclésiastique, t. I. 


Gs Bardy (1952 ο ο πο. 17,40 
Grégoire le Grand : Morales sur Job. R. Gillet, O. S. B., 

et A. de Gaudcmaris, O. S. B., à Paris (1952)................ 14,40 
A Diognéte. H.-I. Márrou, prof, A la Sorbonne (1952).... 11,70 
Irénéb de Lyon : Contre les hérésies, livre III. 

F. Sagnard, πε ο ο ton tu ide Épuisé 
Tbrtullikn : Traité du baptême. F. Refoulé, O. P. (1952). 6,70 
Homélies Pascales, I. II. P. Nautin (1953)........................ 5,85 
Origène : Homélies sur le Cantique. O. Rousseau, O.S.B., 

à Φα ο σα ο ο ed th ο... 6,30 
Clément d'Alexandrie : Stromate II. P. Camelot, O. P., 

et C. Mondésert, S. J- (1954)... 10,80 
Lactancb : De la mort des persécuteurs. 2 volumes. 

J. Moreau, prof, à l'Université de la Sarre (1954)........ 25,80 
Tiiéodoret : Correspondance, t. I. Y. Azéma, agr. do 

TU nayu ο ο ο ο ο ο ur RARI TRIS 7,80 
Eusèuk de Césarée : Histoire ecclésiastique, t. II. 

ο Bardy (1955): esed e senes nee entre er ERE 19,20 
Jean Cassikn : Conférences, t. I. E. Pichery, O.S.B., à 

Wsques (19395), vede sehe tern a ο ο Vener hes 19,50 


S. Jérôme : Sur Jonas. P. Antin, O. S. B., à Ligugé (1956). 8,10 
Philoxènb de Mabboug : Homélies. E. Lemoine (trad. 


seule)-(19506). n n toe e t e e scs 21,00 
Ambroise de Milan : Sur S. Luc, t. I. G. Tissot, O.S.B., 

ù Quar Abbey (T95 I), usse ο ο ος. 21,00 
Tertullien : De la prescription contre les hérétiques. 

P. do Labriolle et F. Refoulé, O. P. (1957).................... 9,60 
Philon d'Alexandrie : La migration d'Abraham. 

R. Cadiou, prof, à l'Inst. cathol. de Paris (1957).......... 6,00 
Homélies Pascales, t. III. P. Nautin et. F. Flocri (1957).. 7,80 


Léon le Grand : Sermons, t. II. R. Dolle, O.S.B. (1957). 7,20 
Jean Chrysostome : Huit Catéchéses baptismales iné- 
dites. A. Wenger, A. A., del'Inst. fr. dos Et. byz. (1957). 16,50 
Syméon le nouveau Théologien : Chapitres théolo- 
giques, gnostiques et pratiques. J. Darrouzés, A. A. 


Ην: νιν: Rr e D REIS 9,60 
Amrroise de Milan : Sur 8. Luc, t. IL G. Tissot, O.S.B. 

(D PSE US 18,00 
Hermas : Le Pasteur. R. Joly (1958)................................. 19,50 
Jean Cassibn : Conférences, t. IL E. Pichery, O.S.B. 

(105 8) eicit ο ο ο ο ο ο teer ο 21,00 
Eusère de Césarée : Histoire ecclésiastique, t. III. 

G. Bardy^(1958)acote Eee ee never eve anni 17,50 


Athanase d'Alexandrie : Deux apologies. J. Szymusiak, 
KM NEL) EE 12,90 


57. 


58. 


59. 


60. 


61. 


62. 


63. 


64. 


65. 


66. 


67. 


68. 


69. 
70. 


71. 


72. 


73. 


74. 
75. 


Théodoret de Cyr : Thérapeutique des maladies hellé- 
niques. 2 volumes. P. Canivet. S. J. (1958).................. 
Denys l'Aréopagite : La hiérarchie céleste. G. Heil, 
R. Roques, prof, à la Fac. de Théol. de Lille, el M. de 
Gandillac, prof, à la Sorbonne (1958)............................. 
Trois antiques rituels du baptéme. A. Salles, de l'Oratoire 
ο μα ο ο eene a e rr --- 
Aelred dp. Rievaulx : Quand Jésus eut douze ans... Doin 
Anselm Hoste, O.S.B., à Steenbrugge et |. Dubois 
(1058): S idit, aaepe teme τμ ο αμ E eid 
Guillaume de Saint-Thierry : Traité de la contempla- 
tion de Dieu. Dont J. Hourlier, O.S.D., ἃ Solesmes 
(1959)... iine erri REI I REIS 
Irénée de Lyon : Démonstration de la prédication aposto- 
lique. L. Froidevaux, prof, à l'institut, catholique de 
Paris. Nouvelle trad, sur l'arménien (trad, seule) (1959). 
Richard de Saint-Victor : La Trinité. G. Salet, S. J., 
prof, à la Fac. de Théol. de Lyon-Fourviérc (1959).... 
Jean Cassien : Conférences, I. HL E. Pichery, O.S.B. 
EDI EI 
Gélase Ly : Lettre contre les Lupercales et dix-huit 
messes du sacramentaire léonien. G. Pomarés, Dr en 
théol. (1960)... cssc eere re yer resi EE R n 
Adam de Perseignb : Lettres, t. I. J. Bouvet, supr du 
grand séminaire du Mans (1960)..................................... 
Origéne : Entretien avec Héraclide. J. Scherer, prof, à 
l’Univ. de Besançon (1960)... 
Marius Victorinus : Traités théologiques sur la Trinité. 
P. Henry, S.J., prof, à l'institut catholique de Paris, et 
P. Hadot, attaché au C.N.R.S. Tome I. Introd., texte 
critique, traduction (1960)... 
Id. — Tome II. Commentaire et tables (1960). Les 2 vol. 
Clément d'Alexandrie : Le Pédagogue, t. L Η.-Ι. 
Marrou et M. Harl, prof, à la Sorbonne (1960).............. 
Origéne : Homélies sur Josué. A. Jaubert, agrégée de 
L'Üniversilé (1960)... n ορ νο. ο... 
Amédée de Lausanne : Huit homélies mariales. 
G. Bavaud, prof, à Fribourg, J. Deshusses et A. Dumas, 
O.S.B. à Haulecombe (1960)... 


Eusèhk de Césarée : Histoire ecclésiastique, t. IV. 
Introd. générale de G. Bardy et tables de P. Périchon 
(1960) enr eres 


Léon le Grand : Sermons, t. III. R. Dollc, O.S.B. (1961). 
S. Augustin : Commentaire de la IT: Épitre de S. Jean. 
P. Agaésse, S. J., prof, à la Foc. de Philos, de Vals- 
prészLecPuy.:(1961).u ο ο ο ο ο ο ο... 


ΝΕ 


48,00 


24,00 


3.60 


49,50 


16,80 


30,00 


15,00 


76. 


11. 


78. 


79. 


Aelred de Rievaulx : La vie de recluse. Ch. Dumont, 


O. C. S. O., ἃ Scounnont (1961)... 13,80 
Defensor de Ligugé : Le livre d'étincelles, t. I. H. Ro- 

chais, O. S. Β., à Ligugé (196])....................................... 18,00 
Grégoire de Narkk : Le livre de Prières. |- Kéchichian, 

S5 1:196 D) d tes e ete ο ete edente 25,20 


Jean Chrysostomb : Sur la Providence de Dieu. A. Μ. Μα: 


lingrey- (1901). ο ett 
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A. A. 

Jean Damascene : Homélies sur la Nativité et la Dormi- 
tion. P. Voulct, S. J. 

Didyme L'Aveugle : Sur Zacharie. Texte inédit. 3 
volumes. L. Doutreleau, S. J. 

Origénr : Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier 
et P. Périchon, S. J. 

Syméon le Nouveau Théologien : Catéchéses. Texte 
critique, 3 volumes. B. Krivochéine et J. Paramelle, S. J. 

S. Ansel me : Cur Deus homo. R. Roques. 

Guillaume de Saint-Thjerry : Exposé sur le Cantique 
des Cantiques. Dom J.-M. Déchanét, O.S.B. 
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